
L'Union nationale, 
victime de ses oscillations?
par PETER REGENTREIF

Le politicologue Peter Regenstreif a effectué du 13 au 
18 avril un sondage auprès des électeurs du Québec en 
prévision du scrutin du 29. Voici le deuxième d'une série 
de quatre articles résumant les constatations de ce 
sondage. Le sondage a été réalisé sous la responsabilité 
du TORONTO STAR en collaboration avec certains 
journaux canadiens dont LE DEVOIR. Celui-ci a réservé 
les droits exclusifs de reproduction du sondage pour le 
secteur francophone de la presse. N.D.L.R.

Suivant une tradition solidement éta­
blie, l’Union nationale et le parti libé­
ral ont longtemps manifesté une cer­
taine ambivalence sur des questions 
comme l’indépendance politique et éco­
nomique du Québec et l’unilinguisme.

Au cours des dernières années, en 
particulier depuis 19tt6. cette techni­
que est devènue. sous le règne de l’U­
nion nationale, un art pratiqué avec 
beaucoup de finesse. L’Union nationale 
a souvent menacé de faire l’indépen­
dance Mais invariablement, elle a 
toujours reculé lorsque venait le mo­
ment d’agir

Depuis l’automne dernier, les libé­

raux ont adopté une position non équi­
voque en faveur du maintien du lien ca­
nadien. Les créditistes. qui en sont à 
leur première contestation électorale 
sur le plan québécois, se proclament 
aussi fédéralistes. De l’autre côté, le 
Parti québécois s est engagé à faire 
l’indépendance politique mais il en­
tend maintenir en même temps des 
liens économiques avec le reste du Ca­
nada.

Or. la position ferme que les libé­
raux ont adoptée en faveur du fédéra­
lisme et la position carrément natio­
naliste du Parti québécois semblent de­
voir aider ces deux partis au détriment

de l’Union nationale 
En adoptant une attitude clairement fa­

vorable au fédéralisme, Robert Bouras- 
sa prenait un risque considérable. En 
fait, il invitait les électeurs à faire leur 
choix sur la base de cette question fon­
damentale Lorsqu'un gouvernement se 
voit poser un défi comme celui que lui 
apportait le parti libéral, sa tendance 
normale est de se rapprocher de la po­
sition de l'adversaire. C’est ce que ten­
ta de faire l’Union nationale. Dans des 
circonstances normales, ce parti aurait 
pu s'attendre à attirer dans ses rangs 
des libéraux plus ou moins tièdes à l’en­
droit du fédéralisme. Mais la technique

a joué, cette fois, contre l'Union natio­
nale, parce que celle-ci s'est vu dou­
blée, de l'autre côté, par un parti encore 
plus nationaliste que l’UN, c’est-à-dire 
le Parti québécois.

Lorsque l'Union nationale fit mine de 
se rapprocher de la position des libé 
raux. elle perdit un certain nombre de 
ses éléments nationalistes au profit du 
Parti québécois Voyant ce qui se pas­
sait. l'ÛN chercha à se rapprocher de la 
position du PQ. mais cette fois, elle de­
vait perdre certains de ses appuis pro­
fédéraux au profit des liberaux et des 
créditistes.

Cette situation inconfortable de l'Union

nationale ressort clairement des répon­
ses qu'ont apportées les 820 Québécois 
interrogés au cours de notre enquête à 
des questions portant sur le séparatis­
me. la politique linguistique dans le do­
maine scolaire et les relations d'Otta­
wa avec Québec.

Une première question demandait: le 
Québec devrait-il se séparer politique­
ment et économiquement du reste du 
Canada? Pour l'ensemble de la provin­
ce. 14% des répondants (cette propor­
tion est demeurée constante depuis 
1963) se sont déclarés favorables à 
la. séparation politique et économique. 
76% se sont déclarés opposés à une tel­

le séparation et 10% se sont déclarés 
incertains.

Seulement 2% des répondants anglo­
phones de Montréal favorisaient la sépa­
ration. tandis que 18% des Montréalais 
francophones et 14% des francophones 
du reste de la province se déclaraient 
favorables.

Parmi les répondants qui se proposent 
de voter en faveur du parti libéral, seu­
lement 6'. favorisent la séparation tota­
le du Québec d'avec le reste du Canada, 
tandis que cette option obtient la faveur 
de 10% des adhérents de l'Union nationa-

Voir page 3 : L'Union nationale

■ la météo
Généialimsnt ensoleil 
lé et un peu moins frais 
40 et 60 UE DEVOIR

Fais ce que dois

■ Le Devoir et les élections du 29 avril: le meilleur
choix - un éditorial de Claude Ryan (page 4)
■ Paul Sauriol réfute le bilan invraisemblable établi
par la Fédération libérale du Canada (page 4)

René Lévesque

Ottawa insulte 
les Québécois
par Jean Luc Duguay

Le president du Parti québécois. M 
René Lévesquj a qualifié hier "d'insul­
te à l'intelligence des Québécois" le do­
cument qu'a commencé à faire circu­
ler dans la province, à quelques jours 
des élections, le Parti libéral du Ca­
nada. section québécoise

Le document de deux pages, intitulé 
"Quoi de neuf’", veut démontrer les 
avantages économiques du fédéralisme 
pour les Québécois qui recevraient

Le cadeau 
d'Ottawa : 
$545 
millions?

Le fédéralisme signifie pour le Qué­
bec un cadeau annuel de plus d'un de­
mi-milliard de dollars, soit exactement 
de $545.700.000, voire même bien da­
vantage C'est ce que soutient un dé­
pliant publié hier même par la section 
québécoise du parti libéral du Canada. 
Ce dépliant se veut évidemment une 
réponse à ceux qui prétendent que les 
Québécois donnent bien davantage à Ot­
tawa qu'ils n’en reçoivent

Le dépliant en arrive à la conclu­
sion citée plus haut en comparant jus­
tement des impôts recueillis par Ot­
tawa dans le Québec avec le montant 
des dépenses que ce même gouverne­
ment fédéral effectue dans cette pro­
vince ou à l'avantage de ses citoyens. 
Les statistiques qui ont servi à cette 
comparaison sont celles de l’année 
1968-69

D'après ces statistiques, les Québé­
cois auraient payé en taxes et impôts 
fédéraux la somme globale de $2.345,- 
600.000. mais auraient reçu d’Ottawa, 
pour la même période, des services 
divers pouvant s’évaluer à $2,891,300.- 
000 D’où la différence ou le cadeau 
de l'ordre de $545.700.000

Selon la section québécoise du Parti 
libéral du Canada, 'il n'y a aucun dou­
te que ce sont les citoyens des provin­
ces les plus riches, ceux de l’Ontario, 
de la Colombie-Britannique et de I AI- 
berta, qui contribuent plus en taxes et 
impôts à Ottawa qu'ils n en reçoivent 
en dépenses fédérales, et que ce sont 
les citoyens des Maritimes et du Qué­
bec qui, entre autres, profitent le plus 
du fédéralisme '.

Taxes et impôts perçus au Québec

Le dépliant dit qu'on peut détermi­
ner de façon précise la part des prin­
cipaux impôts que les Québécois paient 
au fédéral (revenus des particuliers, 
profits des corporations et successions) 
et qu'on peut, dans le cas des autres 
types d'impôts (taxe de vente, droit de 
douane, taxes et droits d’accise et im­
pôts sur les revenus des non-résidents> 
en arriver à une evaluation passable­
ment réaliste. Il s'agit, dans ce dernier 
cas. d'attribuer aux Québécois le quart 
des montants perçus à travers le pays 
Cette façon de procéder doit être pas 
sablement juste puisqu'elle équivaut 
exactement à la proportion des impôts 
identifiables que paient les Québécois

On a alors le tableau suivant :
Impôt sur le revenu des particuliers:

Voir pag* 2 : la cadaau

près de 4 milliards d’Ottawa annuelle­
ment alors qu'ils ne verseraient que 
$2.345.600.000 sous forme de taxes et 
impôts.

Au cours d'une conférence de pres­
se à laquelle participait également l'é­
conomiste Jacques Parizeau. M. Léves­
que a précisé que le document était 
distribué aux assemblées de “l'aile pro­
vinciale" du Parti libéral fédéral et 
qu'il semblait avoir été imprimé à quel­
ques centaines de milliers d'exemplai­
res.

"Us viennent de faire au tout dernier 
mille leur effort suprême, un effort à 
la fois triste et ridicule", a dit M. Lé­
vesque.

Il n’est pas possible de déformer à 
ce point la vérité, a enchaîné le chef 
péquiste. qui a dit du pamphlet fédéral 
qu il était "un mensonge public".

Cest ce que s’est employé à dé­
montrer pour sa part M. Jacques Pa­
rizeau. économiste et candidat du PQ 
dans Ahuntsic.

M Parizeau n’a pas mis en doute que 
les Québécois, comme l'indique le 
document, ont versé $2.345.600,000 en 
1968-69 au fédéral, mais il a noté que 
ce montant, selon le récent discours du 
budget du ministre des finances M. 
Benson, augmenterait de 30% au cours 
de la présente année fiscale.

M. Parizeau a ensuite donné deux 
exemples “patents" de la "malhon­
nêteté" du pamphlet.

Il a noté que l'assurance-chôma­
ge n'apparaît que dans les dépenses 
du fédéral i$151.5 millions versés’annu­
ellement au Québec) et qu’il n'était 
pas fait mention des cotisations ver­
sées à ce chapitre par les Québécois 
à Ottawa:

Il a en outre fait remarquer que 
le document faisait état de $261 mil­
lions payés par Ottawa au titre des 
salaires aux employés des sociétés de 
la Couronne au Quebec, mais sans men­
tionner les recettes de ces mêmes 
sociétés.

Le document signale en outre qu'en 
1968-69 Ottawa a versé $441.1 mil­
lions à la province au chapitre de la 
santé et du bien-être M. Parizeau a 
noté que les Québécois paient au Qué­
bec pour une partie de T assurance- 
santé et qu'en fait le montant versé par 
Ottawa était de $196 millions.

L'économiste a signalé que les prêts 
du gouvernement central au Québec 
étaient inscrits comme dépenses dans 
le pamphlet fédéral C'est ainsi que 
le gouvernement central considère corn-

Voir page 2 Ottawa insulta

Inversions
Il est de plus en plus fréquent de ren­

contrer à Paris ou à Londres des hommes 
qui. selon une nouvelle mode, ont remplacé 
le classique complet-veston par une robe

Celle nouveauté vestimentaire est peut 
être une réaction contre le tail que beaucoup 
de femmes ont opté pour le port du panta­
lon, signe longtemps incontesté de la supré­
matie masculine

Jusqu'ici, dans nos sociétés occidentales, 
en dehors de traditions folkloriques qui per­
mettent le kilt aux Ecossais et la fustanelle 
aux evr.ones. le vêtement flottant n'était 
guère de mise pour les messieurs.

Il semble que nous entrons dans une ère 
où le travestisme ne relève plus de tendan­
ces umhigués et que la nouvelle tradition 
qui veut que les femmes portent des cheveux 
plus courts que «eux des hommes ne soit 
plus perçue comme un signe de dégénéres­
cence de la civilisation.

Louis Marlin TARI)
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Des incidents ont marqué hier la visite de Paul VI dans le quartier pauvre de Sant'Elia, à Cagliari, en Sardaigne 
On voit ici la police rouant de coups un anarchiste au cours d'une bagarre qui a éclaté après une allocution du 
Saint Père Voir nos informations à la page 12 (Tèlèphoto AP par câble de Cagliari)

M. Beaulieu 
ne croit pas 
aux sondages
par François Barbeau

Le ministre des finances du Québec. 
M Mario Beaulieu, n'aime pas les son­
dages, ceux de La Presse et du Soleil 
notamment, et reproche amèrement aux 
libéraux d'Ottawa d'être intervenus dans 
la campagne électorale.

11 l’a fait savoir hier en termes bien 
pesés quand il a affirmé que les résul­
tats du dernier sondage publié par La 
Presse, effectué pour ce quotidien par 
le Centre de recherche sur l’opinion 
publique (CROP), avaient été compilés 
par La Presse

D’ailleurs, a-t-il dit, un sondage 
fondé sur l’opinion de 700 personnes 
(776 exactement) ne représente qu'une 
infime partie de l'électorat (sept per­
sonnes par comté) et pour avoir une 
certaine valeur, un sondage devrait 
être basé sur l'opinion de 35.000 élec­
teurs au moins.

Selon M. Beaulieu, certains fédéralis­
tes, parmi lesquels se retrouvent

Voir page 2 : M Beaulieu

"L'Auberge des jeunes (Montréal)"

Québec achète l'hôtel Queen's
par Gifles Provost

Le conseil des ministres, par l'arrêté 
en conseil no 1934, a décidé récem­
ment de se porter acquéreur de l'hôtel 
Queen's pour un montant de $2.300,000 
et de le revendre à l'Auberge des jeunes 
(Montréal) Inc. pour la somme symboli­
que de $1.00. Cette auberge doit servir 
à la fois de résidence pour les étudiants 
de l’Université du Québec à Montréal et 
de centre d'accueil pour les jeunes tra­
vailleurs de province qui arrivent dans 
la métropole

Ce projet a été rendu public hier soir 
à l'université du Québec à Montréal par 
le conseil d'administration provisoire de 
l'Auberge des jeunes (Montréal). Ce 
conseil est formé de M. Jean-Marie Ro­
bin. directeur des services économiques 
de l'UQAM. de M. Emile Boudreau de la 
Fédération des travailleurs du Québec 
et deM. Normand Lamarche, étudiant .

Une fois transformé au coût appro­
ximatif de $285.000. l'ancien nôtel 
Queen's pourra abriter environ 600 étu­
diants et disposera de locaux spéciali­
sés tels que: salle de musique, salle de 
lecture, salle de gymnastique, atelier 
pour émaux, sculpture, etc L'actuelle 
salle de bal pourra aussi servir de mini- 
théâtre, de salle de congrès, etc.

La date d'ouverture n’est pas encore 
fixée de façon définitive car l’hôtel est 
présentement administré par des loca­
taires dont le bail est loin d'achever. 
Ceux-ci ont aussi un privilège d'achat 
au même montant que le gouvernement. 
Toutefois, les initiateurs du projet sont 
confiants que tout sera réglé prompte­
ment et que les locataires ne seront que 
trop heureux de résilier leur bail.

Si tel était le cas dans un proche ave­
nir, l'auberge ouvrirait peut-être ses 
portes au début de l'éte et servirait 
à abriter les quelque 4.500 personnes 
qui, sur une période de quatre mois, 
participeront aux échanges mis sur pied 
par l'Office franco-québécois. Quoi qu'il 
en soit, tout devrait être prêt pour 
la rentrée des classes en septembre 
prochain.

Ce projet a été mis cur pied grâce 
à la convergence de multiples initia­
tives depuis quelques mois Depuis sep­
tembre dernier, le haut-commissariat 
à la jeunesse et aux sports voulait 
implanter une maison d'accueil pour les 
jeunes à Montréal Comme les besoins 
de ces jeunes travailleurs sont assez 
semblables à ceux des étudiants de pro­
vince qui arrivent à Montréal, on a pen­
sé à fusionner les projets et à four­
nir à tous un accueil chaleureux, une 
information adéquate sur la métropole, 
une integration graduelle au rythme de 
vie d'une grande ville, des logements et 
des repas à prix modique.

M. Jean Marie Robin, questionné sur 
la signification d’une telle annonce en 
temps d election a nié catégoriquement

que ce soit une manoeuvre électorale; 
"Nous avons simplement voulu annoncer 

le projet avant que les étudiants soient 
tous retournés chez eux ". a-t-il dit 
On a même laissé entendre que l'uni­
versité du Québec avait préféré elle- 
même annoncer la chose justement pour 
assurer une plus grande objectivité à 
l'information.

Evidemment. l’Auberge des jeunes ne 
sera pas en mesure d'offrir de vérita­
bles logements pour des couples mariés 
pour l'instant Au début, elle veut donc

Le deuxième hôpital de Saint-Henri 
que promettait le 17 mars dernier le 
ministre de la santé. M Jean-Paul 
Cloutier aux habitants de ce quartier ne 
sera pas. contrairement à ce qu'il avait 
annoncé, un hôpital doté de tous les ser­
vices puisqu'il n’y sera pas pratiqué de 
chirurgie L’hôpital en question ressem­
blera plus à une grosse clinique ou à 
un hôpital de seconde importance.

C’est ce qui ressort d'un arrêté en

Les 3.700 agents de police de Montréal 
ont accepté hier les termes d'un nouveau 
contrat de travail avec la ville qui leur 
accorde une hausse de salaire annuel de 
$825 avec rétroactivité au 1er décembre 
1969.

Le nouveau contrat prévoit une autre 
hausse de salaire au moment où les poli­
ciers de Toronto signeront leur entente 
collective avec la Ville Reine

Avec la signature de ce contrat, la 
différence de salaire entre les policiers 
de Montréal et ceux de Toronto est por­
tée à $300 l’an

Le salaire d'un agent de première 
classe à Montréal sera dorénavant de 
$9,275 avec rétroactivité au 1er décem­
bre 1969

Le contrat prévoit deux augmenta­
tions La première accordera un salaire 
de $9.275 aux agents de première das-

repondre aux besoins des jeunes gens 
et jeunes filles qui n'ont besoin que 
d une chambre où étudier et dormir 
Evidemment, ils auraient aussi à leur 
disposition tous les services déjà men­
tionnés et les salles à manger seraient 
transformées en cafétérias.

A plus long terme, cependant, les pro­
moteurs du projet ont des ambitions plus 
vastes: ils voudraient notamment ache­
ter des terraias à l’arrière et, un jour, 
fermer les rues Desrivières et Clack- 
meyer pour construire trois autres bâ-

conseil portant le numéro 1281, daté du 
25 mars dernier, signé par le greffier 
adjoint du conseil exécutif M O Tan­
guay. et "concernant rétablissement 
d'un centre hospitalier à vocation loca­
le dans le secteur Notre-Dame-Awater 
à Montréal

On y lit en effet; "Attendu qu'il est 
d intérêt public que soient construits, 
dans certaines régions du Québec où la 
population est éloignée des centres bos­

se avec rétroactivité au 1er décembre 
1969. la seconde entrera en vigueur au 
moment où les agents de Toronto signe­
ront leur prochain contrat, qui leur ac­
cordera un salaire annuel de $10.000 en­
viron A ce moment. les agents montréa­
lais recevront un salaire annuel de $9 
700. pour garder à $300 la différence en­
tre leur solde et celle de leurs confrères 
de Toronto.

Le contrat accepté hier par les agents 
montréalais sera en vigueur jusqu'au 31 
décembre de cette année

Quand nos hommes recevront $9.700. 
soit à la fin de l annee. a dit M. Mareil. 
cela signifiera une hausse de 31% sur 
une période de huit mois, en tenant 
compte des «ugmentations qui nous ont 
été accordées en octobre dernier

Le dernier contrat collectif des agents
Voit paya 2 l«» polic.ur*

timents de dix à quinze étages qui pour­
raient contenir 370 chambres et plus de 
200 logements pour étudiants mariés Le 
tout serait alors entouré de jardins-ter­
rasses. doté de stationnement en sous- 
sol et communiquerait avec la gare 
Windsor et le métro.

Evidemment, on n'en est pas encore 
là puisqu'il est possible que les lot :- 
res actuels décident de se prévaloi, 
leur droit d acheter l'hôtel, ce qui r .- 
trait tout le projet à l'eau. Toutefois si

Voir page 2 : Hôtel Queen s

pitaliers. des établissements spéciaux où 
seront dispensés les traitements et 
soins compatibles avec une saine prati­
que obstétricale et avec une excellente 
pratique médicale et où les soins d’ur­
gence occasionnellement requis pour­
ront être donnés sans toutefois qu'il ne 
s'y pratique de la chirurgie: (...)

"Attendu que parmi les endroits où 
il est nécessaire que soient construits 
de tels centres, l'on peut compter le 
secteur Notre-Dame-Atwater, à Mont­
réal,

"Il est ordonné en conséquence sur 
la recommandation du ministre de la 
santé que la construction d'un centre 
hospitalier à vocation locale dans le 
secteur Notre-Dame-Atwater à Montréal 
soit acceptée en principe "

Il ne s'y fera donc pas de chirurgie, 
c'est clair II s'agira d'un "etablisse­
ment spécial" par opposition, ou du 
moins par comparaison, avec un hô­
pital doté de tous les services Bref, 
ce que décrit l'arrêté ministériel res­
semble plus à une grosse clinique qu'à 
un hôpital ou en tout cas. à un hôpital 
de seconde importance 

Or précisément ce n'est pas ce qu'an­
nonçait le ministre Cloutier le 17 mars 
dernier (ou du moins ce n’est pas ce qui 
a été compris). Il annonçait ce jour- 
là la construction de deux hôpitaux, 
l'un à Ville-Emard sur le terrain dé­
jà acquis par le ministère, l'autre 
près du marché Atwater.

Selon le communiqué remis à la 
presse le 17 mars, il devait s'agir de 

deux hôpitaux généraux de 200 lits 
chacun comprenant les spécialités sui­
vantes médecine générale, chirurgie.

Voir page 2 Samt-Nonri

Le 2e hôpital de St-Henri

Tout au plus une grosse clinique?
par Jean-Pierre Prouix

Les policiers approuvent 
leur nouveau contrat
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M. BEAULIEU
Power Corporation et Le Soleil, sont 
énervés de voir que LUN sera repor­
tée au pouvoir et sont responsables 
de ces sondages très peu révélateurs.

"Je peux vous en sortir un sondage 
demain matin, a dit le ministre, et 
vous verrez les résultats...”

M Beaulieu a d'autre part déclaré 
que M Trudeau avait effrontément men­
ti en disant qu'il n'interviendrait pas 
dans la campagne

Tous les députés libéraux fédéraux 
y sont engagés, a-t-il affirmé, et ils 
feraient mieux de rester chez eux

Interrogé sur la possibilité d'un gou­
vernement de coalition après le 29 
avril. M. Beaulieu a déclaré qu'il n'en 
était pas question, puisque LUN sorti­
rait vainqueur des élections.

Pressé d'expliquer les propos que 
M Masse aurait tenus au sujet d'un 
gouvernement de coalition. M Beaulieu 
a laissé entendre que son collègue avait 
été mal cité et s'est empressé de dire 
qu'il n'y avait pas de groupes au sein 
de l'Union nationale Nous sommes unis 
nous formons une équipe avec un but 
a-t-il dit

Au sujet de la signature jeudi d un con­
trat de $12.000,000 entre le gouverne­
ment fédéral et une société montréalaise 
pour des études de développement de 
1 aéropon de Ste-Scholastique. M Beau- 
lieu a déclaré: "Nous acceptons le der­
nier mot du fédéral

HOTEL QUEEN’S
tout marche bien, l'auberge accueillerait 
environ 600 à 650 personnes. Pendant 
Tannée scolaire, 80r’( des pensionnaires 
seraient des étudiants mars cette propor­
tion pourrait tomber à 20r; pendant Tété, 
le reste servant de centre d accueil pour 
jeunes ouvriers.

Les organisateurs admettent que cet 
emplacement ‘rue Windsor, en face du 
bureau de poste centrali n est pas trop 
près de l’université du Québec Ils pen­
sent cependant à un service d'autobus 
privé pour permettre des déplacements 
rapides aux étudiants Des invitations ont 
aussi été envoyées au CEGEP du 
vieux Montréal, aux universités McGill 
et Sir George Williams pour qu elles 
s'intéressent au projet.

LES POLICIERS
de Montréal, qui a expiré le 30 nov embre 
1969. a été sijfcié le 23 octobre. 16 jours 
après la journée d'étude du 7.

Toute augmentation accordée aux 
agents de Montréal à la suite des haus­
sés de salaires des policiers de Toronto 
sera rétroactive au 1er de Tan 1970.

LE CADEAU
$863.300.000: impôt sur les profits 
des corporations, $503.400,000. impôt 
sur les successions. $13.900.000 Soit 
un total, pour ces trois impôts identi­
fiables avec précisions, de $1.380.600.000 
A ce total, il s'agit d'ajouter maintenant 
le quart du montant de $3,860.000.000 que 
te fédéral perçoit à travers le pays au 
titre des impôts non identifiables 
mentionnés plus haut, soit $965 millions. 
Donc, si Ton joute ces $965 millions au 
montant de $1.380.600.000. on en arrive 
au coût global du fédéralisme pour Ten- 
semble des Québécois, soit $2.345.600.000

Dépenses fédérales au Québec

En contre-partie, dit le parti libéral fé­
déral. Ottawa effectue évidemment des 
dépenses qui profitent aux Québécois 
Ces dépenses ne peuvent pas toutes être 
facilement identifiées (c'est le cas. no- 

ment, de celles qui sont faites à 
ranger pour promouvoir les exporta­
is. ou de celles qui sont effectuées 

I .r l'administration des divers rninis- 
es> mais celles qui peuvent l'être 

a ;* ment tout de même un total im­
pressionnant.

Il y a d’abord les contributions d Ot­
tawa qui vont directement au gouverne­
ment provincial ou à ses institutions. A 
ce chapitre se situent la péréquation. 
$268.800.000 les contributions pour la 
santé et le bien-être. $441.100.000: 
l aide à la formation technique et pro­
fessionnelle. $94.400.000: l aide à ren­
seignement post-secondaire. $160.100,000; 
le développement économique. $25.900.- 
000: divers. $30.100.000 Soit, en tout. 
$1,020.400,000

A ce montant de $1.020.400.000 s'ajou­
tent les paiements directs faits aux parti­
culiers et sociétés du Québec. Ceux-ci 
atteignent $1 441,100.000 qu'on peul dé­
tailler comme suit: allocations familia­
les, $164,100.000. assurance-chômage. 
$151.500.000 pensions de vieillesse.

Une priorité de M. Bourassa : £e chef de EU N

Edite accepter le français Gros coups de canon samedi et lundi ?
comme langue de travail par Jacques Bellemare, de la PC

par André Charbonneau

SEPT-ILEX Dès le premier mois qui 
succédera à la prise de pouvoir par son 
parti. M. Robert Bourassa convoquera 
une réunion des principaux chefs d entre­
prises du Québec afin de les convaincre 
qu'il est de leur intérêt de faire travail­
ler leurs employés en français, ne se­
rait-ce que pour améliorer le climat de 
l'entreprise et celui du Québec. C'est 
ce que le chef du Parti libéral a annoncé 
hier à Cabano. Gaspe et Sept-Ues alors 
qu'il s adressait à des assemblées com­
posées respectivement d'environ 700. 600 
et 800 personnes

Cet engagement manifeste non seule­
ment Tattitude de M Bourassa à l'égard 
du problème linguistique il veut que 
des actes succèdent aux paroles mais 
également la confiance qui T inspire au 
fur et à mesure où la campagne approche 
de son terme.

A Cabano. une municipalité de quel­
que 3.500 habitants, dans le comté de Té- 
miscouata où une foule étonnante d'en­
viron 700 personnes s'était entassée 
dans la salle paroissiale, en plein après- 
midi. M Bourassa a fait allusion, com­
me il le fait de plus en plus fréquem­
ment. au nombre grandissant d'auditeurs 
qui accourent à ses assemblées.

Toujours dans la même optique qu il 
lui fait entrevoir les lendemains de l'é­
lection. U a déclaré à cet endroit: "Dès 
la semaine prochaine, après la prise du 
pouvoir, nous allons nous atteler à la tâ­
che de reviser les estimés budgétaires 
afin de les confronter aux priorités im­
médiates de la création d'emplois"

Aux députés qui lui proposeront des 
projets impliquant les dépenses gou­
vernementales, il demandera si leur 
réalisation entraînera la création de 
nouveaux emplois S'ils lui répondent 
"non", il leur dira "Revenez dans 
deux mois ”,

M Bourassa expose également volon­
tiers ce qu'il entend faire comme pre­
mier ministre II s'occupera, dit-il.

personnellement d'aller chercher les ca­
pitaux etrangers nécessaires à la re­
lance économique, quitte à confier au 
gouverneur général les fonctions de re­
présentation officielle M. Bourassa ne 
reproche pas en effet aux ministres de 
l'Union nationale leurs déplacements à 
l'étranger II ne fait que dénoncer leur 
inefficacité

Le chef du Parti libéral invite enfin 
les électeurs à ne pas perdre leur vo­
te en votant pour l'UN. "un parti que 
tous les sondages classent au troisième 
rang"

Donc, dans le comté de Témiscouata. 
où sévit le chômage et où les routes 
sont si possible plus inconfortables au 
printemps qu'ailleurs. ("à l'image de 
l’Union nationale " dit M. Bourassa)., le 
chef du Parti libéral a également in­
sisté sur la nécessité de créer 100.000 
emplois et de briser le cercle vicieux 
de l'argent donné aux chômeurs et sous­
trait aux invest isst'ments productifs 
d'emplois

M Bourassa a dû répondre en outre à 
plusieurs questions touchant l'option 
constitutionnelle de son parti A Gaspé 
notamment où un fort groupe de péquis- 
tes l'interrogèrent parfois agressivement

par exemple, sur la présumée absence 
en chambre de leur député libéral. M 
Guy Fortier il a commenté les arti­
cles parus récemment au sujet de ce 
que le Québec verserait et retirerait 
d’Ottawa. Le chef libéral a souligné le 
caractère hypothétique de ces études 
avant de préciser. Quoiqu'il en soit, ce 
que nous voulons c'est profiter désor­
mais davantage du fédéralisme. Par dé­
finition. celui-ci vise à redistribuer 
les richesses des régions favorisées aux 
régions défavorisées.

Pour cela, ajoute-t-il. il faut que le 
gouvernement fasse valoir des argu­
ments du Québec En somme, comme il 
aime à le répéter, il faut ajouter au fé­
déralisme politique actuel un véritable 
fédéralisme économique.

$364.100.000; allocations aux travailleurs 
qui poursuivent leur formation technique 
et professionnelle. $35.800.000: paiements 
aux vétérans $38.100.000. subventions 
aux producteurs de lait. $44.500.000. 
subventions à la recherche scientifique. 
$20.900.000. salaires aux employés fédé­
raux (y compris les militaires ‘ rési­
dant au Québec, $304.000.000; salaires aux 
employés des sociétés de la Couronne au 
Québec. $261.000.000: pensions versées 
à des employés fédéraux. $20.600.000. 
subventions à l'industrie privée. 
$36.000.000; divers. $500.000

Toujours au chapitre des dépenses fé­
dérales au Québec, il faut ajouter à ces 
deux montants de $1 020.400,000 et $1.-
441.100.000 un autre de Tordre de $429.-
800.000 représentant des prêts au Qué­
bec. Cest d'ailleurs l'addition de ces 
trois montants qui donne le chiffre glo­
bal de $2.891.300.000 mentionné au début 
de cet article. Les prêts en question sont 
détaillés comme suit dans le dépliant du 
parti libéral; Société centrale d’hvpothè- 
ques et de logement (1969', $323.700.000. 
Prêt agricole. $23,400.000: Crédits aux 
syndicats agricoles. $200.000 Banque 
d’expansion industrielle '1969>. $34- 
600.000; Prêt Hydro-Québec (Centrale 
nucléaireGentilly», $22,900.000; accordés 
de financement avec divers pays pour 
achat de produits canadiens (part ap­
proximative du Québec), $25.000.000

Ce grand total de $2.891.300.000 ne 
comprend pas. par exemple, les débour­
sés que représentent les nombreuses 
activités des ministères fédéraux au 
Québec, les dépenses faites à ( étranger 
pour l’ensemble du pays ni les frais 
d'administration centrale dont les Qué­
bécois bénéficient dans une large mesu­
re Une comptabilité précise de toutes 
ces autres dépenses ajouterait au moins 
un autre milliard au montant très con­
servateur de $2,891.300.000

SAINT-HENRI
obstétrique, pouponnière, gynécologie, 
pédiatrie, physiothérapie, physchia- 
trie".

En outre, les deux hôpitaux devaient 
comprendre “des lits pour malades 
chroniques, un bloc de sendees élabo­
re et moderne pour dessen ir les spé­
cialités, comprenant les services de la­
boratoire et de radiologie nécessai­
res. des cliniques externes d’urgen­
ce bien équipées et des bureaux de 
médecins"

‘‘Le coût estimatif de chacun des 
projets doit s’élever à $6.000.000 et 
les deux hôpitaux seront rattachés à 
l'hôpital Christ-Roi de Verdun et fe­
ront usage des services de spécialités 
de cette institution, précisait en ou­
tre le communique .

On ne peut pas d’autre part dire à ce 
moment-ci quelle allure aura le pre­
mier hôpital St-Henri icelui de Ville- 
Emard) et s’il sera "réduit" comme son 
” frère jumeau"

Ce nouvel "élément" dans Taffaire ne

pourra toutefois que relancer les polé­
miques et les affrontements entre les di­
vers comités de citoyens de Saint-Henri 
et les responsables" gouvernementaux, 
polémiques qui ne s'étaient pas d'ail­
leurs éteintes tout à fait avec les "pro­
messes" du ministre Cloutier faites le 
17 mars dernier
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A quatre jours de la vota­
tion. les observateurs s’at­
tendent à ce que M Jean- 
Jacques Bertrand, chef de 
TUnion nationale et premier 
ministre du Québec, lance les 
gros coups de canon de sa 
campagne électorale samedi 
dans la région de Trois-Riviè­
res et lundi à Québec 

Pour M Bertrand, la troi­
sième semaine de la campa­
gne électorale s est mieux dé­
roulée que la deuxième et il 
n’a pas eu à faire face à des 
manifestations péquistes com­
me cela avait été le cas à 
Jonquière et â Hauterive.

Tout au long de la semai­
ne. les nombreuses réunions 
publiques ont attiré passable­
ment de personnes 

M Bertrand qui avait été 
piqué au vif par la publication 
des sondages en fin de semai­
ne dernière plaçant TUnion 
nationale en troisième place 
derrière les libéraux et les 
péquistes. en a profité pour 
mettre les citoyens en garde 
contre les chiffres publiés 
par les journaux 

M Bertrand qui avait ten­
té de prendre un nouveau 
style de rencontres avec ses 
partisans au cours de la

OTTAWA INSULTE
me des dépenses des prêts de $323.7 
millions qu'il a faits en 1969 à la So­
ciété centrale d'hypothèques et de lo­
gement.

Dans le document, ces "prêts-dé­
penses" comptent pour $429 8 millions

M Parizeau a dit qu’il n’avait pas 
eu le temps nécessaire pour vérifier 
en détail tout le document. Mais, a-t-il 
ajouté, ces quelques exemples suffi­
sent à démontrer "l'énormité" des 
mensonges en question

Il a de nouveau pressé le gouverne­
ment provincial de rendre public 
le dossier qu'il possède relativement 
aux montants que les Québécois versent 
à Ottawa et en reçoivent.

Le document, a-t-il ajouté, est ce­
lui du parti qui forme le gouverne­
ment et qui "tripote son propre bud­
get" Il s agit, a-t-il poursuivi d'un 
document “déshonorant" qui laisse 
(Toire que les libéraux fédéraux pren­
nent les gens pour des imbéciles.

Un homme d'affaires de Toronto, 
M. Jack Grant, de passage â Montréal 
a tenu à dire aux journalistes présents 
que les états financiers tels que pré­
sentés dans le document étaient faus­
sés ("Crooked "i.

Il a dit craindre également qu'une pu­
blication comme celle-là n'accroisse 
le ressentiment des Canadiens des 
autres provinces à l'égard des Québé­
cois qu’ils ont déjà, selon lui. l'im­
pression d'entretenir

D’autre part. Tenthousiasme des fou­
les péquistes a salué hier soir le dé­
but de la dernière tournée de M Léves­
que avant la fin de la campagne électo­
rale.

Environ 6,500 personnes ont entendu 
hier le chef du PQ dans les trois vil­
les où il s’est rendu Au début de 
la soirée 3.000 sympathisants au com­
ble de Tenthousiasme l'attendaient à Ta- 
réna de Vaileufield dans le comté de 
Beauharnois.

Lévesque a ensuite fait un saut a Vil­
le Lemoyne dans le comté de Chambly 
où il a été applaudi par 500 personnes 
A SainKJean. où le candidat pétjuiste est 
M. Jérôme Proubt. ancien député de 
TUnion nationale, plus de 3.000 person­
nes étaient massées dans Taréna de 
l'endroit.

Dans toutes ces villes, M. Lévesque a 
réitéré les accusations de "menteurs 
publics" qu’il avait lancées dans Ta- 
près-midi à Montréal contre les libé­
raux fédéraux et le document “désho­
norant" qu'ils (ont circuler dans la pro- 
vinee"au méprisées Québécois".

Réélection 
de Walter 
Reuther

ATLANTIC CITY (AFP)
M. Walter Reuther a été réélu 
jeudi président de TUnited Au­
to Workers, syndicat améri­
cain de l'automobile à la tète 
duquel i) se trouve depuis 24 
ans

Parmi les sept vice-prési­
dents qui ont été élus en même 
temps que M Reuther par les 
3.170 délégués de la conven­
tion biennale de TU A W fi­
gure M Dennis McDermott 
qui représente les affiliés ca­
nadiens du syndicat

Avant l'élection du nouveau 
bureau, les délégués avaient 
adopté le cahier de revendica­
tions qui sera présenté l'au­
tomne prochain aux compa 
gnies automobiles lors de la 
négociation de la nouvelle con­
vention collective

deuxième semaine en est re­
venu aux assemblées tradi­
tionnelles cette semaine.

Test ainsi que les nota­
bles de l'endroit visité pren­
nent place sur l'estrade 
d'honneur avec le premier 
ministre.

Au cours de la réunion, une 
gentille demoiselle apporte 
des roses à Mme Bertrand et 
le chef de TU N s'empresse 
de la remercier en T embras­
sant. tâche qu il a Tair d'ap­
précier au plus haut point

M Bertrand parle des réa­
lisations de son gouverne­
ment comme un administra­
teur qui donne le bilan de son 
mandat aux actionnaires d u­
ne compagnie et fidèle à son 
image, il tente rarement de 
soulever Tenthousiasme.

Au cours de la semaine. 
M Bertrand a beaucoup insis­
té dans ses discours sur la 
nécessité d'avoir un gouverne­
ment fort et autoritaire au 
Québec, en cette période de 
troubles sociaux et de contes­
tations.

A ce sujet, le chef de TU­
nion nationale souligne que 
son gouvernement n'a pas hé­
sité à prendre, quand cela 
était nécessaire, des mesures

parfois impopulaires pour ré­
gler des conflits, comme la 
récente grève des policiers 
montréalais

Un gouvernement fort de 
TUnion nationale représente, 
la sécurité pour tous les Qué­
bécois. affirme M. Bertrand 
et il prétend être le seul à 
avoir une équipe dynamique 
pour diriger les destinées de 
la province.

A plusieurs reprises. M 
Bertrand souligne le manque 
d'expérience du chef libéral 
Robert Bourassa: il qualifie 
les chefs créditlstes de 
"menteurs publics" et il dit 
que le régime proposé par Re­
né Lévesque mène directe­
ment à la dictature

M. Bertrand demande aussi 
un mandat clair et précis de 
la part de T électorat afin de 
lui donner une force de négo­
ciation avec le gouvernement 
central

Le chef de TU N prétend 
que M Trudeau veut mater le 
Québec et seul son gouverne­
ment pourra lui tenir tète 
afin de revendiquer, par ex­
emple. une meilleure réparti­
tion des impôts

M Bertrand qualifie la poli­

tique de M Trudeau de centra­
lisatrice et c'est surtout sur 
ce domaine que le chef UN 
entend mener la lutte à ce gou­
vernement afin d'obtenir une 
décentralisation des différent^ 
pouvoirs

Enfin. M Bertrand parle 
souvent des réalisations éco­
nomiques de son administra­
tion et les mécanismes qu i! 
a mis en place provoqueront 
une véritable révolution éco­
nomique

"Nous avons créé 60,000 
nouveaux emplois Tan dernier 
et nous continuerons à travail­
ler dans ce sens", dit M. 
Bertrand en réponse à la pro­
messe de Robert Bourassa de 
créer 100,000 nouveaux em­
plois d'ici 1971 s’il est porté 
au pouvoir

En plus des réunions pubh 
ques tenues par M Bertrand 
dans les différentes regions 
de la province, des émissions 
de 30 minutes de télévision 
payées par le parti, sont dif­
fusées afin de rejoindre les 
électeurs indifférents qui ne 
se donnent pas la peine d'al­
ler assister aux assemblées 
électorales.

Le partage de la taxe de vente

L es chefs de parti semblent 
favorables à un changement
SAINT-BRUNO Le Comité d'action 

des villes et municipalités défavorisées 
dit avoir obtenu des cinq chefs de parti 
qu ils se prononcent sur la question d'un 
partage plus équitable du produit de la 
taxe de vente provinciale.

Selon le comité, les cinq partis ont 
réagi de la façon suivante:

L’Union nationale: M. Jean-Jacques 
Bertrand, a endossé officiellement la dé­
claration du Dr Robert Lussier, minis­
tre des Affaires municipales à T effet 
que le parti de TUnion nationale abolira 
ou modifiera la loi actuelle mais atten­
dait le Livre blanc sur la fiscalité et les 
finances que doit présenter M Mario 
Beaulieu en juin prochain.
- Le Parti libéral: M Robert Bou­

rassa. a accusé réception du mémoire 
par télégramme et a inscrit la révision 
du partage de la taxe de vente comme 
mesure prioritaire dans le programme 
de son parti.

- Le NPD: M Roland Morin, a accu­
sé réception du mémoire et a déclaré 
que. si au pouvoir, son parti éliminerait

graduellement la taxe de vente et que. 
dans T alternative, il favoriserait plutôt 
une redistribution sur une base per capi­
ta.

la? Ralliement des Créditistes: M.
Camil Samson, a fait connaître sa posi­
tion dans un discours électoral à Thet-

Paul Chamberland 
I démissionne de 

TU. de Montréal
Dans une lettre qu'il vient d'adresser 

au directeur du département d'études 
françaises de i université de Montréal, 
le poète Paul Chamberland vient d'an­
noncer sa décision de quitter le départe­
ment où il était professeur

Je n ai pas pris une telle décision 
à la légère, dit-il dans cette lettre de 
cinq pages, l'adhésion au monde nou­
veau m a dicté mon geste Je n’éprouve 
plus le moindre sentiment d'appartenan­
ce à l'institution qu est le Département 
d'études françaises "

ford-Mines et a déclaré que si son parti 
était porté au pouvoir, il abolirait pro­
gressivement la taxe de vente.

— la1 l’arti Québécois: M. René Lé­
vesque, a déclaré verbalement à un 
membre du comité d’action que les villes 
semblaient avoir raison dans leurs re­
vendications. qu'il ne faisait aucune pro­
messe électorale, que ses conseillers fi­
nanciers devaient encore étudier le mé­
moire et qu il appporterait son appui per­
sonnel dans toute solution envisagée.

Le comité d'action des villes défavo­
risées estime donc avoir atteint ses ob­
jectifs et se dit prêt à collaborer avec 
le prochain gouvernement dans ses ef­
forts en vue de régler définitivement la 
question.

AVANT OE RENOVER
faites installer les

GOUTTIERES Ho Do*
en métaux émaillés 
cuits. Aussi vérifica­
tion gratuite de votre 
toiture.
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Montreal 322-4160 
Quebec: 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

ÉLECTIONS PROVINCIALES

AVIS
À TOUS LES ÉLECTEURS

LES BUREAUX SPECIAUX DE SCRUTIN
SERONT OUVERTS DE 2 HRES P.M. À 10 HRES P.M.

LES SAMEDI ET LUNDI 25 ET 27 AVRIL

Les Présidents d’élection de tous les districts électoraux 

délivreront les attestations requises pour voter aux bureaux spéciaux 

de scrutin. Ces attestations seront délivrées entre 1 hre p.m. et 

10 hres p.m. les 25 et 27 avril aux électeurs qui en feront la demande 

et qui auront le droit de voter à ces bureaux spéciaux de scrutin 

conformément à l’article 283 de la loi électorale de Québec.

’’Sont seuls admis à voter dans un bureau spécial de scrutin 

les employés de chemin de fer, des postes et de messageries, 

les navigateurs, prêtres-missionnaires, voyageurs de commerce et 

toutes autres personnes que leurs occupations habituelles 

contraignent à s'absenter du lieu de leur domicile et qui ont raison 

de croire que leurs occupations ordinaires les obligeront, le 

jour fixé pour le scrutin général, à s'absenter de la municipalité 

où ils ont leur domicile et les empêcheront de voter à l'élection 

en cours”. (Article 283).

PUBLIÉ PAR LE PRÉSIDENT GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS
François Drouin, C.R., 45 Place Jean-Talon,
Ville de Québec, Québec.
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L'UNION NATIONALE

Victime de ses oscillations?
Suite de la première page

le. de 39' - des adhérents du l’Q et de 6% 
des électeurs pro-créditistes.

En d autres termes. l'Union nationale 
se tient à mi-chemin entre les libéraux, 
qui sont fortement enclins à favoriser 
Id fédéralisme, et le Parti québécois, 
qui est fortement nationaliste mais qui 
ne favorise pas une séparation totale.

Il est intéressant d’observer que 50% 
de ceux qui entendent voter pour le PQ 
le 29 avril déclarent aussi qu'ils s oppo­
sent à la séparation totale i économique 
et politique! d'avec le Canada.

Si l'on scrute l'attitude des électeurs 
qui accordèrent leur appui à l’Union na­
tionale en 1960 mais se proposent, cette 
fois-ci. de changer d'allégeance, on ob­
tient des indications ires éclairantes sur 
l'impasse dans laquelle semble plongée 
l’Union nationale.

Chez les anciens partisans de l'Union 
nationale qui se proposent de voter cette 
lois-ci pour le parti libéral ces élec­
teurs représentent, selon notre sondage. 
20 ; des voix obtenues pour l'Union natio 
nale en 1966 on constate qu'aucun de 
ces unionistes convertis au parti libéral 
ne se déclare séparatiste.

Au contraire. 40% de ceux qui quittent

l’Union nationale en faveur du Parti qué­
bécois veulent une rupture complète 
des liens entre Québec et le Canada!

Ces électeurs représentent 15% de 
ceux qui votèrent pour l’Union natio­
nale en 1966 Quant aux anciens par­
tisans de l’Union nationale qui accor­
deront cette fois-ci leur appui aux 
oréditistes - ceux-là représentent en­
viron 9% du vote total obtenu en 1966 
par l’Union nationale - seulement 3% 
d'entre eux se déclarent séparatistes.

S il existe une différence entre les 
anciens partisans de l'Union nationale 
qui accorderont cette fois leur allé­
geance aux libéraux et aux oréditistes. 
elle se situe au niveau de la classe so­
ciale et de la région. Ceux qui sont 
passés au parti libéral se retrouvent 
parmi les citoyens qui ont un degré de 
scolarité plus avancé et une forma­
tion professionnelle précise, on les 
retrouve surtout dans la région de 
Montréal et des environs Les an­
ciens partisans de l’UN qui ont gagné 
le camp créditiste ont tendance, par 
contre, a se recruter parmi les ci­
toyens ayant une scolarité moins pous- 
sée et une formation professionnelle

TABLEAU 3

LES IMMIGRANTS DEVRAIENT-ILS AVOIR LE 
CHOIX DE LA LANGUE D'INSTRUCTION A L’ECOLE?

Ecole française Ecole française Incertain
seulement ou anglaise au 

choix

A) Réponses suivant les régions

Montréal francophone 
Montréal anglophone 
Quebec, sauf région de Montréal 
Tout le Québec. Montréal compris

B) Réponses suivant l’intention de \ote

Libéral 
UN 
RQ
Ralliement 
Indécis

O Réponses chez les électeurs UN (68i qui 
changeront cette fois d'allégeance

Libéral 
PQ
Ralliement

29% 68% 3%
5% 95%

27% 70% 3%
26% 72% 2%

16% 82% 2%
26% 73% 1%
47% 51% 2%
19% 78% 3%
17%

i

78% 5%

10% 87% 3%
51% 46% 3%
23% 74% 3%

TABLEAU 4

DEPUIS QUEM TRUDEAU EST DEVENU PREMIER 
MINISTRE DU CANADA. L ATTITUDE D'OTTAWA 

ENVERS LE QUEBEC A-T-ELLE CHANGE?

Ottawa est Ottawa Pas 
devenu favorise de 
anti-Québec le Québec changement

Ai Réponses suivant les régions

Montréal francophone 
Montréal anglophone 
Québec, sauf région de Montréal 
Tout Québec. Montréal compris

B) Réponses suis ant l'intention de vote

21%
17%
26%
23%

12%
24%
18%
16%

57%
57%
44%
50%

incertain

10%
2%

12%
11%

Libéral 10% 25% 53%: 13%
UN 37% 14% 38% 10%
RQ 39%. 9% 46% 6%
Ralliement 15% 17% 60% 9%
Indécis 16%: 14% 55% 15%

Réponses chez les élei-teursl N (66) qui
changeront cette fois d’allégeance

Libéral 5%- 23% 68% 4%
RQ 35% 11%: 54 %
Ralliement 11%. 6% 80% 3%
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moins complète; ils se retrouvent sur­
tout dans les petites villes et les ré­
gions rurales Cette tendance se dé­
gage également des réponses apportées 
aux autres questions.

Nous avons demandé aux personnes 
interrogées si elles seraient favora­
bles à ce que le Québec se sépare po­
litiquement du Canada mais main­
tienne une union économique avec le Ca­
nada Trente-cinq pour cent des répon­
dants se sont déclarés favorables à cette 
option Dix-sept pour cent de ceux 
qui voteront en faveur du parti libéral 
sont favorables à cette option. 41% 
de ceux qui voteront pour l'Union na­
tionale et 70’ • des électeurs qui vo­
teront pour le Parti québécois le fa­
vorisent Chez les créditistes, seule­
ment 26%. des électeurs gagnés à la 
cause de ce parti sont favorables à 
cette option.

Le choix de la langue d’enseignement 
pour les enfants des immigrants qui 
viennent s'installer au Québec a été l'une 
des questions les plus brûlantes de l’ac­
tualité politique québécoise depuis quel­
ques années. Nous avons demandé aux 
personnes interrogées leur opinion à ce 
sujet. Invités à dire s'ils favorisent l'é­
cole française obligatoire ou la liberté 
d’option pour les enfants des immi­
grants en matière linguistique. 26% des 
répondants ont déclaré qu'à leur avis, 
les immigrants devraient être obligés 
de faire instruire leurs enfants dans des 
écoles françaises; 72% ont déclaré, par 
contre, qu’on devrait laisser aux immi­
grants la liberté de choix entre le fran­
çais et l'anglais comme langue d'ensei­
gnement.

Seulement 16%: des électeurs qui vo­
teront pour le parti libéral et 19% de 
ceux qui voteront pour le Ralliement 
créditiste veulent que les enfants d'im­
migrants soient tenus de fréquenter l'é­
cole française, alors que la proportion 
des partisans de l'école française obli­
gatoire pour les immigrants passe a 26% 
chez les répondants favorables à l’U­
nion nationale et à 47% chez ceux qui 
favorisent le Parti québécois

Si l’on examine a cet égard l'attitude 
des anciens partisans de l’Union natio 
nale qui accordent cette fols leur appui 
à un autre parti, on obtient une consta­
tation intéressante. Seulement 10% de 
ceux qui passeront dans le camp libéral 
favorisent l'école française obligatoire 
pour les immigrants, tandis que 51% de 
ceux qui passeront dans le camp du Par­

ti québécois favorisent l’ecole françai­
se obligatoire pour les immigrants.

Nous avons enfin demandé aux per­
sonnes interrogées si elles avaient le 
sentiment que depuis l'avènement de 
Pierre Elliott Trudeau comme premier 
ministre du Canada, l'attitude d'Ottawa 
était devenue plus hostile ou plus favo­
rable au Québec. Dans l’ensemble. 23% 
des répondants trouvent que l’attitude 
d'Ottawa est devenue plus hostile. 16% 
considèrent qu Ottawa favorise le Qué­
bec sousM Trudeau. 50% ne perçoivent 
aucun changement dans l'attitude d Otta­
wa depuis l'avènement deM Trudeau.

Encore ici, les attitudes varient sui­
vant que les répondants favorisent l'un 
ou l'autre des partis en présence. Les 
partisans de l’Union nationale se tien­
nent à mi-chemin entre les libéraux et 
les péquistes. Quant à ceux qui déser­
tent le camp de l’Union nationale, ceux 
parmi eux qui s'orientent vers les libé­
raux et les créditistes donnent une ré­
ponse plutôt favorable au gouvernement 
fédéral, tandis que ceux qui sont passés 
dans le camp péquiste donnent une ré­
ponse plus carrément nationaliste.

En temps normal, le thème du natio­
nalisme intéresse davantage les citoyens 
plus instruits que le grand public.'Il se­
rait exagéré de soutenir que les élec­
teurs qui abandonneront cette année 
l'Union nationale le feront à cause de la 
position ambiguë de ce parti sur la 
question du nationalisme.

Ce qui est évident, c’est que le Qué­
bec est en proie à un certain désarroi. 
Aucun des partis en lice ne semble avoir 
réussi à convaincre le public qu il est 
capable de résoudre les problèmes du 
Québec En fait, il semble que l’on soit 
en train de s'habituer à la permanence 
d’une mesure plus ou moins élevée de 
chômage, de taxes coûteuses et de dé­
sordre social. Et cela semble être vrai 
non seulement pour le Québec mats aus­
si pour plusieurs autres régions du 
monde.

Mais les électeurs mécontents sem­
blent se caractériser par une certaine 
volonté de punir un parti qui a exercé 
le pouvoir Pour ce faire, il ne leur suf­
fit pas d'abandonner ce parti; il faut 
qu'ils puissent se jeter dans les bras 
d’un autre parti. Dans le Québec de 
1970. c’est du côté du parti libéral et 
du Parti québécois que logeront les 
électeurs qui sont à la recherche d’une 
solution de rechange

L'édifice Gosford mis 
en chantier en juillet

Répondant hier matin aux questions 
des journalistes, le président du comi­
té exécutif de la ville de Montréal. M. 
Lucien Saulnier. a précisé que l’édifice 
Gosford. un projet de $14,000,000 qui 
doit regrouper plusieurs services ad­
ministratifs de la ville, sera mis en chan­
tier fin juin début de juillet.

Il s'agira d un édifice de huit étages, 
sis au coin des rues Notre-Dame et Gos­
ford, donc voisin de l’hôte! de ville ac­
tuel auquel il sera d'ailleurs relié par un 
tunnel M. Saulnier a précisé en outre 
que même si l'édifice aura huit étages, 
sa hauteur ne devrait guère dépasser cel­
le de l'édifice voisin.

Le président du comité exécultf a aus­

si expliqué que cet investissement de­
vrait marquer le départ d'une relance 
économique en ce qui a trait au domaine 
de la construction soulignant que l’actuel­
le stagnation causait évidemment aux ad­
ministrateurs une réelle inquiétude 

D'autre part, à un journaliste qui lut 
faisait part du manque de participation 
des conseillers aux assemblées du con­
seil et qui lut demandait si la cause de 
ceci ne résidait pas en une trop grande 
force du comité exécutif. M. Saulnier 
a répondu que la chose était tout à fait 
normale "Cest que. a-t-il dit. nous 
proposons de bonnes mesures Si le con­
seil est satisfait il n’a pas besoin de s'op­
poser”.

Les métallos de Contrecoeur 
rejettent les offres de Dosco

Les métallos de la comnagnie Dosco- 
Sidbec de Contrecoeur ont rejeté hier 
par 290 voix à 55 les dernières offres 
patronales et ont décidé de maintenir 
leurs lignes de piquetage qui avaient été 
dressées la semaine dernière 

Mercredi, les 1.050 métallos des usi­
nes montréalaises de la Dosco avaient 
accepté ces offres patronales et étaient 
retournés au travail le lendemain matin 

A Contrecoeur, c'est principalement la 
question des vacances qui a amené les 
syndiqués à rejeter les offres patrona­
les. A ce chapitre, la compagnie offre 
un régime de trois semaines de vacan­
ces après neuf ans d'emploi à la signa­
ture de la convention, trois semaines 
après huit ans d'emploi en 1971 et trois 
semaines après sept ans d'emploi en 
1972. Les employés désirent trois se­
maines de vacances après cinq ans 
d'emploi dès la signature de la conven­
tion collective.

Un porte-parole syndical a déclaré 
qu'à l'usine de Montréal, la plupart des 
employés comptent plusieurs années de 
service alors qu’à Contrecoeur les em­
ployés sont plus jeunes et n'ont pas en­
core beaucoup d’ancienneté, l’usine n'é­
tant en exploitation que depuis 1965.

D'autre part, c’est en fin do semaine 
que doivent se prononcer sur les mêmes

offres patronales les 250 employés de 
l usine Dosco d'Etobicoke, en Ontario, 
en grève depuis une dizaine de jours.

aujourd'hui

De 08hl5 à 16h30. à l'hôtel Reine Eliza- 
aeth. séminaire organisé par rAssociation 
nationale des secrétaires sur "Le monde de 
la finance

A 09h00. à l'auditotium du Westmount 
High School. 4350 ouest Ste-Catherine.
- Stokeley Carmichael parlera de la situa­
tion à la Trinité et de Panafricanisme. A 
14h00 une manifestation se déroulera de­
puis le Union Ballroom de Mrtîill jusqu'au 
consulat américain. Ces deux événements 
sont sous les auspices du Comité noir de 
Montréal

•
A 19h30. à l'école normale de musique 

de l'Institut Marguerite-Bourgeoys, 4873 
avenue Westmount concert de l'École des 
jeunes violonistes dirigée par Claude Le­
tourneau,

•
A 20h30. au sous-sol de l'église St-Paul- 

de-la-Croix. 10217 rue Georges-Baril, 
danse avec l’orchestre des Red Stars. 
Renseignements: 388-6013,
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TABLEAU 1

ETES-VOUS EN FAVEUR D’UNE SEPARATION
POLITIQUE ET ECONOMIQUE DU QUEBEC D'AVEC LE CANADA?

A1 R éponses suis ant les régions
Oui Non Incertain

M ontréal francophone 18% 70% 12%
Montréal anglophone 2% 98% _ .
Quebec, sauf région de Montréal 14% 75% 11%
Tout le Québec. Montréal compris 14% 76% 10%

B) Réponses suivant l’intention de sote
Libéral 6% 92% 2%
UN 10% 82% 9%
PQ 39% 50% 11%
Ralliement 6% 82% 12%
Indécis 8% 71% 21%

Cl Réponses chez les électeurs UN 1661 qui 
changeront cette fois d'allégeance

Libéral
PQ
Ralliement

100% 
40% 49% 
3% 91%

11%
4%

TABLEAU 2

ETES-VOUS EN FAVEUR D’UNE SEP.ARATIO.N POLITIQUE DU 
QUEBEC MOYENNANT UNE ASSOCIATION ECONOMIQUE 

AVEC LE CANADA?
Oui Non Incertain

A) Réponses suis ant les régions

Montréal francophone 41% 44% 15%
Montréal anglophone 13% 87%
Québec, saut région de Montréal 35% 52% 14%
Tout le Québec. Montréal compris 35% 53% 12%

Bl Réponses suivant l'intention de vote
Libéral 17% 72%. 11%
UN 41% 50% 9%
PQ 70% 24% 6%
Ralliement 26% 57% 17%
Indécis 27% 54% 19%

C) Réponses chez les électeurs UN (66) qui 
changeront cette lois d’allégeance

Libéral 9% 87% 4%
PQ 57% 32% 11%
Ralliement 29% 60% 11%

Pour VlKDftf "PROPRIETE" ou ACHETER
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université 
du québec 
école nationale 
d'administration publique

ÉCOLE NATIONALE 
D'ADMINISTRATION PUBLIQUE

• L'E.N.A.P. invite les fonctionnaires des différents paliers de gou­
vernement à poser leur candidature à son programme de MAi- 
TRISE EN ADMINISTRATION PUBLIQUE.

• Ce programme a été surtout conçu pour mieux préparer les di­
plômés d'université à l’emploi de la fonction publique o accéder 
aux postes supérieurs de l'administration.

PROGRAMME
• 16 mois à temps plein et continu, à compter du 1er septembre 

1970;
• il comprend trois sessions d'enseignement et deux stages d’environ 

un mois chacun, l’un au Canada, l'outre 0 l'étronger.

ENSEIGNEMENT
• orienté vers l'etude de problèmes concrets tirés de la pratique 

administrative au Québec,
3 grandes rubriques: 
les techniques modernes de gestion; 
la connaissance du milieu;
l'analyse socio-économique, politique et juridique, 
le personnel d'enseignement et de recherche se compose en majeure 
partie de hauts fonctionnaires et d'universitaires prêtant leurs 
services a l'École.

DIPLÔME
• maîtrise en administration publique (M.A.P.) decernée sous l'au­

torité de l'Université du Quebec.

ENDROIT
• l’école est situee à Québec.

CONDITIONS D'ADMISSION
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle (16 années de 
scolarité) et posséder au moins trois années d'expérience en ad­
ministration publique;

L'École pourra exceptionnellement accepter un candidat qui ne 
rencontre pas ces exigences, mais qui, grâce à une compétence 
reconnue, occupe des fonctions administratives importantes.

SÉLECTION
• Les candidats seront choisis par voie de concours,-
• Maximum de 30 etudiants pour la première année;
• Le jury procédera en deux étapes:
• pré-selection basée sur l'examen du dossier de chaque candidat;
• Sélection finale après entrevue avec ceux dont la candidature aura 

franchi l’étape précédente.

INSCRIPTION
• Pour s'inscrire au concours d'admission, les candidats doivent:
• Remplir la formule prevue à cette fin, qu'on peut se procurer à 

l'École avec les prospectus;
• Y joindre les documents requis qui y sont indiques,-
• Foire parvenir leur dossier à:

l'tCOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION PUBLIQUE 
220 EST, GRANDE ALLÉE, suite 66 
QUÉBEC 4, QUÉBEC.
Tel.: 418-529-6641

ÉCHÉANCE DE L'INSCRIPTION: 22 MAI 1970

♦
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Le Devoir et l'élection du 29 avril

3. Le meilleur choix
En proposant un choix entre les deux 

partis traditionnels, nous sommes cons­
cient des limites inhérentes à la nature et 
aux structures de ces partis Nous nous 
empressons d'ajouter que notre choix n'a 
point, pour l'avenir, un caractère irréver­
sible

Dans la présente élection l’Union na­
tionale et le parti libéral sont les deux par­
tis qui offrent au public le choix immédiat 
le plus plausible par rapport aux enjeux 
majeurs que nous évoquions jeudi Ce sont 
aussi les deux seuls partis qui disposent 
d'un enracinement assez solide dans les di­
verses couches du milieu pour pouvoir 
constituer un gouvernement représentatif 
du peuple réel

De ces deux partis, l'un est plus apte 
que l'autre à assurer la gouverne des af­
faires publiques au Québec au cours des 
quatre prochaines années c’est le parti 
libéral

•
S'il fallait suivre une sagesse convention­

nelle dont l'oubli a parfois coûté cher au 
Québec, il faudrait opter, cette fois, pour 
l'Union nationale. On éviterait ainsi d'avoir 
un gouvernement "rouge'' à Ottawa et un 
gouvernement rouge" à Québec On évite­
rait le risque de combines toujours possi­
bles entre membres d'une même famille 
politique.

Cet argument aurait un poids décisif si 
deux facteurs n'étaient venus, ces dernières 
semaines, bouleverser sensiblement l'échi­
quier politique québécois. Le premier fac­
teur. c'est la montée spectaculaire du Par­
ti québécois, dont nous avons abondamment 
parlé. Le second, c'est la faiblesse regret­
table dont ont fait montre l'Union nationale, 
son chef et ses principaux porte-parole au 
cours de la campagne électoraile

Le parti ministériel avait engagé la ba­
taille avec le sourire détendu d'un groupe 
assuré de la victoire. Il est probable que le 
nombre de sièges dont l'Union nationale 
disposera le soir du 29 avril sera plus éle­
vé que ce que laissent entrevoir les son­
dages. Et il se peut que les efforts majeurs 
du parti aient porté, depuis un mois, sur la 
lutte au ras du sol dans les comtés indivi­
duels.

Mais ces hvpothèses ne sauraient faire 
oublier que l'L'nion nationale est plus ou 
moins restée en dehors des débats majeurs 
qui ont dominé la campagne M Bertrand 
s'est laborieusement cherché un thème 
central pendant plusieurs semaines. Il a 
fini par se rabattre, ces derniers jours, sur 
des tas de promesses et sur un thème peu 
digne de l'ami qu'il a toujours été des li­
bertés fondtmentales. celui du “law and 
order". Si l'on n'avait dépendu que de l'U­
nion nationale pour animer intellectuelle­
ment le débat politique, il faudrait conclure 
à l’évidence d'un bilan assez maigre

Malgré le mal qu'on a dit d'elle. l’Union 
nationale ne saurait être tenue seule respon­
sable des maux financiers et économiques 
du Québec une part probablement plus 
grande de la responsabilité doit être impu­
tée. à cet égard, au régime précédent et au 
gouvernement fédéral La justice exige de

même que l'on reconnaisse l'excellence du 
dossier législatif de ! équipe Bertrand, sur­
tout au cours des deux dernières sessions 
Une fois reconnues ces vérités évidentes et 
aussi la fidélité du gouvernement Bertrand 
à une ligne constitutionnelle conforme aux 
intérêts du Québec, on doit néanmoins se po­
ser la question-clé. celle qui dépasse tou­
tes les autres: cette équipé est-elle la plus 
apte à gouverner le Québec dans la conjonc­
ture actuelle?

A cette question, nous répondons par la 
négative Sauf quelques membres plutôt 
clairsemés, l'équipe de l’Union nationale n'a 
pas le langage, la méthode d'analyse et de 
travail, qui conviennent aux générations plus 
jeunes et aux nouvelles élites technocrati­
ques formées dans les sciences modernes du 
gouvernement. Elle présente pour l'instant 
un visage d’unité: ce visage parait reposer 
plus sur des compromis superficiels que 
sur une liquidation en profondeur des diver­
gences réelles On respecte individuelle­
ment la plupart des membres de l'ancien 
gouvernement: on doute cependant qu'ils 
aient réussi à se créer une véritable autorité 
morale sur l'appareil gouvernemental et sur 
la société québécoise.

On doute de l’Union nationale dans les 
milieux intellectuels. On doute aussi d'elle 
dans les milieux ouvriers et dans les mi­
lieux d'affaires. On se méfie d'un certain 
opportunisme qui parait l'inspirer en matiè­
re constitutionnelle On se méfie aussi d'u­
ne tendance marquée, chez plusieurs de ses 
membres, à revenir aux méthodes de patro­
nage traditionnel. Nous voyons mal. dans 
ces conditions, comment l'Ümon nationale 
pourrait être le parti le plus apte à faire 
face au triple défi de la recherche d'un nou­
veau fédéralisme, de la relance économique, 
de l'intégration dans les courants principaux 
de la vie politique et sociale des valeurs 
nouvelles qui ont surgi dans le milieu depuis 
quelques années.

•
Le chef libéral. M Bourassa. n'a pas 

présenté au public l'équipe prestigieuse qu'il 
promettait lors de sa campagne pour le lea­
dership de son parti. Il se présente au pu­
blic à la tète d'un parti qui a paru hésiter, 
depuis quatre ans. dans l'élan qu'il s’était 
naguère donné vers une démocratisation plus 
authentique. Il n'a pas apporté toutes les 
précisions souhaitables sur certains articles- 
clé de son programme, notamment sur la 
promesse des 100.000 emplois nouveaux en 
1971 II n a pas encore fourni toutes les ga­
ranties souhaitables de fermeté dans les né­
gociations éventuelles avec le gouvernement 
central.

Mais des trois leaders incarnant des par­
tis disposés à donner une chance sérieuse au 
fédéralisme, il est apparu comme le plus 
capable de porter la lutte sur le terrain de 
l'adversaire, d'engager le dialogue avec les 
jeunes, d'aborder et de comprendre les pro­
blèmes avec la technicité requise de nos 
jours de l'homme d'Etat. Il est aussi apparu 
comme celui qui est entouré, dans l'immé­
diat. de l'équipe la plus modérément jeune 
et la plus représentative des divers secteurs

de l'activité. Le PQ compte trop de profes­
seurs. d intellectuels, de permanents sociaux 
L’UN compte trop de professionnels, de 
boutiquiers et de courtiers de ceci ou de ce­
la. Le parti libéral offre un éventail plus di­
versifié de compétence et de champs d'ex­
périence.

Des trois partis principaux, le parti li­
béral est celui qui présente le programme le 
plus équilibré et le plus responsable. Le 
programme de l’UN comprend bon nombre 
d'articles qui n'ont fait l'objet d'aucune étude 
approfondie Celui du PQ comprend nombre 
de propositions dont les implications finan­
cières n'ont pas été mesurées. Le parti libé­
ral s’est montré, en ces matières plus sobre, 
plus soucieux de saine comptabilité

En matière constitutionnelle, le parti li­
béral n'a pas définitivement levé, au cours 
de la campagne, les hypothèques qui pèsent 
contre lui. M. Bourassa n'a cependant fait 
montre d'aucune servilité à l'endroit d'Ot­
tawa. Il a énoncé, en termes peut-être trop 
concis mais réels, des positions qui le dif­
férencient nettement de l'équipe Trudeau. Il 
ne s est point lié les mains pour l'avenir. Si 
l'on songe qu'il aura pour le talonner non plus 
seulement l'Union nationale, mais aussi le 
Parti québécois, le risque qu'il pourrait pré­
senter en d'autres circonstances sera consi­
dérablement atténué. M. Bourassa. devenu 
premier ministre, aura un intérêt vital (et 
le reste du Canada aussi) à ce que le fédéra­
lisme fonctionne conformément aux attentes 
essentielles du Québec.

Des trois partis à tendance fédéraliste, 
le parti libéral apparaît aussi comme le plus 
capable de provoquer la relance économique 
et la rationalisation de l'administration pu­
blique dont le Québec a un urgent besoin M 
Bourassa a une excellente compréhension des 
rouages de l'activité économique et de l'ad­
ministration publique en Amérique du Nord. 
Il comprend le langage des chiffres. Il ad­
met sans équivoque le rôle nécessaire de 
l'entreprise privée et est en même temps 
très averti des formes nouvelles que revêt 
de nos jours l'intervention de l'Etat dans 
l'économie Nous avons plus confiance, dans 
l'immédiat, à son approche qu'aux improvi­
sations de l'U nion nationale et aux équations 
trop pleines d'assurance de MM. Parizeau et 
Lévesque

Signalons enfin que M Bourassa s'est ré­
vélé. depuis un mois, beaucoup plus vigoureux 
et combattit qu'on l'avait prévu. Il avait, au 
début de la campagne, une allure un peu ché­
tive. Il s'est vite transformé en un jouteur 
efficace. Et tout indique qu'il croîtra très vi­
te dans cette voie.

Pour toutes ces raisons, et aussi parce 
que. selon toute probabilité, le parti libéral 
est celui qui décrochera le 29 avril la plus 
forte proportion des voix, nous souhaitons 
que ce parti soit porté au pouvoir. Il est le 
mieux qualifié pour donner au Québec un 
gouvernement ouvert, compétent, efficace, 
imprégné d'esprit urbain, averti des disci­
plines modernes et prêt au dialogue. Et nous 
souhaitons également que. quant à être appe­
lé à former un gouvernement. M Bourassa 
puisse former un gouvernement majoritaire.

ClaudeRYAN

Un bilan invraisemblable sur ce 
qu'Ottawa perçoit et dépense au Québec
par PAUL SAURIOL

A diverses reprises, au cours des 
dernières années, on a tenté d'établir 
des comparaisons entre ce que le 
Québec paie à Ottawa et ce qu'il en 
retire. De tels calculs ne peuvent pas 
être précis, car ils comportent des 
domaines où le partage ne saurait 
être qu'approximatif. De plus, ces 
bilans tirés des comptes et docu­
ments publics sont incomplets car 
ils ne peuvent pas iaire état des 
échanges économiques du secteur 
privé qui représentent une dimension 
importante dans le coût et les avan­
tages du fédéralisme canadien pour 
notre province.

Malgré leur imprécision, ces cal­
culs impressionnent le public; les 
indépendantistes soutiennent que le 
Québec pourrait récupérer des som­
mes considérables s'il n'avait pas à 
verser d'impôts à Ottawa Les te­
nants du fédéralisme ripostent avec 
d'autres calculs qui visent a prouver 
exactement le contraire

Le parti libéral du Canada iQué- 
bec), c'est-à-dire la section québé­
coise du parti libéral fédéral i qu'il 
faut distinguer du parti libéral pro­
vincial du Québec' vient de publier 
un tableau ou l'on tente de démontrer 
que le Québec revoit beaucoup plus 
d’Ottawa que ce que ses citoyens 
versent au trésor fédéral.

Le document cite d'abord les im­
pôts du gouvernement fédéral perçus 
dans le Québec Plusieurs des chif­
fres qui entrent dans ce total sont 
assez précis, comme l'impôt sur le 
revenu et sur les successions: pour 
les taxes de vente, droits de douane 
et d'accise, on prend le quart du to­
tal. ce qui est plausible, mais ce 
n est tout de même qu une approxi­
mation

Erreurs invraisemblables

La partie du tableau qui porte sur 
les dépenses fédérales effectuées au 
Québec révèle des erreurs invrai­
semblables qui sautent aux yeux mê­
me des profanes, il est évident que 
ces chiffres n ont pas été établis par 
des fonctionnaires compétents, car 
on ne tient pas compte de données 
essentielles et importantes du pro­
blème

Ainsi, par exemple, pour les dé­
penses de santé et de bien-être qui

sont versées au gouvernement pro­
vincial et à ses institutions, on in­
dique un montant de $441 millions

Il s'agit de diverses formes d'as­
sistance et il y a là des program­
mes conjoints dont le Québec s est 
retiré en obtenant en retour des 
points d'impôts. Le Québec paie 
donc lui-même une partie notable 
de ces dépenses à même ces points 
d'impôt alors que dans les autres 
provinces, les paiements sont faits 
en entier par Ottawa. Il faut enlever 
de ce total de $441 millions environ 
les deux tiers

La même erreur est répétée plus 
loin à propos des contributions à 
l'enseignement post-secondaire; là 
aussi, le Québec a obtenu une com­
pensation fiscale, et la contribution 
fédérale mentionnée devrait être 
réduite d’environ la moitié

Paiements aux particuliers

En plus de ce qu'Ottawa paie 
directement au gouvernement pro­
vincial et à ses institutions, le 
gouvernement verse aussi des som­
mes importantes aux particu­
liers et aux sociétés du Québec 
Cela doit évidemment entrer en 
ligne de compte Mais ici encore 
le tableau ne résiste pas à l'ana­
lyse On indique des versements 
de $151 millions pour l’assuran­
ce-chômage. Mais les contribua­
bles ont versé des cotisations au 
fonds de l'assurance-chômage, qui 
représentaient plus de $100 mil­
lions pour le Québec en 1968-69 
Or on n'a pas inclus cette som­
me dans les montants versés par 
la province au trésor fédéral.

Une observation analogue s'im­
pose quant aux salaires payés à 
des employés fédéraux résidant 
au Québec: $304 millions Cest 
légitime de mentionner ce mon­
tant, mais à condition là encore 
de mentionner la contrepartie s'il 
y a lieu. Or on a oublié, dans les 
sommes versées par le Québec 
à Ottawa, notre part des recettes 
du service postal; comme le total 
pour le Canada a été de $310 mil­
lions en 1968-69 notre part doit 
se situer aux environs de $75 mil­
lions.

Une autre bourde du même genre

apparaît quelques lignes plus loin 
On mentionne les salaires payés 
aux employés des sociétés de la cou­
ronne au Québec: $261 millions. 
L'apport des sociétés de la cou­
ronne au Québec est indiscutable, 
mais il faudrait alors donner des 
chiffres pertinents. Lorsque les 
Québécois voyagent par Air Cana­
da ou par le Canadien national, ils 
paient leurs billets; de même des 
entreprises du Québec paient de la 
publicité à la Société Radio-Cana­
da Cela non plus, on n'en a tenu 
aucun compte. Le paiement des 
salaires n'est qu'un élément des 
bilans de ces sociétés, et on ne 
peut pas invoquer cela sans faire 
entrer aussi en ligne de compte 
ce que les Québécois ont payé pour 
les services de ces sociétés de la 
couronne Cette façon de faire in­
tervenir les sociétés de la cou­
ronne dans le tableau est une in­
dication de plus que le travail a 
été fait pas des amateurs peu 
perspicaces.

Les prêts au Québec

Voici un autre sujet d'étonne­
ment On invoque une somme de 
$429 millions comme prêts au Qué­
bec. dont $323 millions prêtés par 
la Société centrale d'hypothèque et 
de logement. Il y a aussi des prêts 
agricoles, un prêt à I Hydro-Qué- 
bec. etc. Mais s'il s'agit de prêts, 
il y a une dette correspondante et 
les emprunteurs devront rembour­
ser éventuellement. Comment peut- 
on ajouter cela aux dépenses" fé­
dérales faites au Québec comme s il 
s'agissait de prestations de sécuri­
té sociale ou de subventions? Ce 
bilan est si mal fait qu'il ne con­
vaincra ni ne trompera personne.

Ce n’est pas tout Les recettes 
fédérales ne sont pas exclusive­
ment fiscales Pour l'année 1968- 
69. les comptes publics du Canada 
indiquent un revenu non fiscal de 
$1,204 millions Cela comprend 
plusieurs rubriques, dont les recet­
tes postales; mais la partie prin­
cipale provient du produit des pla­
cements, pour un total de $695 mil­
lions, dont les bénéfices de la Ban­
que du Canada, les intérêts perçus 
par la Société centrale d’hypothè­
que et de logement, et d autres re­

venus de plusieurs sources II est 
normal qu'une part de ces revenus 
non fiscaux soit attribuée comme 
provenant du Québec On l'a aus­
si oubliée dans les contributions de 
notre province au trésor fédéral. 
Cela peut représenter $200 millions 
environ.

Si on fait la somme des correc­
tions à apporter au tableau on peut 
arriver à constater qu'au lieu de 
gagner, le Québec a perdu dans ses 
relations fiscales et financières 
avec Ottawa. Mais ce ne serait 
probablement pas une bonne conclu­
sion, car ce bilan a été si mal 
fait qu’on ne peut pas le rectifier 
ainsi: il faudrait le recommencer.

Affirmations fausses

Les affirmations que le document 
déduit des chiffres cités sont inac­
ceptables. Les unes sont fausses et 
dangereuses, comme celle où on 
dit qu'en 1969-70 les citoyens des 
provinces favorisées ont contribué 
près d'un million de dollars par 
jour a la province de Québec. La 
péréquation a pour but de rétablir, 
dans une certaine mesure, l'équili­
bre fiscal entre les provinces, et 
le Québec profite de cette réparti­
tion Mais sûrement pas dans la 
mesure qu'affirme le bulletin libé­
ral

De même, on a tort de confirmer 
l'affirmation du gouvernement on­
tarien qu'en 1968-69, cette provin­
ce a contribué à la trésorerie fé­
dérale pour $1.400 millions de plus 
que le gouvernement fédéral n'a dé­
pensé chez elle. Ce calcul n’a pas 
tenu compte des dépenses de carac­
tère national qui doivent être par­
tagées comme étant effectuées au 
bénéfices des diverses provin­
ces

Ce bilan publié au nom du "par­
ti libéral du Canada iQuébeci” n'a 
aucune valeur; il peut malheureu­
sement accentuer la confusion qui 
régent dans notre province sur ce 
drtiat Mais même si on établis­
sait le bilan le plus précis possi­
ble. cela n’indiquerait qu'une par­
tie de la réalité complexe du lien 
fédéral Car les relations du Qué­
bec avec Ottawa et les autres pro­
vinces comportent des éléments 
impondérables qu'il est impossi­
ble de chiffrer.

Le choix de deux étudiants

Pourquoi nous voterons 
pour HJ nion nationale

par Gilles Quelle! et Serge Lavigne

A quelques jours de l'im­
portant appel au peuple du 29 
avril prochain, nous aimerions 
vous dire pourquoi nous vote­
rons pour le gouvernement 
actuel.

Depuis 1966. le Québec a 
bien changé. Quand Daniel 
Johnson a été élu. on attendait 
l’Expo "67, le chômage était à 
un niveau plus bas qu’en ce 
moment, et les questions 
constitutionnelles étaient pré 
sentées avec moins d’acuité 
qu aujourd hui.

Mais voilà que depuis. l'U­
nion nationale s'est choisie un 
autre chef, de même que le 
parti libéral Et pour la pre­
mière fois depuis la Confédé 
ration, un parti politique pro­
pose l'indépendance du Qué 
bec. Les problèmes sont sou­
vent plus d'ordre socio-éco­
nomique. et la population a da­
vantage pris conscience des 
questions constitutionnelles

Au domaine de ses réalisa­
tions. l'Union nationale est 
assez méconnue. Depuis la 
création de Radio-Québec jus­
qu'à la mise sur pied de l'U­
niversité du Québec, le gou­
vernement a organisé les mi­
nistères de l'immigration, des 
communications et des insti­
tutions financières, pour ne 
nommer que cela Fit sauf er­
reur, c’est le parti de M Ber­
trand qui a proposé, dès 1967. 
une Conférence permanente au 
Canada pour reviser la consti­
tution. On minimise peut-être 
les réalisations des quatre 
dernières années

Mais pendant ces années, la 
population s'est habituée à at­
tendre les "accords" sur la 
constitution entre Québec et 
Ottawa. Aujourd'hui, "plus que 
jamais", l'Union nationale 
veut tenter une dernière chan­
ce en lançant un ultimatum au 
fédéral, et en préparant la loi

• Les auteurs de cette "li­
bre opinion" sont étudiants au 
Centre de transition pour la 
formation des maîtres à Mont­
réal.

du référendum pour décider de 
l'avenir des Québécois. Si 
nous souhaitons vraiment un 
destin différent pour les Ca­
nadiens d'expression françai­
se. l’Union natioi le semble 
prête à nous offrir n régime 
politique bien à no démo­
cratique. au nord du 15e pa­
rallèle

Dans la situation pn sente, 
nous croyons qu'un gou\ 'rne- 
ment majoritaire serait bien­
venu Ce n'est pas le temps de 
se satisfaire individuellement 
d'un vote négatif, d'un vote de 
protestation Plusieurs élec­
teurs rencontrés nous ont fait 
part de leur intention dans ce 
sens là. Il est à craindre que 
certains se réveillent le 30 
avril avec un gouvernement 
minoritaire qu'ils ne souhai­
taient pas

Puisque l’U nion nationale 
s’est engagée ouvertement, au 
cours de la présente campa­
gne, à nous doter d'un systè­
me parlementaire rajeuni, à 
oeuvrer pour une nouvelle 
constitution, et à soumettre un 
référendum, pourquoi ne pas 
croire ce gouvernement? Un 
mandat supplémentaire pour 
faire changer la face d'un peu­
ple. est-ce vraiment trop? 
Nous croyons que non

L'U mon nationale devrait 
bénéficier d’un second mandat 
pour compléter les projet» 
inachevés D'ailleurs, toute 
équipe devrait pouvoir complé­
ter son programme Un pre­
mier mandat pour s’adapter à 
ce qu'a laissé le gouvernement 
précédent, et un second man­

dat pour concrétiser pleine­
ment le programme du parti 
Ceci viendra peut-être avec un 
régime présidentiel Cette fa­
çon de faire nous présenterait 
peut-être la vraie" Union 
nationale D'ailleurs, un se­
cond mandat à ce gouverne­
ment apporterait probablement 
davantage au Quebec que l'ins­
tallation d’une nouvelle équi­
pe, quelle qu'elle soit en ce 
moment

La réélection de l'U nion na­
tionale pourrait servir de 
"test" auprès de la population 
anglophone du Canada, et du 
gouvernement d'Ottawa, fai 
sant par là un signe de déter 
mination à négocier En effet, 
si la population accorde son 
appui au gouvernement, la ré­
forme constitutionnelle amor­
cée pourrait connaître des 
aboutissements bénéfiques pour 
les Québécois d'abord. Si les 
négociations n'arrivent à rien,' 
ou si le fédéral ne répond 
plus, l’électorat est encore 
souverain

Quoiqu il en soit, ce point 
de vue de l’Union nationale.

ui envisage de proposer l in-
épendance si les négociations 

n'avancent pas. risquerait d'ê­
tre accepte par la majorité 
des citoyens du Québec, en 
dehors d'une élection législati­
ve. Il faudra pourtant bien le 
faire un jour.

Enfin, nous nous engageons 
personnellement à travailler 
pour un parti indépendantiste, 
si l’Union nationale, réélue, 
ne tient pas ses promesses au 
chapitre de la constitution. 
D'ici là, nous croyons fer­
mement que l’Union nationale 
peut donner à la communauté

uébécoise ce qui lui revient
e droit C'est pourquoi nous 

ferons confiance au gouverne­
ment actuel, le 29 avril pro­
chain.

■ lettres au DEVOIR
Réponse à un député libéral

MonsieurGuy Leduc, 
candidal libéral dans Taillon 

En réponse à votre tract ayant 
pour titre Balance des paiements’ . 
nous devons vous informer que nous 
ne partageons point votre avis 
En effet la définition que vous 
donnez est la suivante 

"La balance des paiements est 
la différence qui existe entre le 
total des produits que nous ache­
tons de l'intérieur et ceux que nous 
vendons a l'extérieur "

Cette dernière contient une er 
reur flagrante puisque les achats 
de l'intérieur n'ont aucun rapport 
avec la balance des paiements 11 
s'agit par contre des achats à 
l'extérieur qui constituent les im­
portations. et les ventes à l'exté­

rieur qui constituent les exporta­
tions De plus votre définition est 
incomplète puisque la véritable dé­
finition s'énonce comme suit 

"La balance des paiements se 
divise en deux secteurs: le compte 
courant et le compte de capital 
Dans le premier, nous retrouvons 
le solde commercial qui comprend 
les exportations et les importations 
demarchandises. le solde du tou 
risme. le solde des revenus qui 
englobe les intérêts et les divi­
dendes et le solde des autres 
services comme les transports, les 
assurances, etc Le compte de ca­
pital pour sa part est composé des 
investissements à termes (court 
moyen et longi "

Or. il est remarquable de cons­

tater qu'une exportation de capitaux 
équivaut à une importation dans la 
balance des paiements et parallè­
lement une importation de capitaux 
est enregistrée au niveau des ex 
portations Par conséquent, tout dé­
ficit dans le compte courant peut 
être compensé par une importation 
de capitaux

Puisque les électeurs ont droit, 
à une information juste et complè­
te nous croyons que vous de­
vriez consulter les économistes de 
votre parti et notamment votre chef 
M Robert Bourassa. avant de pu 
blier de telles informations

Les étudiants en sciences 
administratives. ’ 

Collège Kdouard-Montpetit 
Longueuil. 17-4-70

Des affirmations tendancieuses
Monsieur le directeur

Dans votre édition du 9 avril, 
vous proposez aux lecteurs une 
piètre analyse de La Solution 
programme du Parti Québécois 
Votre demarche vise manifeste­
ment à faire litière d une idéologie 
qui vous horripile par sa progres­
sion gôimétrique Je me permet­
trai donc de mettre en relief quel­
ques-unes de vos affirmations ten- 
oaitcieusai trahfaiMnt l’état d es­
prit négatif sous-jacent à votre ap­
proche

Ainsi, lorsque vous brandissez 
le speette du socialisme ca nous 
rappelle le bon vieux réflexe 
des anciens politiciens bleus sur 
lesquels votre tournai tirait a 
txiulets rouges Ces insinuations 
malicieuses lorsque vomies par 
les "créditistes ' provoquent le

rire mais lorsqu'elles sont éta 
lées en page éditoriale du Devoir 
ca devient inquiétant

A propos des territoires contes­
tés vous insinuez fallacieusement 
que leur occupation futuie recè­
le inévitablement la force 
Comment avez-vous pu. monsieur le 
directeur imaginer une (elle af­
fabulation’ Le manifeste pequisle 
(p 114) qualifie expressément cet­
te "occupation" de "juridique" Le 
(octroi de concessions, mise en 
place d institutloasi tout conten­
tieux entre le Québec et le Cana­
da issu de cette occupation juridi­
que devra être arbitré par la Cour 
internationale de justice, à la Haye 
Nous sommes loin des mousquets 
et des sabres

Kn outre, votre démarche me 
semble manquer quelque peu de

rigueur intellectuelle t»rsque 
vous affirmez que le programme 
du IA) est flottant au chapitre 
des rapports Québec-Canada Sa­
chez donc que ce n est pas le pro­
pie d un manifeste jxilitique que* 
de prévoir exhaustivement toutes! 
les réponses aux questions pou-i 
vant découler des changements 
aux structures proposes II nous 
semble plus impérieux d élaborer) 
une nouvelle infrastructure politi­
que que d ergoter sur d'éventuel-! 
les hypotheses

Bref, nous poumons allonger 
la liste de ces exemples révéla­
teurs, mais nous n'en voyons guè­
re I utilité puisque ( editorial au 
complet n'eut qu un fatras d'affir­
mations biaisées

Jean Claude Hébert 
Montréal. H-4-7U
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PSYCHOPATHOLOGIE ET NATIONALISME

Réflexions en marge d'une campagne électorale
par ANDRÉ LUSSIER

• Profeiteur titulaire à l'université de 
Montréal et psychanalyste, M. André 
Lussier a suivi le déroulement de la 
campagne électorale. Il a même assisté 
l'autre jour à une assemblée péqulste au 
court de laquelle plusieurs psychiatres 
ont pris la parole Cette expérience a 
inspiré a M. Lussier les réflexions sui­
vantes.

Il y a quelque temps, j'assistais a une 
assemblée publique tenue par le PQ 
à la salle des Pères Dominicains, dans 
le comté d'Outremont J'y allais poussé 
par un sentiment d'obligation morale, me 
disant qu'en toute honnêteté, il était de 
mon devoir de citoyen d aller sur place 
entendre ce que les conférenciers, par­
mi les plus prestigieux du PQ, avaient 
à nous dire pour nous gagner à leur cau­
se.

Je suis sorti de cette assemblée 
grandement accablé par la nature du 
message et des appels entendus Trois 
psychiatres y ont adressé la parole. Je 
ne conteste pas à ceux qui exercent cette 
profession le droit de faire de la politi­
que active s'ils croient que c'est là qu'ils 
peuvent donner le meilleur d eux-mèmes. 
Ils sont des citoyens comme les autres. 
Mais je me permets de douter que l'ima­
ge du psychiatre y gagnera s'ils conti­
nuent dans la ligne ou nous les avons vus 
s'engager ce soir-là Je fus. en effet, 
fort troublé de voir ces gardiens de la 
santé mentale se donner pour tâche de 
ridiculiser publiquement des concitoyens ; 
ridiculiser non pas leur pensée, ce qui à 
la rigueur pourrait passer, mais leur 
personne Je trouve gravement inconve­
nant qu un psychiatre mette son talent à 
déclencher la risée de l'auditoire aux 
dépens de citoyens qui ont le tort de ne

pas penser comme eux, eux dont c'est 
la fonction que de contribuer au respect 
de la personne quelles que soient ses 
tares

Cet aspect d'une performance douteu­
se sur le plan humain n'aurait pas suffi 
à me faire intervenir. Le plus grave de 
cette soirée et de cette campagne "psy­
chiatrique" tient à l'utilisation qui est 
faite des termes techniques de la clini­
que psychiatrique, Des psychiatres ont 
poussé l'audace jusqu'à tenir des propos 
offensants pour le citoyen canadien-fran- 
çais (Ils pourraient rétorquer que ce 
fut dit à la blague; si c'est le cas. ce 
fut une blague déplacée. Eux qui sont 
versés en psychanalyse savent bien que 
toute blague véhicule une bonne dose de 
ce qu'on croit être la vérité). J'en ai au 
fait que. gêné par le grand nombre de 
psychiatres sur les "hustings" ce soir- 
là. on ait déclaré que: "si nous sommes 
tant de psychiatres dans la mêlée, c'est 
sûrement le signe que la société cana- 
dienne-françalse est bien malade". Je 
me refuse à prendre ces propos à la lé­
gère. Je les trouve offensants D'ailleurs, 
aucune recherche valable n'a encore dé­
montré que les Canadiens français étaient 
plus déséquilibrés mentalement que les 
autres. Aucune

Un abus de confiance

Quel diagnostic abusif que de décla­
rer tout un peuple malade' Je trouve dé­
plorable l'abus que l’on fait, en l'occur­
rence. de la confiance que le peuple a 
mise dans ses médecins-psychiatres, 
nouveaux-prêtres dotés d'un pouvoir et 
d une infaillibilité à caractère magique.

Que penser de l'usage qui fut fait 
ce soir-là d'un concept aussi clinique que 
celui de "battered child syndrome" pour

caractériser la mentalité canadienne- 
française1 Voilà un diagnostic et une 
attitude d’esprit auxquels pour ma part 
je me refuse totalement a adhérer en 
tant qu homme conscient de sa dignité. 
Nous serions comme des enfants battus, 
et le tyran nous aurait battu à tel point 
que, fut-il suggéré, nous en serions ve­
nus a y prendre goût pour devenir des 
"masochistes pervers”. J'ai été pro­
fondément bouleversé ce soir-là d'être 
témoin de l'inconscience avec laquelle 
des jeunes en grand nombre donnaient 
avec enthousiasme leur adhésion à cette 
image d'eux-mêmes qu'on leur propo­
sait L’acceptation à elle seule de cette 
image est nocive car elle ne peut rien 
faire d'autre que de laisser des traces 
psychologiques indélébiles au niveau de 
la perception de sa propre intégrité 
Avec une complaisance suspecte, on 
propose à cette jeunesse une image dé­
gradée d’elle-même qui fera que sa 
quête de la liberté sera à jamais enta­
chée d'un caractère compensatoire, et 
risquera le plus souvent de déboucher 
sur la revendication dans la violence. Une 
saine et vraie fierté nationale ne peut 
pas s'édifier sur de pareilles assises.

Et les batteurs d'enfants, on a eu vite 
fait de les identifier: les Anglais, tou­
jours les Anglais, objets de cette incli­
nation parandide de la pensée par laquel­
le on cherche inconsciemment un coupa­
ble en dehors de soi pour éviter tout sen­
timent de responsabilité dans sa propre 
mésaventure. Et il se trouve des psy­
chiatres pour se faire complices de cette 
opération.

On comprendra ma deception de ne 
pouvoir confronter une fois de plus les op­
tions politiques en cause, déception que 
n ont atténuée en rien les considerations 
économiques au cours de la même assem­

blée J'avais tenu d’autant plus à enten­
dre les orateurs du fait que le malaise 
est grand pour tout homme d'avoir à se 
situer en dehors d’un mouvement qui a 
suscité l'adhésion d'une grande partie de 
la jeunesse étudiante Mon propre mou­
vement spontané, influencé peut-être en 
cela par Bernanos, a toujours été de 
croire que dans les grandes causes, la 
jeunesse ne se trompe pas. Cette foi. 
gratuite ou nàive, elle est tenace car 
elle a persisté en dépit de terrifiants 
démentis: le national socialisme alle­
mand, de même que le facisme mussoli- 
nien. ont enflammé toute une jeunesse: 
une jeunesse qui livre le meilleur d elle- 
même, hypnotisée par les scintillements 
d 'une aventure conçue comme grandiose 
Une jeunesse avec laquelle on ne peut 
plus discuter et qui a perdu sa liberté en 
croyant la conquérir. Je pense à tous ces 
jeunes communistes russes qui ont fière­
ment servi la cause de l'étouffement de 
l'élan tchécoslovaque, au nom de la li­
berté, de l égalité et de la fraternité. 
Non, on a beau dire, la jeunesse n'a pas 
toujours raison Sa prédilection naturelle 
pour les causes passionnantes la rend 
souvent et facilement passionnellement 
aveugle. Fille devient alors sourde à la 
voix de la raison qui elle n’a plus rien 
d'emballant. Sa passion tient lieu de con­
viction.

Comment naît le fanatisme
Les nationalismes pour la plupart, 

ont toujours puisé abondamment à mê­
me l'infatuation de soi et la haine de 
l’autre. Quelle tristesse de voir notre 
jeunesse épouser les vieilles querelles 
de leurs aînés et mettre tant d'énergie à 
édifier des frontières, plutôt que de vi­
vre, à l'heure d'aujourd'hui, cette fra­
ternité qui relie entre eux les jeunes de 
tous les pays et qui leur donnerait ac­

cès. pourquoi pas, à leurs jeunes com­
patriotes de langue anglaise. Freud 
disait que l'amour seul unit, la haine 
divise.

La haine nous ferme à l’autre. C'est 
là. je crois, une des raisons majeures 
pour lesquelles on ne peut plus échan­
ger avec une certaine jeunesse sépara­
tiste de plus en plus nombreuse On la 
voit accrochée à deux bouées: le repli 
et l'ambition de grandeur nationale. 
Comme le repli et l'ambition combi­
nées conduisent fatalement à la forma­
tion de camps adverses, tout dissident 
devient vite étiqueté comme un ennemi 
et ultimement un traître. Il faut alors 
se presser (peu importe les métho- 
desi de réduire le dissident au silence 
avant qu'il n'ait, lui. le temps de s’at­
taquer à ces atouts précieux que sont 
devenues l'hostilité elle-même et la ten­
tation de la puissance Hélas, non. les 
échanges avec la jeunesse séparatiste 
ne sont presque plus possibles. Le point 
de vue de l’adversaire demande de trop 
sacrifier aux passions. Ainsi naît le 
fanatisme.

Il y aura certes toujours des cau­
ses qui vous prendront facilement au 
ventre, l'independance. la liberté des 
chaînes, la chute du tyran... Ces cau­
ses seront toujours grandes en soi. 
mais dans le concret du vécu, elles 
peuvent provoquer, par leur potentiel 
de séduction, des acrobaties mentales 
oû il sera fait bon marché de la réa­
lité. Un homme, en raison du carac­
tère profondément insatisfaisant du 
sens qu'il a de son identité personnel­
le. peut avoir un tel besoin de lutter 
pour une grande cause compensatrice, 
qu'il en viendra à se convaincre ou à se 
laisser convaincre, malgré les démen­
tis de la réalité, que l’ennemi est dans 
la place et qu'il faut partir en croisade

glorieuse et passionnée pour enrayer 
le mal

C est là le piège et le gouffre qui 
guettent le plus pernicieusement tant de 
nationalismes et tant de jeunesse. Je 
suis conscient que plus d’un séparatis­
te refusera nettement de se reconnaî­
tre dans un tableau qui fait si large 
place à la haine. Bien sûr que bon 
nombre ne sont pas concernés person­
nellement La question n'est pas là. 
Ce qui fait problème et m'amène à 
maintenir qu'on n’échappe pas à la hai­
ne. c’est la nature même des motiva­
tions que tout nationalisme ne manque 
jamais de réveiller au fond de l'hom­
me et ceux qui sont disposés à voir 
d un bon oeil cette chance offerte à la 
violence sont toujours trop nombreux. 
Nous ne pouvons pas considérer à la 
légère ni comme relevant de l'histoi­
re ancienne le credo de Parti-Pris 
les rédacteurs disaient en toutes let­
tres: nous optons "pour la haine, 
nous choisissons d'oeuvrer "dans la 
haine”.

En terminant, je tiens à souligner 
qu'un homme peut être fédéraliste et 
n'éprouver, à juste titre, à aucun de­
gré. le sentiment de trahir ses com­
patriotes canadiens-français. Les sé­
paratistes ont grand intérêt à oublier 
qu'un fédéraliste québécois peut fort 
bien lui aussi être un citoyen soucieux 
d'indépendance, défenseur acharné d'au­
tonomie et de liberté, épris de sa cul­
ture et de sa langue, totalement engagé 
à promoavoir le meilleur de la condi­
tion humame. aux plans personnel et 
collectif. Ce citoyen peut fort bien être 
en mesure de déclarer qu'il n a des 
leçons de patriotisme à recevoir de 
personne, surtout si c'est pour se fai­
re inviter à rétrécir ses horizons et à 
sacrifier à la haine.

La ' solution" péquiste: réponse à M. Raynauld

Une critique trop oublieuse des tendances récentes des sociétés
par ANDRÉ GÉLINAS

• Politicologue, M. André 
Gélinas a publié, l'automne 
dernier, aux presses de Tu- 
niversité Laval, un ouvrage 
remarqué sur "Les parle­
mentaires et l'administratior 
au Québec". M. Gélinas a lu 
l'article d'André Raynaud 
(Le Devoir du 18 avril) sur 
le programme politique du 
PQ II répond ci-dessous 
à l’économiste montréa­
lais.

Le professeur Haynaul a 
fait, dans Le Devoir du 18 
avril, un examen attentif d'une 
sélection bien choisie du pro- 
ramme du Parti québécois 
a philosophie libérale et ses 

sentiments internationalistes 
ont été apparemment très 
touchés. Il a conclu que le 
Parti québécois proposait la 
création d'une république 
populaire, nationaliste et so­
cialiste Sans vouloir jouer 
sur les mots, il faut bien ad­
mettre que le P.Q. aurait réus­
si là un rapprochement, sinon 
une symbiose, que les idéolo­
gies en cause ont longtemps 
considérée comme impensable

M Raynauld a vu dans les 
nouvelles responsabilités que 
le parti désire confier à l'Etat 
du Québec, la marque du so­
cialisme Il a sans doute par­
faitement raison de signaler 
cette préoccupation constante 
à l'égard du role de l'Etat dans 
ce programme du Parti qué­
bécois On peut regretter, 
comme lui. que l'on ait fait si 
peu de place aux entreprises et 
aux entrepreneurs dont la né­
cessité est évidente dans tout

firocessus de développement. 
1 est certain que l'efficacité 

administrative et économique 
exigent une assez grande flexi­
bilité de l'appareil de produc­
tion. Cependant, on ne peut 
ignorer du même coup le fort 
degré de concentration qui 
existe déjà dans le secteur pri­
vé On ne peut passer sous 
silence l'emprise grandissante 
des entreprises internationales 
dans l'économie canadienne 
(comité Gordon), on ne peut 
négliger la faible participation 
des Québécois à la direction 
des entreprises établies sur 
ces territoires ni leur repro­
cher en même temps de se 
porter naturellement vers la 
seule entreprise qu'ils diri­
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gent Les propos de l'ancien 
président des chemins de fer 
nationaux et l'étanchéité des

f andes banques comme la 
anque Royale nous portent à 

croire que le secteur privé 
aurait une bien meilleure cote 
s'il avait pris la peine, com­
me il l a tait ailleurs, de sus­
citer l’offre de services et 
d’assurer la promotion sociale 
de la population locale Bien 
plus. M Raynauld ne semble 
pas s’être demandé si ces 
nouvelles responsabilités d'un 
futur Etat québécois n’étaient 
pas déjà exercées par la plu­
part des F.tats occidentaux dits 

nationaux ", en quel cas il y 
aurait plus de républiques po­
pulaires que ne le pense mê­
me le Kremlin Bien sûr. il 
semble ridicule d'avoir à pré­
ciser que le Parti québécois ne 
raisonne plus en termes d'E­
tat provincial mais en termes 
d’Etat "national”.

M. Raynauld a également vu 
dans les mesures destinées à 
dynamiser une véritable so­
ciété d'expression française la 
marque d'un nationalisme 
étroit. Il m’apparaît que l'on 
a atteint un degré avancé d’a- 
culturation lorsque face aux 
très nombreux tableaux chif­
frés de la Commission BB 
démontrant l’extrême fragili­
té de la société francophone 
au Canada, on préfère encore 
les masochistes "mea culpa 
ad vitam aeternam" aux me­
sures nécessaires de redres­
sement. Ici encore, M. Ray­
nauld semble avoir oublié qiie 
le P.Q. s’adresse aux Québé­
cois et ne tente pas de régler 
les problèmes de l'univers et 
a la décence, par surcroît, de 
ne même pas dénoncer le sort 

ui est fait aux francophones 
e l'extérieur du Québec et qui 

sont si chers à la présente 
"éouipe du tonnerre" fédéra­
le. Malheureusement, les Qué­
bécois savent que les équipes 
du tonnerre durent ce oue du­
rent les roses et qu elles ris­
quent de se faner encore plus 
vite si un tiers de la popula­
tion tentait réellement d'im­
poser ce que refusent les deux 
autres tiers II est étonnant 
que l'on puisse sereinement 
encore convier ce million 
d’individus à une autre cen­
taine d'années de lutte "hé 
rdique" et de recherche de 
droits individuels et collectifs 
inexistants.

Bref, cette condamnation 
du programme du P.Q. serait

plus acceptable si son auteur 
avait fait l’effort d'abord de 
démontrer en quoi le rôle de 
l'Etat, tel que défini par le 
P Q.. diffère de celui qu'ex­
ercent effectivement les au­
tres Etats occidentaux, deu­
xièmement de nuancer la dis­
cussion des contrôles en sou­
lignant qu'il s'agit daas tous 
les cas d'une question de de­
gré et enfin, surtout, de mettre 
en rapport les solutions pro­
posées par le P.Q avec les 
problèmes québécois et non 
avec ceux d une société libé 
raie idéale qui, à vrai dire, 
n'a réellement existé que chez 
les auteurs du 19ième siècle. 
En effet, voyons plus précisé 
ment les critiques de M. Ray­
nauld en reprenant les princi­
pales rubriques de son article 
"encore libre".

Le rôle de l’Etat

M Raynauld voit dans le 
programme du P.Q l'omni­
présence de l'Etat. Il serait 
évidemment facile de faire 
ressortir le fait que depuis que 
les partis politiques ont des 
programmes, ces derniers 
traitent généralement que des 
taches nouvelles que i ôn veut 
confier à l’Etat ou encore, du 
réaménagement de celles qu’il 
exerce déjà. Chacun a pu 
constater en fin de semaine 
que même le très “gauchis­
sant” parti de l’Union natio­
nale pouvait remplir quatre 
pages entières de journaux de 
nouvelles initiatives de l’Etat 
provincial Cependant. M. Ray­
nauld semble vouloir aller 
beaucoup plus loin et mettre en

Question l'importance même 
e l'Etat dans l’économie ac­

tuelle Or. à cet égard, il est 
peut-être bon de citer B.M. 
Russe» (1) qui souligne, après 
avoir mené une enquête sur 
plus de 100 pays, que dans la 
plupart des Etats avancés la 
part des revenus et dépenses 
de l’Etat dans l’ensemble du
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produit national brut varie de 
20 à 30% (en 1959. Allemagne 
de l’Ouest 30% - Etats-Unis 
24.2% - Canada 23.8%- - les In­
des 9.6%). Il affirme encore 
"perhaps the most striking 
relationship is that between all 
of the various indices of gov­
ernment size - expenditure, 
revenue and employment for 
both general and central gov- 
ernement - and most of the 
economic development in­
dicators".

Comme nous venons de le 
voir, le Canada n’était pas, 
en 1959. différent du reste du 
peloton de tête à cet égard. 
A ma connaissance également, 
le gouvernement central ca­
nadien n'a pas renoncé, au 
nom de la liberté individuel­
le, à exercer le contrôle éco­
nomique dont disposent les au­
tres pays: contrôle de la mon­
naie. du crédit, de la fiscalité.

des exportations et importa­
tions. En fait, dans la conjonc­
ture actuelle, le contrôle de 
l'inflation semble vouloir se 
traduire par des mesures im­
pératives beaucoup plus sé­
vères que celles que nous 
avons connues durant la guerre 
alors qu'un gouvernement cen­
tral libéral a non seulement 
imposé la conscription mais 
aussi le rationnement de la 
consommation. Que penser 
encore des contrôles de sta­
bilité des prix et revenus 
qu'ont connus la France et 
l'Angleterre récemment. Bref, 
il est certainement ridicule de 
vouloir défendre, au nom de 
la liberté individuelle, à un 
Etat québécois éventuel, la 
possibilité de se servir des 
instruments généraux de con­
trôle économique auxquels 
aucun autre Etat n'a renoncés. 
Bien sûr. il ne s'agit là que
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d’une proposition générale et 
il reste encore à déterminer, 
dans chaque secteur d'activité, 
d’abord si l'intervention de 
l’Etat est opportune et deuxiè­
mement. si elle s'effectue se­
lon des modalités appropriées, 
compte tenu des circonstances 
et des milieax particuliers. Il 
y a donc heu d'examiner cha­
cun des secteurs comme l’a 
fait M. Raynauld lui-même.

L’information

M. Raynauld déplore le fait 
que le programme du P.Q 
propose de régir les organes 
d'information "dans le but 
d'un effort de redressement 
national et pour que ceux-ci 
servent d'instrument d'éduca­
tion permanente et populaire 
et aussi de moyens de dif fusion 
dans la population de l'esprit 
de responsabilité collective”.

11 serait peut-être bon de rap­
peler que M Trudeau a mena­
cé de mettre la clé à la porte 
de Radio-Canada si cette ins­
titution ne respectait pas les 
"impératifs nationaux" et qu'il 
existe aux Etats-Unis, en On­
tario et en bien d’autres en­
droits dans le monde des chaî­
nes éducatives d'où ne se dé­
gage pas à ma connaissance 
un enseignement de contesta­
tion systématique de la société, 
de dénigrement du progrès 
social et de la responsabilité 
sociale.

M. Raynauld s en prend en­
suite au contrôle des effets 
néfastes (moralement et cul­
turellement) de la pubücité. Il 
feint d'ignorer que ces con­
trôles existent déjà et que la 
censure de la télévision et du 
cinéma la plus connue est sans 
doute celle qui se pratique aux

Suit» è la pag« 11
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Quoi de neuf?
Ottawa dans la campagne

Le fédéral vient de se lancer officiel­
lement et sérieusement dans la présente 
campagne électorale, pour appuyer l'é­
quipe de Robert Bourassa et permettre 
à ia Confédération de parler pour elle- 
même. L'intervention se fait par l en- 
tremise d'une livraison spéciales du bul­
letin mensuel des libéraux fédéraux 
"Quoi de beuf?"

La première edition du bulletin cir­
culaire. tire à 250.000 exemplaires, 
s'efforce de démontrer que la pro­
vince bénéficie de plus de l milliard 
de dollars par année, en demeurant dans 
la Confédération'' Le bulletin explique 
que la majorité des données quil pu­
blie. ne font pas été précédemment, 
parce que les ministères fédéraux hési­
taient à le faire. Quoi de neuf’" doit 
être distribué "immédiatement ' par 
l'entremise des députés fédéraux et 
des services du Parti libéral dans toutes 
les circonscriptions électorales de la 
province

Les libéraux fédéraux soutiennent que 
les contributions d'Ottawa au gouverne­
ment du Québec et aux institutions pro­
vinciales et municipales dans la pro­
vince. se chiffreront par $1.350.000.000 
en 1970-71. soit une hausse de 147 p.c. 
depuis cmo ans

Le NPD contre RC et CRTC 
en Cour Suprême du Canada

Le chef de l aide québécoise du Nou­
veau parti démocratique. M Roland Mo­
rin, a déclaré que son parti logera peut- 
être un appel auprès de la Cour suprême 
du Canada, relativement à une décision 
de la société Radio-Canada et du Conseil 
de la radio-télévision canadienne CRTC. 
Selon M Morin. Radio-Canada et le 
CRTC ont refusé d'accorder à son parti 
des périodes gratuites sur les ondes du 
réseau national, durant la campagne 
électorale. "Nous sommes inquiets, a 
dit M Morin, du fait que les autres par­
tis en lice ont eu des périodes gratuites 
tandis que la chose nous a été refusée 
Nous croyons que c'est là un véritable 
viol de la liberté d'expression".

Le chef québécois du NPD a également 
dénoncé, au cours d'une conférence de 
presse tenue hier à Montréal, la partici­
pation des députés libéraux fédéraux à la 
présente campagne provinciale II a pré­
cisé qu'il y a d'autres questions que le 
séparatisme en jeu. et que les Québécois 
sont capables de se brancher eux-mê­
mes Pour sa part. M. Gérard Marotte, 
le vice-président du parti, a fustigé la 
prise de position des quotidiens The 
Star et The Gazette en faveur du Parti 
libéral Selon M. Marotte, en s'abstenant 
de donner le NPD comme un choix possi­
ble. les quotidiens anglophones ont con­
firmé qu'ils ne comprennent rien de ce 
qui se passe actuellement au Québec 
Pour revenir à M. Morin, qui n'en est 
pas au bout d? ses peines, il a une der­
nière préoccupation: il a déclaré aux 
journalistes qu'il craint de faire une très 
mauvaise saison de golf cette année 
après les élections du 29 avril.

Opérations "piasse à Lévesque" 
en fin de semaine à Montréal

Les stratèges libéraux entendent por­
ter le coup de grâce aux péquistes en 
fin de semaine à Montréal, c'est ainsi 
que des tonnes de fausse monnaie, 
seront déversées dans tous les coins 
de Pile de Montréal Cette fausse mon­
naie. c'est "la piasse à Lévesque" dont 
nous tenons une copie, et qui est à peu 
près identique au dollar canadien, sauf 
que la tête de sa gracieuse majesté 
Elisabeth II a été remplacée par la ca­
ricature du président du Parti québécois. 
Une partie du dollar est déchirée1 pour 
laisser voir l'inscription: "le prix de 
la séparation". Les membres de l'é­
quipe Bourassa ont ainsi voulu illustrer 
l'affirmation de M Pierre Laporte, selon 
qui. dans un Québec souverain, le dol­
lar canadien ne vaudrait plus nue 65 
cents.

L'évolution de la femme

Selon Mme Gabrielle Bertrand, épou­
se du premier ministre. l'époque est 
révolue où la femme votait comme 
son man "Le vote des femmes, dit- 
elle. ne se modèle pas nécessairement 
sur celui de leur mari, comme ce fut 
le cas dans les années passées" Puis 
Mme Bertrand ajoute: parce quelles 
sont mieux informées les Québécoi­
se, influenceront plutôt le vote de leur 
époux, cela même dans les comtés 
ruraux' Confiante en la victoire, elle 
a invité le peuple du Québec à se don­
ner dans un gouvernement majoritaire

Sur la trace des chefs

Avec cette fin de semaine, nous en­
trons dans la phase finale de la présen­
te campagne électorale Après quatre 
semaines d'assemblées publiques dans 
toutes les régions du Québec, les chefs 
des partis politiques accélèrent aujour­
d'hui et demain le tempo et survoleront 
tout le Québec, d'un travers à l'autre, 
les uns en avion les autres emprun­
tant l'hélicoptère.

•
M. JEAN-JACQUES BERTRAND, chef 

de l'Union nationale, passe la journée 
de samedi, dans la région de la Mauri- 
cie. Il prononcera des allocutions, à 
12 heures, è Shawinigan; à 14hl5. à l'hô­
tel de ville de Grand-Mere dans le com­
té de Laviolette; à 19h . au Cap-de-la- 
Madeleine dans le comté de Chain- 
plain. à 20b30. à Trois-Rivières, au pa­
villon Mgr St-Arnaud, rue du parc Pie

Demain dimanche. M. Bertrand tien­
dra trois assemblées majeures: 14h30. 
à l'école Marie-Charlotte, à Joliette: 
a 20 heures, à l'école polyvalente de 
St-Jérôme dans le comte de Terrebon­
ne-, à 21h30. au centre civique, de St- 
Eustache. 230 boul. Arthur Sauvé.

•
M ROBERT BOURASSA. chef du Par­

ti libéral, quitte Sept-lles ce matin en 
avion pour se rendre à Rouyn. Il pro­
noncera des allocutions à 13 heures a 
La Sarre: à 19 heures, a East Angus: 
a 20h. a Weedon; à 21h30, au centre Mgr 
Bonin à Lac Mégantic.

Dimanche M Bourassa tiendra des as­
semblées à 12h30. a Pierreville dans le 
comté de Yamaska. à 15h30. au centre 
d'achat de ville Jacques-Cartier en ban­
lieue de Montréal: à 17 h., à Joliette: 
a 18h45 a Dorion dans le comté de Vau- 
dreuil-Soulanges: à 20h . a cite des 
Deux-Montagnes et a 21h30, a l'école 
St-Jean dans le comté de Fabre.

•
M. RENE LEVESQUE, président du 

Parti québécois, quitte Montreal ce ma 
tin pour se rendre participer a une 
première assemblée, à l'aéroport de 
Bonaventure. dans le comté de Bona- 
venture. Il revient cet après-midi dans 
la région de Montréal pour tenir une 
assemblée publique a 16h30. a l'école 
polyvalente de St-Jerôme: puis à 17h- 
30 a i'aréna de St-Eustache: a 20 h., à 
l'aéroport de Trois-Rivières: à 21h., 
a l'aéroport de Drummondville. à 21h- 
30. à Sherbrooke.

Dimanche, le président du Parti qué­
bécois tiendra des assemblées publi­
ques. a l'école St-Joseph de Richelieu, 
dans le comté de Rouville: a ( arena de 
St-Hyacinthe; à I'aréna de Donnacona 
dans le comté de Portneuf; a Lac £t- 
chemin. dansl le ccmlé de Dorchester,- 
a Baie-St-Paul, dans le comté de Char­
levoix: puis à Chicoutimi.

Caouette accuse Grégoire 
Jutras accuse Caouette

Le chef national du Ralliement des cré- 
ditistes. M. Réal Caouette. a accusé son 
ancien bras droit devenu péquiste. M. 
Gilles Grégoire, d être un irresponsable 
et d'avoir divisé les créditistes du Sa- 
guenay-Lac St-Jean II a profité de son 
passage dans le comté de Jonquière. 
où M. Grégoire est candidat du PQ 
pour l’accuser de tous les maux

D'autre part, le Dr René Jutras. chef 
adjoint de l'ancien Ralliement national 
RN. a accusé M. Caouette d'avoir été
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délégué par Pierre Elliott Trudeau, d è- 
tre la torpille du premier ministre ca­
nadien. dont le navire visé est le Parti 
québécois

M Gilles grégoire. invité à commen 
ter les propos de M. Caouette a déclaré 
"s'il faut faire des choses semblables 

pour gagner des élections, je préfère 
simplement les perdre Je ne relèverai 
pas les accusations de M. Caouette. je 
ne suis pas en politique pour insulter 
les autres 11 me désappointe plus qu'il 
ne m'insulte"

Des émissaires de Trudeau 
sondent le comté de Jonquière

11 appert que plus que tout autre pé­
quiste. la candidature de M. Gilles Gré­
goire inquiète le premier ministre Tru­
deau C'est DarâU-il. à sa demande per­
sonnelle. que six employés du gouverne­
ment fédéral ont parcouru le comté de 
Jonquière au cours des derniers jours 
pour s'enquérir des chances du candidat 
libéral Gérald Harvey, principal adver­
saire de M Grégoire. Le sondage ef­
fectué auprès de 1.000 familles du com­
té aurait donné des résultats favorables 
au candidat Harvey.

Un nouveau thème électoral; 
le dépistage de la tuberculose

Rappelant que la tuberculose est en­
core. au Québec une maladie à com­
battre énergiquement, et cela même en 
campagne Rectorale, le ministère de la 
santé vient d'annoncer que plus de 300.- 
000 Québécois passeront à compter 
de lundi, une radiographie pulmonaire. 
Six unités de radio-photographie sont 
déjà en route vers les diverses ré­
gions du Quebec.TE-t M Bertrand a cer­
tainement eu son mot à dire dans cette 
louable initiative, qui s’effectue en col­
laboration avec le comité du timbre 
de Noël inc.

Un candidat "swing"

Le candidat de IT'nion nationale dans 
le comté de Montmorency. M Eugène 
Houde. a rencontré un groupe d'étudiants 
de son comté à l'académie St-Louis de 
Beauport Le service d'information du 
parti précise que les jeunes lui ont posé 
des questions sur la constitution et l’édu­
cation et ont trouvé le candidat "épa­
tant Mais ce n est pas tout; le candi­
dat Eugène Houde vient d'inaugurer dans 
son comté, trois discothèques qu'il a 
baptisées "A la Eugène". Si après cela 
Eugène ne réussit pas à se gagner la 
jeunesse, il aura fait l'effort. Bonne 
chance à Eugène.

La SSJB décerne le prix de musique 
Calixa-Lavallée à Clermont Pepin

La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal vient de dé­
cerner. pour Tannee 1970, son grand prix de musique Calixa- 
Lavallée à Monsieur Clermont Pepin, compositeur, pianiste, 
directeur du Conservatoire de musique de Montréal et pré­
sident national des Jeunesses Musicales du Canada

Fonde en 1959. le prix Calixa-Lavallée reconnaît annu­
ellement les mérites d'un compatriote dont la compétence 
et le rayonnement dans le domaine musical ont servi (ou 
servent i les intérêts de la nation canadienne-française 
tant au Québec qu'à F etranger.

Ce grand Prix a été deceme successivement au couple 
Simoneau-Alarie (19591, à Jacques Beaudry (I960), à Fran­
çoise Aubut-Pratte (1961). à Jean Papineau-Couture (1962), 
à Gilles Lefebvre (1963). aux duettistes Morisset-Bouchard 
(1964). à Louis Quilico (1965), à Gilles Vigneault il966), à 
Joseph Rouleau ( 1967i, à Gilles Tremblav ( 1968), et à Roeer

Matton (1969i. Clermont Pépin devient, donc, le douzième 
lauréat de ce prix, qui comporte une bourse de cinq cents 
dollars et la remise de la médaille "bene merenti de pa- 
tria".

Le jury qui a recommandé au Conseil général de la 
SSJB de Montréal le lauréat de 1970 était sous la présiden 
ce du Docteur J -Ab ide Martel, ancien président et direc­
teur général de la Société. Les autres membres étaient M. 
Clément Morin P.S.S., professeur à la Faculté de musique 
de l'Université de Montréal, le Docteur Eugène Lapiorre. 
organiste et professeur, M. Jean Deslauriers, chef d'orches­
tre. et Mme Françoise Aubut-Pratte. organiste et profes 
seur.

La remise officielle du prix aura lieu le mardi 12 mai. 
à 17 h 30. au cours d'une réception dans les salons de la 
SSJB. au Monument National

Le choc des idées...
M. ROLAND MORIN, chef 

du Nouveau parti démocrati­
que et candidat dans Margue- 
rite-Bourgeoys : "La métho­
de utilisée vainement par les 
vieux partis pour lutter con­
tre 1 inflation à créer délibé­
rément un chômage massif. 
En jetant les travailleurs sur 
le pavé, en réduisant du mê­
me coup le pouvoir d'achat, 
ils croient pouvoir faire bais­
ser les prix Résultat le chô­
mage prend les proportions 
d’une crise et les prix conti­
nuent à monter"

M YVES MICHAUD, can­
didat libéral dans Goum 

Les plus échevelés des fa­
natiques du Parti québécois 
qui ont constamment le mot 
liberté à la bouche, devraient 
avoir la décence de compren­
dre que la liberté de contesta­
tion et de contradiction dont 
ils font un usage torrentiel, 
ce ne sont pas eux qui Font 
gagnée, mais ceux qui avant 
eux ont combattu la dictature 
et l'oppression duplessistes."

•
M. ARMAND MALTAIS.

candidat unioniste dans Li- 
moilou "Eln 1954, l'Union 
nationale avait fixé les taux 
d'exemptions, pour fins de

calcul de I impôt sur le reve­
nu, à $3,000 pour les gens 
mariés et à $1.500 pour les 
célibataires. Ce sont les libé­
raux qui. en décembre 1960. 
quelques mois après leur ar­
rivée au pouvoir, ont baissé 
ces niveaux d'exemptions à 
$2.000 et à $1.000"

*
M. GERARD LANGLOIS, 

candidat péquiste dans Mont­
morency: Nous nous battons 
pour un Québec libre et indé­
pendant. mais dans la nouvelle 
société québécoise qui sera 
pluraliste, comme elle l'est 
déjà d'ailleurs il y aura en­
core de la place pour les prê­
tres et les religieuses qui vou­
dront nous aider à bâtir un 
pays neuf pour les nouvelles 
générations"

•
M NOEL ST-GERMAIN, 

candidat libéral dans Jac­
ques-Cartier: "La société
d habitation du Québec sera 
appelée à jouer un rôle capi­
tal au cours des prochaines 
années, afin d'améliorer les 
conditions d'habitation au Qué­
bec en donnant la grande prio­
rité à la construction de loge­
ments à prix modiques".

M. JEAN-NOEL THEM 
BLAY, candidat unioniste 
dans Chicoutimi Le Parti 
libéral et le Parti créditiste 
sont des créations d'Ottawa 
Le Parti libéral c'est le par 
ti de Trudeau. La majorité 
de ses candidats lui ont été 
imposés par Trudeau Pour 
le Parti libéral, qui est un 
parti fédéraliste. l'option 
constitutionnelle ne se pose 
pas. il s'agit de soumettre 
la population du Québec aux 
exigences de la majorité du 
Canada" •

M. BERNARD LANDRY, 
candidat péquiste dans Joliet­
te. "Le Parti québécois vous 
propose un chef. René Léves­
que. l'incorruptible de la po­
litique québécoise: une équi­
pe. composée de 108 candidats 
choisis pour leur valeur hu­
maine et leurs connaissances: 
un choix, un gouvernement à 
nous, responsable et libre d'a­
gir pour les Québécois”.

•
M PAUL BKRTHIAUME,

candidat libéral dans Napier- 
ville-Laprairie "C'est par 
l'inventaire de la main-doeu- 
vre disponible et des perspec­

tives d'emploi sur une base 
régionale, qu'il nous sera per­
mis d établir un plan de dé­
veloppement de la main-d'œu­
vre au Québec. Cette recher­
che nous fera connaître les 
besoins en main-d’œuvre dans 
chaque région et les moyens 
d'assurer la mobilité de cette 
main-d'œuvre d une région à 
une autre".

DRUMMOND
Suite de la page 7

la victoire au libéral. Dans 
Drummond comme dans cer­
tains autres comtés on sent 
que les unionistes souhaitent 
intérieurement que le PQ 
prenne le plus de voix possi­
bles aux libéraux afin de con­
trebalancer ia trouée crédi­
tiste dans leurs partisans à 
eux.

Pour le moment M. Pinard 
parait en avance mais M. Re­
né Blanchard, le péquiste le 
talonne de très prés Le chef 
du PQ sera probablement à 
Drummondville dimanche, en 
visite eclair à un grand spec­
tacle organisé par le PQ avec 
Pauline Julien et autres artis­
tes connus Les organisateurs 
de M Blanchard sont optimis­
tes mais n'ont d'yeux que pour 
les libéraux qui eux placent le 
PQ deuxième

LE PARTI QUEQoi
Publié pour le compte de fleynald Br.sson. agent officiel du Part» Québécois, 5675. rue Christophe-Colomb. Montréal

Venez vous la
couler douce à B elle rive !
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Appartements spacieux, tout équipés, situés dans un parc paysager superbe, en 
bordure de la Riviére-des-Prairies.
Plus de 20 modèles, plus ou moins grands, dont l'un conviendra sûrement a votre 
geme de vie et 6 votre budget. Passez nous voir dès aujourd'hui. Bellerive est 
d'accès facile: l'ensemble est situé boul. Lévesque, entre les ponts de Cartierville et 
de l'autoroute des Lourentides. On peut s'y rendre par l'un ou l'autre pont ou encore 
par le train de banlieue du C.N., jusqu'à la gare de Cartierville.
Vous pourrez choisir entre un appartement à une chambre à coucher, à partir de
S110.
Un appartement à deux chambres à coucher (dont plusieurs comptent une salle de 
bain et demie), à partir de S1 30.
Un appartement à trois chambres 6 coucher (avec deux salles de bain completes),

à partir de S18S. Téléphone: 688-4422
Boulevard Lévesque a LAVAL
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Regardez cette carte - et vous constaterez 
que vivre à la nouvelle Plaza Tower, 
vous offre des moyens de transport d'une 
commodité sans pareille, les passages 
souterrains vous permettent de rejoindre 
directement la station de métro Atwater 
ou le terminus d’autobus de la Place Cobot. 
A la Plaza Tower vous allez ou vous voulez, 
beau temps, mauvais temps, 
sans aucun problème.

TfazaT&m/i,
APPARTEMENTS

Occupation 1er mai.

Téléphone: 935-0818 ou 935-5237
Ouvert; Jours de semaine - de 10 a.m, à 8 p,m,

Fins de semaine - de midi à 6 h. p.m.

Le bureau de location est situé sur l’étage- 
mode (3e) suivant du Cinéma II

Pfaza Alexis Mhon 
Où le métro s'arrête.
Atwater et Ste-Catherine ouest.
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Bourassa vu par les siens
" Ce dont le Québec a besoin, c’est d’un chef et non d’un individu qui 

flotte dans des nuages économiques."
Claude Wagner, 3 décembre 1969 (Le Preste)

avec
UNION NATIONALE
c'est la liberté et la sécurité

Publié pour compte de Jean louis Marinier, 9231 Chôttoubriand, Montréal, agent officiel de léonard Rosen
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MATANE

Le morcellement de l'opposition 
favoriserait le candidat libéral

DRUMMOND
Chez les libéraux, une inquiétude: le PQ

par Michel Roy

MATANE Pour tenter de deloger I avocat 
québécois Jean Bienvenue, solidement ancré 
dans Matane malgré une faible majorité de 
300 voix en 1966. l'Union nationale a reçu 
les services d'un candidat très fort. M Roger 
Dion, maire de la ville de Matane Mais tout 
indique que le parti libéral conservera le 
comté, grâce peut-cire au morcellement des 
forces de l'opposition En effet, le candidat 
du Parti québécois, le professeur Nestor Tur­
cotte. serait en mesure de réunir jusqu'à 
5,000 voix, principalement parmi les partisans 
de l'UN. tandis que le représentant du Ral­
liement créditiste. I hôtelier Eudore Alllard 
obtiendra quelques centaines de suffrages des 
mécontents qui auraient pu voter en faveur du 
maire Dion

L'esprit de clocher règne toujours dans 
cette région. Ici. les quelque 4.000 inscrits 
de Mont-Joli, ordinairement fidèles a l'Union 
nationale sont enclins a voter cette année 
pour M Bienvenue afin d'éviter que Matane. 
généralement libérale, ne prenne la vedette 
du comté en élisant son maire à l'Assemblée 
nationale Etranger à ces querelles de vil­
lage. M. Bienvenue est donc considéré comme 
l'homme qui peut faire l'unité.

La campagne dans ce comté est avant tout 
un concours de personnalité. Or. à ce jeu-la. 
l'avocat de Sillon dispose d'un avantage cer­
tain: roublard et charmeur, il est d'un com­
merce agréable et sait parler a ses électeurs 
comme s'ils étaient ses amis d'enfance Bien 
qu il fût dans l'oppostion, il n'a pas négligé son 
comté depuis quatre ans. venant souvent à 
MontJoli et à Matane ou il a établi un bureau 
Tous ceux qui se sont adressés au député pour 
•obtenir son concours ont été bien reçus et n'ont 
pas eu à se plaindre.

M. Bienvenue accorde sa campagne à son 
style il fait du porte à porte, s'entretient 
familièrement avec les électeurs, prononce

des causeries à la télévision et se garde 
bien d'attaquer ses adversaires. 11 insiste 
moins sur le programme du parti que sur les 
avantages qu'offre sa personnalité A tous il 
donne 1 assurance qu'il fera partie du prochain 
cabinet libéral, ce qui dispensera sans doute 
M Bourassa de lui annoncer lui-même la 
nouvelle, le cas échéant.

M Dion, pour sa part, semble miser sur 
la popularité que lui vaut la mairie de Matane. 
comme si le fait d'être connu l'empêchait 
de faire valoir ses qualités et ses réalisa­
tions.

La confiance est débordante chez les pé- 
quistes qui se surprennent à penser que leur 
candidat pourrait, tout compte fait, se classer 
deuxième, tout juste derrière M Bienvenue. 
Les résultats d'un sondage réalisé la semaine 
dernière par l'hebdomadaire régional La 
Voix Gaspésienne " tendent à leur donner rai­
son. Sur 280 personnes interrogées dans les 
zones rurales et urbaines du comté, le PQ 
vient en tête avec 20 2‘'; des voix, suivi du 
Parti libéral avec 16fv. de l'Union nationale 
avec 14.5' et du Ralliement avec l'I. Mais le 
nombre des indécis atteint 36 9'; tandis que 
7.7'; des personnes interrogées refusent de 
répondre et que 3.7e;; indiquent qu elles ne vo­
teront pas.

Le propriétaire du journal, de tendance li­
bérale. a tenu à publier les résultats de ce 
sondage malgré des pressions qui ont pu 
s exercer sur lui pour l'en détourner. Mais 
il a pris la précaution d'attirer l'attention 
des lecteurs sur le grand nombre des indécis 
et le caractère non scientifique.

Matane. est-il besoin de le rappeler, est 
aux prises avec le problème du sous-dévelop­
pement, comme les circonscriptions voi­
sines. Le taux du chômage varie de 20 à 23% 
et les fruits du Plan d’aménagement ne sont 
pas encore mûrs

par Guy Deshaies

Drummondville Dans le 
comté de Drummond les libé­
raux, dont le candidat est le 
député actuel. M Bernard Pi­
nard. ne s'attaquent pratique­
ment qu'au Parti québécois 
et profitent en silence de la 
présence des créditistes.

Ici comme dans certains 
autres comtés des Cantons de 
l'Est les créditistes sont ce 
monstre invisible que dort au 
fond d'une mer que seuls les 
poissons péquistes. libéraux 
et unionistes agitent mais qui 
risque fort de dévorer le pois­
son unioniste le 29 avril, lais­
sant le champ libre aux libé­
raux qui n'ont qu'une inquiétu­
de le PQ

Les libéraux sont actifs. La 
piastre de Hndépendance iqui 
vaut 75 ci est imprimée et 
circule partout Une carte dé­
nonçant le parti de René Lé­
vesque ifin de la liberté, dé­
but de terrorisme, etc.) est 
distribuée. La publicité libé­
rale s'appuie sur celle du PQ 
mais pour dire le contraire, 
c’est-à-dire 'Oui à Bernard 
Pinard ' A sa visite dans le 
comté M Bourassa. le chef 
libéral, a prononcé un discours 
exclusivement sur le Parti qué­
bécois En somme pour les li­

béraux de Drummond l adver- 
saireest le PQ

Mais ils ont aussi quelques 
petites difficultés L'aéroport 
de Sainte-Scholastique est un 
sujet de mécontentement par­
mi la population qui avait es­
péré avoir cet aéroport près 
de Drummondville II y a aussi 
que M Pinard habite Québec 
Il y a en plus ce reportage du 
Québec-Presse qui a abondam­
ment circulé à Drummondville 
et qui dénonçait un monopole 
liberal " dans cette ville, nom­
mément M Sigouin. organisa­
teur libéral et propriétaire de 
la station CH RD et les frè­
res Veilleux. imprimeurs et 
propriétaires du journal La 
Parole.

Les péquistes, dont le candi­
dat est I industriel René Blan­
chard. ne manquent pas. bien 
entendu, toutes ces occasions 
de tourner le fer dans la plaie 
et se font fort de la déclara­
tion de M Lévesque au sujet 
de l'aéroport international que 
le chef péquiste préférerait 
voir près de Drummondville 
‘pour compléter Taxe écono­

mique Montréal-Sherbrooke- 
Québee".

Toutefois les liberaux sont 
optimistes mais admettent

qu'ils doivent mener leur lut­
te jusqu à la fin Et puis ils 
sont inquiets au sujet des 
jeunes Lorsque M. Bouras­
sa vint parler à Drummond­
ville la semaine dernieres une 
période de questions était pré­
vue à la fin de son discours 
mais voyant la présence des 
jeunes jens dans l’auditoire. 
It's adjoints de M Bourassa 
annulèrent séance tenante la 
période de questions.

Afin. M. Pinard est reçu, 
semble-t-il, avec assez d'hos­
tilité par les étudiants dans 
les maisons d'enseignement 
au point que l'organisateur dé­
clare que les visites chez les 
étudiants seront peut-être an­
nulées.

Mais M. Pinard est res­
pecté dans sa région Dépu­
té depuis 1952 il n'a été bat­
tu qu'en 1956 par le candidat 
unioniste et a repris le com­
té en 1960 pour le garder de­
puis ce temps. En 1966 sa 
majorité était de 360 voix 
seulement. •C'est la fin des 
vieux partis dans Drum­
mond" affirme un hôtelier, 
natif du comté. "Les crédi­
tistes affaiblissent assez l'U­
nion nationale dit-il. que M. 
Joyal (candidat unioniste) va

perdre son dépôt. Les péquis­
tes, explique cet homme, 
prennent beaucoup de voix 
chez les libéraux mais aussi 
chez les unionistes et un cer­
tain nombre chez les crédi­
tistes fédéraux".

Pour lui. et cette opinion 
est quand même partagée par 
beaucoup de personnes inter­
rogées au hasard, la lutte va 
se faire entre le Ralliement 
des créditistes et le Parti 
québécois et l un des deux va
l’emporter Pas moyen de
rencontrer un organisateur
créditiste

Encore là. le Ralliement oc­
cupe un petit local minable, 
vide, et fermé à dé C'est 
ce qui inquiète. Où sont-ils'’ 

Ils sont là. solides, répond 
le pompiste d'une station 
d'essence"

Les libéraux en général ne 
parlent pas trop des créditis­
tes. Ils savent que ces der­
niers les aident et ils se con­
tentent d'ignorer plus ou 
moins ce parti qu'ils ne dé­
noncent pas mais qu'ils se 
gardent bien d'apprécier ou­
vertement. Chose curieuse,
quoique normale dans ces 
comtés où les créditistes 
sont forts, il s établit une

sorte de sympathie discrète, 
tacite entre le Parti québé­
cois et l'Union nationale Les 
deux ne se combattent pas. 
L un s'acharne sur les libé­
raux, l'autre s'arrache les 
cheveux de voir ou plutôt de 
sentir cette présence crédi­
tiste. Mais comme le f*Q perd 
aux dépens des créditistes 
une partie du vote de mécon­
tentement qui lui serait pro­
fitable il partage avec LUN 
une même inquiétude.

Au comité de l’UN. l'orga­
nisateur, prudent, sympathi­
que hausse calmement les 
épaules. Sa campagne est pro­
pre. discrète et on sent l'ef­
ficacité typique de l’Union na­
tionale qui mène ses 108 pe­
tites campagnes. L organisa­
teur a un mot pour les ad­
versaires ‘‘Pas moyen d'es­
sayer de convaincre les cré- 
ditistes fanatiques, dit-il, 
désabusé. C'est une religion. 
Ce que nous faisons, nous 
visons nos fidèles électeurs, 
c'est sur eux que nous comp­
tons.'’

Au comité du candidat 
unioniste, le notaire Marc- 
André Joyal. on admet que les 
créditistes peuvent assurer

Suite à le paye 6

BAGOT
Un seul ennui: le "péril vert rr

par Guy Deshaies

Le ministre de l'éducation, 
M. Jean-Guy Cardinal, par­
court depuis le 13 avril le 
‘‘beau et grand comté de Ba- 
got ' laissé libre par la mort 
subite de M. Daniel Johnson 
qui détenait ce comté depuis 
1940

Beau temps, mauvais temps, 
sous la pluie triste et froide 
comme hier. M Cardinal sil­
lonne le comté avec sa rou­
lotte.

Une seule chose l'ennuie: le 
"péril vert" %e'est-a-dire le 
spectre du crédit social in­
carné par la personne d'un 
barbier d'Acton Vale. M, Jean- 
Pierre Jette,

Car le bruit court que les 
créditistes sont forts dans 
Bagot. M. Cardinal, qui est son 
propre organisateur (parce que 
je ne voulais pas me faire 
jouer de tour, explique-t-il) 
lève les bras au ciel et place 
bien malgré lui les créditistes 
en seconde position dans son 
comté.

Cette fois cependant les li­
béraux qui comptent sur un ap­
pui d’environ 4.5<X> voix dans 
Acton Vale surtout, la seule 
ville du comté, sont beaucoup 
moins discrets II semble mê­
me que le candidat créditiste 
bénéficie secrètement d'un so­
lide appui des libéraux

Le ministre de l'éducation 
est au courant de cette es­
pèce de complot mais préfè­
re n'en pas parler. Il est clair 
cependant que la présence cré­
ditiste l'énerve et l'agace au 
plus haut point même s'il ne 
se sent aucunement en danger.

"Si les créditistes prennent 
plus de dix comtés au Québec, 
affirme l’adjoint de M Cardi­
nal, moi je quitte le pays, 
ça ne vaut plus la peine 
Mais dans Bagot. ajoute-t-il. 
sur le ton mi-comique, mi-tra­
gique. dans le comté du minis­
tre de l'éducation, la présence 
créditiste est aberrante".

Dans Bagot cependant les 
créditistes sè manifestent beau­
coup plus que dans Drummond 
ou Sherbrooke. Il se pourrait 
que ce soit là un signe de 
leur faiblesse: il se pourrait 
aussi qu'il y ait des malins, 
qui seulement pour mettre 
en boule les nerfs de M. 
Cardinal, se déclarent ouver­
tement créditistes On reproche 
au ministre de l'éducation d'a­
voir été absent du comté mais 
ce dernier réplique qu'il a d'a­
bord été élu dans Bagot lors 
une élection partielle en 1968 
(majorité de olus de 2,000

voix) et que depuis ce temps 
lui ou son secrétaire ont te­
nu un bureau ouvert tous les 
lundis M. Cardinal a loué de­
puis cette élection la maison 
de feu M. Johnson à Saint- 
Pie et il répond à ses élec­
teurs que sa responsabilité de 
ministre de Féducation l’obli­
ge à s'absenter du comté.

Un avocat de Drummond­
ville et organisateur libéral, a 
déclaré au Devoir: "Nous 
avons organisé la mise en no­
mination de M. Jetté. candidat 
créditiste dans Bagot ’’ Cet 
informateur a révélé que plu­
sieurs libéraux dams le comté 
de M Cardinal faisaient croi­
re à leurs concitoyens qu'ils 
avaient changé d'allégeance 
politique et passaient au Ral­
liement des créditistes.

Nous sommes plusieurs 
libéraux, dit-il. qui allons aux 
assemblées des créditistes 
dans Bagot avec nos affiches 
et nos boutons créditistes. Ce 
que nous voulons, ajoute-t-il. 
c'est battre Cardinal. Il se 
peut que le libéral passe entre 
Cardinal et le créditiste mais 
si ce dernier est élu nous le 
battrons facilement aux pro­
chaines élections."

M Cardinal a eu des assem­
blées publiques très populaires 
dont une de plus de 3,000 per­
sonnes à Saint-Liboire la se­
maine dernière. En somme, il 
serait tout à fait étonnant et 
surprenant que M Cardinal soit 
battu même s'il faut admettre 
qu'il y a bel et bien des cré­
ditistes vrais et faux dans ce 
comté de 13.792 électeurs dont 
la moyenne d âge est élevée, 
dont plusieurs vivent d'assis­
tance sociale M. Cardinal a 
voulu defendre l'image du dé­
puté moderne", il a réalisé des 
améliorations notables du ré­
seau routier depuis son élec­
tion de 1968. il a en outre pro-

Terre des hommes
La principale scène de la 

Place des Nations - qui me­
sure 20 pieds par 60 - sera 
rehaussée de six pieds par 
rapport au sol. offrant ainsi 
au public une visibilité amé­
liorée De nouveaux haut-par­
leurs, d'une puissance allant 
jusqu'à 1.000 watts, permet­
tront à n importe quel specta­
teur d une foule de 40,000 per­
sonnes d'entendre distincte- 
menl l’artiste en scène.

mis deux foyers pour vieillards 
et une école polyvalente à Ac­
ton Vale.

Le candidat libéral est M. 
René Lemay. un industriel 
d Acton Vale 11 y a aussi un 
candidat "artiste qui se pré­
sente indépendant et dont le 
slogan est "Je veux avoir la 
paix" 11 aurait déclaré qu'il 
ne votait pas pour lui mais 
pour M. Cardinal II s'agit de 
M. Serge Lemoyne. un farfelu 
sympathique

Il y a aussi bien entendu le 
candidat du Parti québécois, 
M. Denis Proulx, qui accapare 
le rare vote jeune et "intellec­
tuel" du "beau et grand comté 
de Bagot" Ses adversaires 
s'accordent néanmoins à dire 
qu’il pourrait récolter au 
moins 1.000 votes.
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LE PARTI QUEBECOIS

LE PROGRÈS ÉCONOMIQUE NE TOMBERA PAS DU CIEL!

Le progrès est fait par l’homme. Le bon sens nous le dit, A force d’être 
colonisés et diminues dans la vieille cage provinciale, nous l'avions pres­
que oublié.
Le progrès est fait par l'homme responsable. Il sait que les autres ne 
lui en feront pas cadeau. Compétent, muni de ses outils de développe­
ment et de son pouvoir de décision, c’est lui le seul vrai moteur de la 
prospérité.
Le progrès du Québec souverain sera fait par un peuple d'hommes res­
ponsables. Coopérant d'égal à égal entre voisins, ce sont souvent de 
petits pays qui sont à l'avant-garde. Avec moins de ressources que nous, 
ils réussissent et nous mangent une tarte sur la tête.
Nous allons en faire autant...
— Avec un Etat à nous, un coffre à outils complet, capable d'appliquer 
efficacement des politiques industrielles, commerciales, agricoles, régio­
nales — présentement impensables avec les deux tronçons ridicules qui se 
marchent sur les pieds à nos dépens en conservant nos sinistres cham­
pionnats: chômage, langueur industrielle, stagnation régionale.
— Avec la masse de plus de six milliards de dollars de nos impôts — 
présentement émiettés et stérilisés dans la confusion et les conflits d’une 
maison de fous politique: l’ingouvernable baraque fédérale-provinciale.
— Avec un circuit financier canalisant chez-nous le flot annuel de nos 
épargnes présentement siphonées au dehors par des banques, sociétés 
d'assurances, et autres institutions à charte fédérale.
Le progrès économique, OUI. Faisons-le nous-mêmes!

RENÉ LÉVESQUE
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l'information sportive
lira

marabout-auto

Le Canadien massacre les
Lévriers de Ste

Le Canadien jr n a fait 
qu une bouchée hier soir du 
Sault Ste-Mane en l'empor­
tant au compte astronomi­
que de 10-L Pierre Brind- 
Amour a dirigé l’attaque des 
vainqueurs avec trois buts. 
Le Canadien a ainsi pris une 
avance de 2-1 dans cette sé­
rie de quatre de sept de Cou­
pe Memorial pour le cham­
pionnat de l Est du pays, le 
gagnant devant rencontrer 
les Remparts de Québec 

Normand Gratton et Richard 
Lemieux avec deux buts cha­

cun et Richard Martin. Pau­
lin Bordeleau et Gilbert Per­
reault avec un but chacun ont 
complété le pointage des vain­
queurs. Bill Stewids a en­
registré le seul but des vain­
cus

Le Canadien a dominé du 
commencement à la fin de la 
partie, bombardant le gardien 
du Ste-Marie de 26 lancers au 
cours de la première pério­
de Dan Burkhard n'a toute­
fois permis que deux buts au 
Canadien. bloquant vingt- 
quatre lancers d une façon

Baseball-sommaires
LIGUE NATIONALE

Ht uston 000 002 001- 3 5 1
Chicago 000 004 20x- 6 9 0

Griffin. Billingham 7. DiLaure 7, Wilson 8 et Martinel; 
Holtzman et Martin. LG - HolUman 3-1. LP - Griffin. 1-2. 
Circuit. Chicago: Callison 4.

Assistance: 10,840.

LIGUE AMERICAINE

Détroit 204 000 200 - 8 12 0
Minnesota 202 110 000 - 6 9 1

Niekro, Hiller 4 et Freehan; Perry. Hall 4, Williams 7, 
Perranoski 9 et Mitterwald. LG - Hiller, 1-0. LP - Hall. 0-1. 
Circuits: Détroit, McAuliffe 3. FTeehan 2. Minnesota. Kille- 
brew 3.

Assistance: 5.368.

Chicago 000 000 010-1 10 0
Cleveland 000 003 Ülx-4 7 0

Arrigo. Wood 6: Wynne 8 et Josephson; Moore, Hig­
gins 8 et Fosse. LG - Aloore, M. LP - Arrigo. t0-2i. Cir­
cuit Cleveland. Uhlaenier 1.

California 021 000 000 - 3 7 0
Washington 301 100 00x-5 8 0

Messersmith. Garrett 5, Fisher 6. Queen 8, Doyle 8 
et Egan. Azeue 8- Bosman. Pina 9 et Roseboro. G- Bos­
nian, 2-2. P. .Messersmith 2-2. Circuits - Californie. Re­
pot 3. W ashington. W ayne 2. Howard 4.

COMPTABLES ACRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

RQJ i CIE
Comptable* opreés

ALAIN 8tl2HÉ. C A 
kltWt CA*D»NAl. C.A

Cl AUC* ROT CA
RONALD PfRRCN C.A

2 345 est, Bétonoer 
Montreal 729-5226

LUCIEN OAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacquet 
Suite 110 845-4194

PROVOST i PROVOST
Comptabios oqtéét

VIAU & ROBIN
Comptables açrees

IGCICND VIAU CA
RCGtR RRCVOST. C A H tlONtfi RC8IN. C.A.

J At GUÉ S R CHADHCN c *
ROLAND PROVOST C A AtARAND H VIAU, C A

J SÉROt OWVAJS C.A
92S ait bout. St-Joiopri VVAOUOè tOUlOS C A

$26-1661 4926 ave. Verdun. Verdun 
769-3S71

Duvctl, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ou»tt, ru« Craig, Montréal 1 861-9987

THORNE, GINN & CIL
Comptables agréés

« t P Oo-toi. C » 
D P A<»k««n C A 
D.M long c A 
HJ Goftxxz. C A 
P Gov***oi/. C.A 
LA. C-A.
I i C*4»r*tt C A 
8 M WM« C.A 
* 8 Sovo* C.A 
S f tlioft C A

J f Uwi». C A 
i 0 Hogg C A 
G P McW**,CA 
W G Hogg. C A 
LA. Woghf C.A 
O Vtr S«vf*V C A 
» A 9©«. C A 
P Oo*m, C A 
t laowp'é. C A 
M A M<Marron C A.

C A AcKMOrl C A 
A Golomaov C A 
J M 6'oo",t C A 
i G Word C.A 
K S Vo«c# c A
BT Dont CA 
v B. Twreono, C.A.
P Bovdroow. C A 
G A Dotrochot C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Burooun O trovor* lo Conode oi corrotpondonts dam U monde ontior

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrées.
Movnce Someon. C.A, 
Joon lacro'i. CA 
DoMord Hvot, CA. 
Qomen* Pamodu, C.A 
Vknnor Porg*», C.A.
PWrre Borry. CA.
Adnon C6H C A 
GîBot U«o«dve CA. 
•o*ond Trvdton. C A 
Ernde MaNofto. CA 
BotooH Gonopr CA.
Ptorre Pfcorond. CA 
Pio^o Vormod#, CA. 
Marthe GovtK«o», CA. 
Gdlot Baouvo't. CA
BOfOOn Myre, CA 
Jocavoi Poqvot CA. 
Emihon Motonfont. CA 
lova Grovo», C.A. 
JaanPaw' Dtonno. CA. 
fronçât» Dvbé. CA.

Pool GonthéOf CA.

U#oen P Boiotr C.A 
Uonoi Bovettn. CA 
Koymond father, C A. 
Benoit Sykratft. CA. 
DonnttBeA CA. 
•aytnond CewtBard, C.A 
r vc*f DvchO'me CA 
Jocavet MrWer C A.
Povl A Michovd.CA 
Jean-f a «i Barbeow CA 
(mdiar) Govthter, C A 
Kaoi Ayger. CA 
Jean faereav. C.A 
Kichord Jean, C A 
Oetnant Dvchdne. CA 
Gérard Trwdeou. C A 
Gtile» Mo*ton CA 
Jocavet Danon. CA. 
Yee» lo«no»he, CA 
Morivt Pmaud, CA

Léon CAM. CA.
Hanetey Bovrgovm, C.A 
Albert Gorneov, C A 
Pierre levage C A 
Pierre Chovtnard. CA. 
GéNet Trahan. C A 
Marcel Mercer CA. 
Bertrand Laroche. C A. 
Derm Schmoeth, C.A. 
Pierre Dond, CA. 
Jeorv-Pavl Baye», C A. 
André levage C A 
Gérard Mongeov. CA. 
Roland Lé<re*awe CA. 
Y«e» Baovhev, CA. 
Jocqvet Prowl*, CA. 
Oémant LvMétr. CA. 
Joan Ham C A.
Dorm TrvcM, C A. 
Godon Olhgvy, C A 
Movrko Sénécol, CA

D A Ménard. C APov* f Bonner. C A 
Grégœe Beftoronce. C A . Syndk

MONTRÉAL • QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100. Ptoc* Victoria. Montréal 1 4 S 861-3741
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-Marie 10-1
impeccable. Mais au deuxiè­
me vingt, des buts rapides de 
Bordeleau. Perrault et Le­
mieux le forcèrent à céder sa 
place à Ken McKenzie. En 
tout et partout le Canadien 
a dirige pas moins de 49 lan­
cers contre les deux gar­
diens de buts des Greyhounds. 
Les quatrième et cinquiè­
me parties seront disputées 
au forum de Montréal, de­
main soir et lundi soir 

1ère période
1 Montreal. Martin 

Guevremont. Lemieux 9 36
2 Montréal. Brind Amour

Guindon. Lajeunesse 11 50
Pun Bertencello 19 53

2e période
3 Montréal. Bordeleau 

Latreille Turnbull . 1 28 
4 Montréal. Perreault

Guindon . 3 06

5 Montréal. Lemieux. Gratton
Martin . .............. 5 42

6 Montréal Brind Amour
Perreault Guindon 7:58

i Sault Ste Marie. Slewidge
Francella 10 44
Pun Turnbull 8:35.16 4t

3e période

8 Montreal. Gratton. Lemieux
Martin 16

9 MontréaF Gratton. Martin
Latreille 8 36

10 Montréal, Brind Amour
Perreault 12 00

11 MontréaF Lemieux. Martin
Guevremont 12 26

Pun Fortier 1 48. Monahan 
13 53.

Lancers par
Sault Ste Marie 7 8 7 22 
Montréal 26 13 20 59

Buts Burkhardt. Mackenzie Sault 
Ste-Mane . Garrett Montréal 
Attendance: 5 685

L ACHA déménage
WINNIPEG iPCi - L As­

sociation canadienne du hoc­
key amateur déménagera son 
siège social à Ottawa.

En annonçant la nouvelle, 
hier, le président de FACHA. 
M Earl Dawson, a déclaré 
que les administrateurs de 
plusieurs sports se retrouvent 
dans le même édifice, avec 
l'aide de la Direction des 
sports amateurs et de la santé, 
qui relève du ministre fédéral 
de la Santé. M John Munro.

L'ACHA a établi son pre­
mier bureau national à Win­
nipeg. en août 1967

"Nous espérons que le bu­
reau national, par suite d une 
invitation du gouvernement 
fédéral, sera établi avant le 
1er septembre 1970. afin que 
nous soyons prêts pour entre­
prendre les travaux en vue de 
la saison 1970-71". a déclaré 
M. Dawson.

Les trois employés perma­
nents de l'association seront 
déménagés à Ottawa. Ce sont 
le directeur-exécutif Gordon 
Juckes: le coordonateur du dé­
veloppement Ken Mantin et le 
directeur adjoint Pierre Tur- 
mel.

Les Pingouins 
réagissent à 
l'odeur du $$$

PITTSBURGH (PO - La 
vue et l'odeur des $7.250 
qui ont été jetés au milieu du 
plancher de leur vestiaire, jeu­
di soir, a peut-être réveillé 
les Pingouins de Pittsburgh 
dans la troisième joute de 
leur série demi-finale 4 de 7 
pour la coupe Stanley, contre 
les Blues de St-Louis 

■‘J'ai déjà vu autant d'argent 
... mais jamais au milieu du

(PA) - Frank Beard a réus­
si six birdies d'affilée, hier 
pour rouler une ronde remar­
quable de 64 et prendre la tè­
te du classement à la fin de la 
deuxième ronde du Tournoi des 
champions, comportant une 
bourse globale de $150.000 

Le meneur chez les bour­
siers en 1969, qui est origi­
naire de Louisville. Ky. pré­
sente une fiche de 134 après 
36 trous, soit 10 sous la nor­
male. sur le parcours de 7.114 
verges du La Costa Country 
Club

Au total, dans cette deuxiè­
me ronde. Beard a réussi neuf

birdies et il a joué un coup de

filus que la normale à une seu- 
e occasion.

Le record de tous les temps 
pour une série de birdies dans 
l’Association des golfeurs pro­
fessionnels est neuf consécu­
tifs. et il fut établi par Bob 
Goalby. en 1963 

Beard détenait une avance 
de trois coups sur Tony Jack- 
lin. le champion de l'Omnium 
britannique, qui a réussi une 
ronde de 68. hier, pour por­
ter sa fiche à 137 

Bruce Crampton. d'Austra­
lie, suit avec 138.

Gary Player. Jack Nicklaus 
et le champion des Maîtres. 
Billy Casper, sont sur un pied 
d'égalité au troisième rang 
avec 140

Arnold Palmer est à huit
coups du meneur, avec 142,

Frank Beard 79-64-131
Tony Jarklin 88-68137
Bruce Crampton 89-69 138
Jack Mu klaus 77-69-149
Bndeps Casper 71-69 140
Gary Player 68-73-140
Dale Douglass 70-71141
Lee Petrelino 70-7M41
Otaries Goody 7448142
Arnold Palmer 72-72 142
Larry Zeigler 72-71-143
Orville Moody 72-71-143
Barry Ftnson 71-73-Î44
Pay Floyd 71-76-146
Bruce Devhn 71-75-146
Hob Goalbv 72-74-146
Miller Parker 72.74-146
Gartner Dickinson 73-73-146
Ron Cerroic 72-74-146
Chuck Courtney 73-73-146
Beept Yancey 76-71-146
Steve Spray 76-79 146
Tom Shat* 7749-146
Mike Hill 73-74-147
Bob Dunn 75 72-147
Dave Hill 72-76-148
Deane lie man 77-73-150
Ben Still 7*72-150
Dick Lori 78-73-151
Pete Brown 78-77-155
Don January 78-78-156

plancher d'un vestiaire", a dé­
claré le joueur de défense des 
Pingouins. Tracy Pratt

La direction des Pingouins a 
révélé, hier, que le pilote Red 
Kelly s'est rendu dans la cham­
bre de ses joueurs juste avant 
le match de jeudi soir et a 
déposé sur le plancher un sac 
plein de billets de banque 
américains.

Chaque joueur de l'équipe qui 
gagnera la coupe Stanley s'en­
richira de $7.500 et Kelly, en 
déposant T argent sur le plan­
cher. a déclaré à ses hommes: 
“Ca c'est votre argent, les 
amis Ne laissez personne 
le prendre "

Michel Brtère

Le résultat fut fantastique. 
Les Pingouins, après avoir 
perdu leurs deux premiè­
res parties contre les Blues 
de St-Louis, ont combattu 
pendant 60 minutes et ont 
récolté une victoire de 3-2
“Cest de cette façon que 

les Canadiens de Montréal 
les ont battus ”, a déclaré la 
recrue Michel Brière. fai­
sant ainsi allusion aux vic­
toires du Tricolore, contre 
St-Louis, dans les séries 
finales de la coupe Stanley 
à la fin des deux dernières 
saisons.
“Vous devez foncer vers 

eux. a ajouté Bnère Ils ont 
des gros joueurs et c’est la 
seule façon de les vaincre".

Brière, qui est originaire 
de Malarctic. Qué... et qui 
a terminé son hockey junior 
avec Shawinigan Falls, la 
saison dernière. mesure 
5 pieds 10 pouces et pèse 
environ 155 livres.

Ses commentaires expli­
quent bien la façon dont les 
Pingouins ont réagi, jeudi 
soir

Il est maintenant d'avis que 
“si nous pouvons les battre 
dans la quatrième joute, di­
manche. nous pourrons l'em­
porter en six joutes ".

Les Blues à St-Louis

Pendant ce temps, le pilote 
des Blues. Scotty Bowman, a 
repris la route de St-Louis, 
avec ses joueurs, immédiate­
ment après la joute de jeudi 
La quatrième partie doit être 
disputée demain soir, à 8h, 
à Pittsburgh et Bowman en­
visage de ne revenir que quel­
que temps avant le début de 
la rencontre

Même si Bowman a justifié 
cette retraite à St-Louis en 
disant qu'il n'y avait pas d'en­
droit de disponible pour l'en­
trainement. à Pittsburgh, on 
croit généralement a St- 
Louis que l'instructeur veut 
plutôt éviter toute publicité 
autour de ses Joueurs

Bowman, qui a lui-même 
la réputation d'ètre très con­
servateur dans ses déclara­
tions a refusé à certains de 
ses hommes de participer à 
des interviews à la télévision

La joute de jeudi n a été 
marquée que d un incident mi­
neur Frank St-Marseille. des 
Blues, a subi une coupure à 
la paupière. Il n a pas termi­
né le match, mais Bowman 
a déclaré qu’il serait de re­
tour pour la joule de diman­
che

a *

LE (VRAI!) CASSE-TETE CHINOIS! La tète protégée 
par une serviette pliée, ce Chinois endure visible­
ment bien le broyage de briques sur son crâne au moyen 
d’un énorme marteau. A en juger par cette photo prise 
au cours d'une démonstration acrobatique organisée à 
Taipel, sur 111e de Formose, par le Bureau culturel 
(?) du ministère de l'Education (?), il semble que le 
terme ''casse-tête chinois” ait une signification lit­
térale dans cette 11e latérale du Pacifique. De quoi, 
encore, vider d’un seul trait quelques pilules Aspi­
rin, Anacin et Excedrin en même temps!

(Photo Le Devoir par Keystone et... Keybrick!)

Au hasard des nouvelles

HAROLD BALLARD, vice-président du Maple Leafs Gar­
dens de Toronto, a donné son accord pour un possible et futur 
combat poids-lourd entre le champion Joe Frazier et l’ex-cham- 
pion Cassius Clay Reste à savoir si le gouvernement américain 
permettra à Claÿ de quitter son territoire pour que M Ballard 
touche une recette globale qu’il estime lui-mème à $600.000

BILL SINGER, le brillant lanceur des Dodgers de Los 
Angeles, sera inactif durant un mois et demi à cause d'une cri­
se d'hépatite Comme Singer est le deuxième Dodger ainsi at­
teint, le lanceur Pete Mikkelsen ayant été le premier, ils sont 
tous allés se faire vacciner contre cette maladie, hier. Les An­
ges de la Californie, qui ont disputé trois parties hors-concours 
contre les Dodgers il y a un mois, suivront aussi leur exemple 
de peur d être atteints à leur tour quoique, dans leur cas. les 
Anges de la Californie soient avec eux’

13 PAYS AFRICAINS ont menacé de boycotter les Jeux 
du Commonwealth qui doivent avoir lieu en Grande-Bretagne cet 
été parce qu une équipe de cricket de l'Afrique du Sud a été in­
vitée à effectuer une tournée dans les lies britanniques. Le pré­
sident de la fédération des jeux a déclaré que cette menace 
était regrettable mais qu’ils auraient quand même lieu, signa­
lant le fait que les jeux de 1954 à Vancouver n avaient réuni que 
des équipes de 24 pays et avaient néanmoins obtenu un franc 
succès.

LES 10 CHEVAUX PARTICIPANT à la 2e course hier 
à la piste Pimlico de Baltimore, sortirent de la brume et près 
de la ligne d’arrivée avec seulement. . 9 jockeys’ Le cheval 
Brandy galopait avec les autres mais sans jockey. Les stewarts 
se mirent à téléphoner aux juges placés autour du parcours 
pour savoir ce qu'il était advenu du jockey Dale Gress. Il n'é­
tait pas sur le dos de Brandy lorsque le cheval est passé devant 
moi", répondirent-ils tous et à tour de rôle Ne voulant croire 
que Gress s'était arrêté en cours de course pour prendre un 
réchauffant p'tit brandy, on retarda la prochaine course, cer­
tains craignant que le jockey était enfoui dans la boue recou­
vrant la piste Finalement, on vit Gress sortir de la brume en 
marchant avec un large sourire. Il était vraisemblablement tom­
bé de son cheval et avait tout simplement marché le mille et 
l 16e de la course! Ce qui ne l'ébranla guère puisqu'il gagna 
la course suivante sur le dos de Ribon, coté a 5 contre 1!

ROD LAVER a dû se retirer du tournoi de tennis omnium 
de Dallas à cause d'une cheville foulée

LA FEDERATION INTERNATIONALE DE SOCCER a ré­
vélé que les matches de qualification en vue des championnats 
du monde, qui se dérouleront le mois prochain à Mexico, ont 
attiré un nombre-record de spectateurs Plus de 5,000,000 
d amateurs ont dépensé $53.000.000 pour assister à ces ren­
contres. La fédération a indiqué que le match Brésil-Paraguay, 
à Rio de Janeiro, avait attiré plus de 183.000 spectateurs tan­
dis que celui opposant les Etats-Unis aux Bermudes n avait 
été vu que par 500 spectateurs!

LES ASSISTANCES aux parties de la ligue de baseball 
Nationale après 66 parties accusent une augmentation de 108.637 
spectateurs sur Fan dernier après le même nombre de parties 
Après les joutes de lundi dernier, les 66 rencontres avaient 
attiré 1.021,043 spectateurs payants Ce sont les Mets de New 
York qui ont été la plus grande attraction. En cinq joutes ils 
ont attiré 129.651 spectateurs, une moyenne de 25,930 par par­
tie.

Baseball-aujourd’hui
LIGUE NATIONALE

Houston i Boulon 1-1) à Chicago (Hands 2-0). 2h.l5 
New York (Ryan 1-0) à Los Angeles (Osteen 0-3i, Ilh. 

Philadelphie (Running 0-2) à San Diego (Santorini 1-2), 10h30 
Montréal (Sparma 0-3) à San Francisco (Marichal 0-0». 4h. 

Atlanta (Stone 2-1) à Pittsburgh (Fills 2-0), 2h.l5 
Cincinnati (Merritt 3-1) à St-Louis (Carlton M), 9h

LIGUE AMERICAINE

Baltimore (Palmer 1-1) à Kansas City (Butler 2-0), 8h.30 
Détroit (Wilson 2-2) à Minnesota < Kaat 2-1), 2h 15 
Chicago (John 0-4) àCleveland (Hargan 0-1), lh.3(i 

Californie (May 1-0) à Washington (Bumet 0-2), 7h.30 
Oakland (Odom 2-1) à New York (Stottiemyre 0-3) 2h. 

Milwaukee (Krausse 1-3) et (Bolin (Ml à 
Boston (Siebert 0-1) et (Peters M), (2) lh.30

COURSES-TECHNIQUES-* ALL Y ES en vente partout

La seule façon 
d'arrêter Orr: 
voler ses patins

BOSTON K" Deux ques­
tions sont sur toutes les le 
vres. à Boston, aujourd'hui 
Comment arrêter Bobby Orr'1 
et. est-ce que les Bruins vont 
gagner la série en quatre 
joutes d affilée?

L'opinion générale veut 
que si les Black Hawks de 
Chicago ne trouvent pas ra­
pidement réponse à la pre­
mière question, la réponse 
à la deuxième est incontes­
tablement “oui"

Les Bruins, avec Orr en 
tète, ont pris une avance de 
3-0 sur les Hawks dans leur 
série semi-finale 4 de 7 pour 
la coupe Stanley.

La quatrième joute sera 
présentée demain, à comp­
ter de 2h pm. à Boston, 
et elle sera télédiffusée à 
travers le Canada au réseau 
de Radio-Canada 

Le pilote des Black Hawks. 
Billy Reay. avoue que Orr 
a fait la différence" depuis 
le début de la série Et les 
Hawks n'ont pas pu le ralen­
tir

Dans le match de jeudi, 
il attirait jusqu à trois jou­
eurs avec lui derrière le fi­
let adversaire, laissant ses 
coéquipiers sans surveillan­
ce partout sur la glace 

Les pilotes visiteurs qui 
ont connu le jeu de Orr du­
rant toute la saison, hochent 
la tète

Voler ses patins?
"La seule façon de l'arrê­

ter c'est de voler ses patins, 
a déclaré le nouvel instructeur 
des Red Wings de Détroit. Ned 
Harkness Même là. je ne suis 
pas certain que ce serait la 
solution"

La situation est toutefois 
heureuse pour le pilote des 
Bruins. Harry Sinden. qui rap­
pelle que Orr a joué cinq par­
ties comme joueur de centre 
durant sa première saison avec 
les Bruins

Mais Bob Woytowich s'est 
blessé à un bras et j'ai dû 
rappeler Orr à la défense.

'Tl peut jouer à toutes les 
positions Mais que pouvez- 
vous attendre de plus de lui 
lorsqu'il joue à l'avant”, a 
ajouté Sinden

l,e gérant général des Red 
Wings de Détroit. Sid Abel, 
est du même avis 
“Lorsqu'il joue à l'avant, 

vous pouvez désigner un joueur 
pour le surveiller. Mais que 
pouvez-vous faire lorsqu'il 
joue à la défense - désigner 
un joueur d'avant pour le sur- 
veiller?”

D aucuns ont déclaré à Sin­
den que Orr était "trop bon 
joueur pour cette ligue”, et 
Sinden a rétorqué 
“Vous avez raison Peut- 

être devrions-nous l'envoyer 
dans la mission Apollo 14 pour 
qu'il puisse jouer dans une li­
gue là-haut "

Personne n’a chaussé les 
patins, hier, mais les deux 
équipes doivent pratiquer au­
jourd’hui. Flntre-temps. Sin­
den a reçu les journalistes.

II a décrit le cerbère Ger­
ry Cheevers comme "le meil­
leur gardien de la ligue - spé­
cialement pour les photogra­
phes

1 est toujours à huit pieds 
dans l'air lorsqu'ils prennent 
leurs photos 11 est aussi bon 
que n'importe qui. que ce soit 
pour arrêter les lancers et 
les retours, ou encore diri­
ger les retours là où ses coé­
quipiers pourront facilement 
s'emparer de la rondelle".

Alors qu'on lui demandait 
si. selon lui. Cheevers est un 
meilleur cerbère que Tony 
Esposito, du Chicago, qui a 
établi un record moderne de 
15 blanchissages au cours de 
la dernière saison régulière, 
tandis que les Hawks comp­
taient 56 buts, Sinden a ré­
pondu

"Est-ce que ça ne serait 
pas magnifique s’il avait réus­
si une telle performance dans 
les séries”.

Mais, s'en tenant au credo 
de l'instructeur. Sinden a re­
fusé de critiquer l'adversaire

Je n'avais jamais pensé 
que nous pourrions prendre 
une avance de 3-0 contre Chi­
cago. a-t-il déclaré. Nous 
avons eu toutes les chances 
durant les trois premières 
joutes"

Quelqu'un lui demanda 
qu'est-ce qui arrivera si les 
Bruins n'ont pas terminé leur 
saison lorsqu un cirque en­
vahira le Garden de Boston, 
le 12 mai.

"Nous utiliserons un goril­
le. je suppose a dit Sinden. 
Mais une voix, à Carrière de 
ta salle, a lancé: “Mais, vous 
avez déjà plus que votre 
quota

Nouveau 
record 
du monde

DFX MOINES (lOWAt. (AFP 
- L'équipe de relais 4 x 220 
verges de l'Université du Te­
xas a battu vendredi en 1.21.7. 
le record du monde que dé­
tenait le collège de San José 
en 1 22.1 depuis 1967

L'équipe texan ne. composée 
de Denny Rogers. Rockie 
Woods et des frères Mills 
(Marvin et Curtis». a réalisé 
ce temps au cours des finales 
des relais Drake à Des Moines 
après avoir déjà égalé le pré­
cédent record au cours des 
éliminatoires.

INSCRITS À B. B.
CE SOIR

PREMIERE COURSE

Trot i r(éc!«rw*r 12.000

$• Griffith Hanovê-r
2- Burgundy
3- Pro*fm.ior 
8* Lady Mim»
6- Soapy Mir
9- Tradft MkJrat*
7- Foui Bail 
4 Billy Neff
!• Tranquil SUM

BOURSE $1200 
G Dtotte y\ 

J C lareau 7-2 
C Pelletier 4-J 

A Oriae 9-2 
R Meilleur S-l 

G Bardir $-1 
L Bergeron 7 1 
Pas nommé 8-1 

D White 8-1

DEU XIEME COURSE 
Amble à réclamer 82 000

1- Candy Mar Mir 
9- Count Newport 
2* Mischief Long 
3- Vanity Dill 
8 Jacquot 
5- Zeldi C 
y Tammv Chief 
4 ;AUanU( Mtr 
? Rubv Mekxfs 
Aussi éligible*

Cali Champ 
Staftnar Bill

BOURSE $i 200 
L Desrosieri 3-1 
M Laetuttcc 7-2 
P Rubtllard 4-1 

G FiUon 8-2 
G O Lachance 8-1 

A Bédard 
H P Lajote 7-1 
V Hour gon 8-1 
G Goudron 8-1

R Samson 
R Coutu

TROISIEME COURSE 
Amble a réclamer 112.000

5- *«;♦ Pqfrbk 
1- Munrt Ad*n
3- Ray Mir
8- Cap Hanover 
2 Peak Pick
4- Wildcat

QUATRIEME COURSE 
Amble à réclamer 12 soo

5- Marten Spangler 
9- Mr Chockoyotte
1- Andy Mtnbii
2- Valley held Star 
4- Nick Hertiert
7 Battle C Adios 
h- Follow Abe
3- Tars Blackstone 
fV Tarn End Play

Aussi eligible 
Round Duke

BOURSE *2 80») 
J Jodom 3-1 
A Hanna 7-2 

G Gendron 4-1 
Pas nommé 9-2 

S Cri* M 
R Bouthlllier 8-1

RSE

BOURSE *2 500 
G Lachance 3-1 

A Bédard 
M Turcotte 4-1 
Pas nommé 9-2 

A Hanna H 
Pas nomme 8-f 

R Bouthlllier 7-1 
P Robillard 8-1 

M Picard 4-1

Pas nommé

(INQU’IKME COURSE 
Amble ,1 réclamer *-1000

3- Vic* Last 
8- Rays Valley Song 
2- Cookie 
8- Dream Pilot 
7- Atom Time 
I Some Abbe

BOURSE 11.300 
Pas nomme 3-1 

A Bedard 7-2 
M Lefebvre 4-1 

(i FHlon 9-2 
JG Gaulhier 5-1 

J.C Martineau 8-1

8 Hals Dehghi N A Deguise 8-1
5 Active Chief C. Emond 8-1

SIXIEME ( OU RSE 
Amble a réclamer *4 500

2- Rum Runner 
4- Mr Paul
7- Chief Pilot
8- Willies Adios 
8- Hay Man
1- John Glenn
3- Wartpite 
8- Sams Sam

BOURSE *1.800 
B Côté 3-1 

J G Brosseau 7-2 
G Fillon 4-1 

R Barrieau 8-2 
R BouUuUier 5-1 

A Bédard 6-1 
G Bouvrette 8*1 

Pas nommé 8-1

SEPTIEME COURSE 
Amble à réclamer |4 500

9- D»i» Mir 
3 Nova Richelieu 
L Merm- Dander 
2- F an well Light 
8- King l ard
7- Marquis de Tracy
8- Mr Oregon
4- Bmi Beau
5- Glade Run

BOURSE; «1800 
M Turrotte 3-1 

B Côté 7-2 
M Lachanc» 4-1 

Pas nomme 9-2 
A Bédard 5-1 

A Deguise 8-1 
Y Gam.* he 7-1 
G Gendron 8*1 
Pas nomme 8-1

HUITIEME COURSE 
Amble non-gagnant tie *7 500

BOURSE $2 400
3- Scotch Lwn 
1 Seanh Me
2- Officer* Attack 
8 Dons Bow 
8- Pompier Bill
4- Rain King
5- Bare Foot Boy 
7- Brer Fox

Aussi eligible 
Steel Rail 
Crown Colony

C. Dupre 3-1 
MacTavish Sr 7-2 

A Hanna 4-Î 
R White 9-2 

S Grise 5-1 
M Picard 8-1 

C Pelleter 8-1 
Pas nommé 8-1

E Hébert 
M Ricard

NEUVIEME COURSE
Trot préférés

1- Kandy Kim 
8- Seymour J
2- Ouirk
4- Old Folks
5- Primo Hanover 
3* LG Diplomat

BOURSE 17 500 
G Fillon 3 1 

B Huntress 7-2 
J P Gauthier 4-1 

B Côté 9-2 
P Robillard 51 

A Hanna 8-1

DIXIEME CGU 
Amble a réclamé 83 ooo 

1 Earlme 
9- Hava S»>da 
3- Showells Adtos 
2- Flying Hank 
5- Brewers Gem 
4 Berkev 
y Marsha Mir 
7 Baby Sandwich 
8- Rokari'

RSE
BOURSE 11300 
C. Pellelier 3-1 
G Gendron 7-2 

N Hardier 4-1 
A Bedard 92 

M Lefebvre 51 
Y Plouffr 5-1 
J Hébert 7 1 

Ar H outran 8-1 
A Hanna 8 1

EN BREF
VANCOUVF^R - Bunny 

Ahearne, président de la Fé­
dération internationale de hoc­
key a déclaré hier soir à Van­
couver que la décision du Ca­
nada de se retirer des cham­
pionnats du monde de hockey 
cette année pourrait avoir de 
fâcheuses conséquences en ce 
qui concerne la candidature de 
Vancouver pour l’obtention 
des Jeux Olympiques d’Hiver
de 1976. Publié pour It compte Pt fteyneld Brillon, agtrtt olticlel Pu Parti Ouébécoii. 5676. tut Chrntopht.Colomb Montréal

•Mil
34849017
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I internationales L'amplification du conflit indochinois

En visite officielle aux États-Unis

Le fils de Tchang Kai Tchek 
échappe à un attentat

NEW YORK (AFPi Le fils de Tchi- 
ang Kai Tchek. Tchiang Tching Kuo. 
a échappé à un attentat hier midi à 
New York Tchiang Tching Kuo, vice- 
premier ministre de la République 
de Chine « Formose) en visite officiel­
le aux Etats-Unis, était arrivé dans 
la matinée a New York venant de Was 
hington C'est au moment où il en­
trait à ( hôtel où un déjeuner était of­
fert en son honneur par l'association 
de commerce et d'industrie Extrê­
me-Orient-Amérique qu'un coup de 
feu tiré par un inconnu a retenti. Tchiang 
n'a pas été touché. Mais la balle a tra­
versé la porte-tambour de l'hôtel.

Le vice-premier ministre de la Ré­
publique de Chine et héritier de Tchiang 
Kai Tchek, était arrivé le 18 avril à 
San Francisco, fieux jours plus tard il 
commençait sa visite officielle à 
Washington où il était l'hôte du prési­
dent Nixon à Blair House

A New York Tchiang Tching Kuo est 
descendu à l'hôtel Pierre' Le dé­
jeunes auouel il se rendait au moment où 
un coup de feu a été tiré sur lui. sans 
l atteindre. avait lieu à l'Hôtel Plaza, 
à quelques pas de là.

D'après des témoins, les coups de feu 
sont partis d'un groupe d'une vingtaine de

manifestants qui se trouvaient devant 
l'hôtel Plaza, tous visiblement nationa­
listes formosans. Ils avaient déployé des 
banderoles et portaient des pancartes 
déclarant "Autodétermination et liberté 

ur Taiwan’’ - "Droits civiques pour 
es Taïwanais" - Tchiang. Partez" - 
Mao, partez' Fin du régime tota­

litaire de Tchiang KaiTchek ' Fin 
de la loi martiale à Taiwan '. Une autre 
grande banderoles de plusieurs mètres 
de long affirmait: "Nous représentons 
la majorité muselée de Taiwan' Aus­
sitôt après les coups de feu. des poli­
ciers du service de sécurité ont jeté à 
terre deux des manifestants et les ont 
arrêtés

A Washington, le département d'Etat 
s’est déclaré bouleversé" en apprenant 
ta nouvelle de la tentative d'assassinat 

Le porte-parole du département d'E­
tat a déclaré à ce sujet que le secrétai­
re d'Etat M William Rogers venait d'ê­
tre informé de cet incident et qu'il trans­
mettrait incessamment un message de 
regrets et d’excuses au vice-premier 
ministre chinois

Le porte-parole du département d’E­
tat a également annoncé que les servi­
ces de protection attachés aux visiteurs 
étrangers pendant leur séjour aux Etats- 
Unis seront renforcés.

1,600 soldats indonésiens sont 
prêts à partir pour le Cambodge

Après la tentative d'assassinat 
contre le vice premier ministre de 
Taiwan, la police écrase au sol un 
manifestant d'origine asiatique

{Téléphoto AP)

My Lai

Le photographe Haeberle se plaint 
de l'hostilité des enquêteurs

WASHINGTON (AFP) Les officiers 
supérieurs et officiers généraux qui ont 
“couvert" l’affaire du massacre de My 
Lai. commencent à être entendus par 
une commission parlementaire de la 
Chambre des représentants Toutefois si. 
hier, le général Samuel Moster, ancien 
directeur de l’école militaire de West 
Point, qui commandait lors du massacre 
la division "Amencal" a témoigné pen­
dant deux heures devant cette commis­
sion il n'a pas été seul. Curieusement 
le second témoin entendu a été M Ro­

nald Haeberle, l'ancien photographe des 
services de l'armée dont les photos, 
publiées par la presse américaine, fi­
rent éclater le scandale au grand jour 

L’avocat du général Samuel Fos­
ter s'est refusé à tout commentaire tout 
comme son client d'ailleurs à l'issue 
des deux heures d'audition du général 
par les parlementaires 

M. Haeberle a été plus prolixe II a 
précisé que les enquêteurs parlementai­
res se sont montrés plutôt hostiles à 
son égard précisant "Je m'attendais

à ce qu'ils m’interrogent sur My Lai 
Ils m’ont interrogé sur tout sauf 
à ce propos".

Selon certaines indications l'enquê­
te décrétée par la Chambre des repré­
sentants doit déterminer:

1. Si M. Haeberle a tiré un profit 
financier de la vente de ses photos du 
massacre:

2 Si l'armée a bien tenté de cacher 
les premiers rapports en provenance 
du champ de bataille à propos du mas­
sacre

En recevant les premières fournitures 
militaires étrangères, le Cambodge don­
ne de nouvelles et inquiétantes dimen­
sions au conflit indochinois.

Si un silence général assez embar­
rassé couvre encore cette opération, 
elle n'en est pas moins la preuve que 
tout l’Extrême-Orient risque de se voir 
impliquer dans cette aventure.

Aussi bien on annonce de Djakarta 
que 1.600 soldats indonésiens ont reçu 
l’ordre de se tenir prêts à partir pour 
le Cambodge si la conference des na­
tions asiatiques se réunit et condamne 
l'invasion communiste du 'emtoire cam­
bodgien.

Mais dans le même temps, on ap­
prend de Canton qu’une conférence des 
dirigeants de la "gauche" indochinoise 
doit se réunir incessamment avec MM 
Pham Van Dong. le premier ministre du 
Nord-Vietnam, le président du Front Na­
tional de Libération du Sud-Vietnam, M. 
Nguyen Nuu Tho. le leader du Front pa­
triotique laotien, le prince Souphanou- 
vong. et le prince Norodom Sihanouk, du 
Front de libération du Campuchi

Dans le même temps encore on pré­
cise de Saigon qu’après deux semaines de 
négociations, le Cambodge a autorisé une 
délégation officielle sud-vietnamienne à 
se rendre à Phnom Penh pour ’’étudier la 
situation" des résidents vietnamiens. 
Ainsi le "fait nouveau” que constitue 
l'extension du conflit au territoire khmer 
amène les principaux dirigeants extrême- 
orientaux à définir plus exactement leurs 
options.

Sur les premières livraisons d'armes 
au Cambodge, après avoir précisé que 
celles-ci provenaient du Sud-Vietnam on 
reste tant à Saigon qu’à Phnom Penh 
excessivement réservé sur cette question 
et surtout sur les moyens qui ont permis 
de les acheminer.

Cette livraison, représentant une 
trentaine de tonnes, s'est bien effectuée 
par avion mais la nationalité des appa­
reils transporteurs reste une énigme. 
Après l'Indonésie. l'Australie dément

Terre des hommes
C'est dans l’immense tente de l’ex- 

pavillon allemand que sc cache, cette 
année, le royaume des enfants. Cette 
présentation spéciale abrite d'énormes 
sculptures Snoopy l ours Yogi, la sou­
ris Mickey, etc. Les enfants pourront 
peindre et dessiner, courir grimper et 
glisser à leur gré dans un espace spé­
cialement aménagé.

LE PARTI QUEBECOISQnui
Voir page 7

A vec 350,000 habitants

La Gambie devient 
République

Publié pour le compté de Reynald Pnsson, agent office! du Parti Québécois. 567o, rue Christophe-Colomb. Montréal

BATHURST (AFP) Elisa­
beth II a cessé d’être la reine 
dt Gambie, jeudi soir à vingt- 
trous heures GMT A cette 
heure, en effet, un haut fonc­
tionnaire du ministère de l'in­
térieur annonçait au micro des 
deux stations radio de Bathurst

Les Québécois 
affirment qu'un 
bon gouvernement 
doit réunir:
• un chef d'expérience et d'une 

grande honnêteté
• une équipe dynamique et 

expérimentée
• un programme à la fois 

audacieux et réaliste
regardez _ à |a TV

Carleton, CHAU-TV lundi 6h. - 6h.30 p m,
Chicoutimi, CJPM-TV dimanche 6h 30 - 7h. p.m.
Jonquière, CKRS-TV samedi 7h 15 - 7h.45 p m.
Matane, CKBL-TV lundi 5h.30 - 6h. p.m.
Montréal, CFTM-TV samedi 5h 30 - 6h. p.m.
Québec, CFCM-TV dimanche 5h.30 - 6h. p.m.
Rimousiu, CJBR-TV lundi 10h.30 - 11 h. p.m.
Riv.-du-Loup, CKRT-TV lundi 6h - 6h.30 p.m.
Rouyn, CKRN-TV lundi 7h. - 7h.30 p m.
Sherbrooke, CH LT-TV lundi 5h 30 - 6h. p.m.
Trois-Rivières, CKTM-TV lundi lOh. - 10h.30 p m.

Québec plus que jamais
UNION NATIONALE

Publié pour la compta de Clauda Parant, 1280 Couvrctta. Villa St laurant agent atticial da Marcel Couitnaau

que la constitution républicai­
ne avait été adoptée, au cours 
du référendum organisé de­
puis lundi sur l'ensemble du 
territoire de ce modeste Etat 
de 250.000 habitants.

Celui qui prendra la tête de 
cette nouvelle république sou­
veraine sera sir Dawda Jawa- 
ra, le premier ministre ac­
tuel, leader du "Peoples Pro­
gressive Party", au pouvoir 
depuis 1962. La Gambie reste 
membre du Commonwealth et 
maintiendra ses liens tradi­
tionnels avec le Royaume-Uni 
en demeurant notamment dans 
la zone sterling. Désormais, 
des douze Etats africains in­
dépendants membres du Com­
monwealth. seule la Sierra 
Leone reconnaît encore la rei­
ne d’Angleterre comme chef 
d'Etat

Les Sud-Vietnamiens 
au Cambodge:

Opération
terminée

SAIGON (AFPi - L'impor­
tante opération lancée par 
l'armée sud-vietnamienne le 
20 avril dernier au Cambodge, 
à 80 km à l'ouest de Saigon, 
s'est terminée jeudi, appre­
nait-on hier de source mili­
taire sûre à Saigon.

Au cours de cette opéra­
tion, les troupes sud-vietna­
miennes ont pénétré à plu­
sieurs reprises au Cambodge, 
en particulier pour saisir un 
dépôt de munitions situé à 
trois kilomètres à l'intérieur 
du Cambodge, admet-on de 
même source, bien que les 
autorités sud-vietnamiennes 
démentent que des forces 
gouvernementales aient fran­
chi la frontière khméro-sud- 
vietnamienne Selon ces au­
torités. l'opération se serait 
déroulée dans la plaine des 
Joncs, le long du flanc sud 
du "Bec de canard" situé 
dans la province cambodgien­
ne deSvay Rieng

Le bilan des quatre jours 
d’opération est de 189 Viet- 
congs et Nord-Vietnamiens 
tués. 16 faits prisonniers, 
alors que les gouvernemen­
taux ont eu 24 morts et 112 
blessés, a annoncé un porte- 
parole gouvernemental à 
Saigon D'autre part. 46 ar­
mes collectives ont été sai­
sies ainsi que mille armes 
individuelles et 50 tonnes de 
munitions. trois tonnes de 
médicaments et une tonne et 
demie de riz. selon le porte- 
parole

Trois bataillons de rangers 
et quatre compagnies de re­
connaissance. environ 2.500 
hommes, appuyés par trots 
régiments ont été engagés 
dans l’opération

formellement que dès avions de trans­
port de son contingent au Vietnam aient 
assuré cet acheminement. Saigon, pris 
de court semble-t-il par l’annonce amé­
ricaine. se refuse à toute précision et 
l'on y attend avec impatience les échos 
de l'exposé que doit faire lundi prochain 
M Rogers, devant la commission des 
affaires étrangères du Sénat

En souhaitant un éclaircissement 
dans ce domaine l’accent est encore 
mis à Saigon, par le truchement du mi­
nistre sud-vietnamien des affaires étran­
gères. sur la nécessité pour le gouver­
nement khmer "de mettre lin aux mas­
sacres inhumains de ressortissants viet­
namiens au Cambodge et de respecter 
leurs vies et leurs biens" Cependant 
le gouvernement sud-vietnamien com­
prend les difficultés du gouvernement 
khmer qui doit actuellement lutter con­
tre ' ' les communistes'

Cette mauvaise humeur sud-vietna­
mienne s'est concrétisée hier après- 
midi par la mise à sac. à Saigon par des 
étudiants, de l'ambassade du Cambod­
ge. bien que fermée depuis la rupture 
des relations diplomatiques entre les 
deux pays en août 1963

Sur le plan strictement militaire au 
Cambodge, l’insécurité s’est à nouveau 
étendue touchant Kep. à 120 kms (145 
milles) au sud de Phnom Penh où de 
graves incidents ont éclaté. D'autre 
part une série de harcèlements et d’ac­
crochages se sont produits en plusieurs 
points du territoire, sans donner lieu 
toutefois à des résultats spectaculai­
res.

Enfin l’exode des Vietnamiens qui 
en ont la possibilité se poursuit vers 
le Sud-Vietnam et un premier camp de 
réfugiés vient d'être installé près de 
la frontière.

Washington ne serait 
pas mécontent si une 
aide venait d'ailleurs

WASHINGTON (AFPi - Le départe­
ment d'Etat n'a "aucune raison de croi­
re" que des armes autres que les mi­
traillettes "AK-47" de fabrication so­
viétique. capturées par les forces sud- 
vietnamiennes. ont été livrées au Cam­
bodge. a déclaré hier le porte-parole de 
ce département M Robert McCloskey, ai 
cours de sa conférence de presse quoti­
dienne.

Jeudi, le département avait confirmé 
que l'envoi de plusieurs milliers de ces 
mitraillettes au Cambodge par le Sud- 
Vietnam avait été effectué avec l’accord 
du gouvernement de Washington

’ Il est difficilement concevable que du 
matériel de guerre autre que ces mi­
traillettes soit transféré au Cambodge 
par le Sud-Vietnam, sans notre connais­
sance". a dit M McCloskey. Il a pré­
cisé que les accords militaires en vigueur 
entre Washington et Saigon exigent 
l'assentiment des Etats-Unis au sujet 
d une telle opération 11 n'a toutefois pas 
exclu la possibilité que d'autres pays al­
liés de la région puissent livrer des ar­
mes au Cambodge et a indiqué que les 
Etats-Unis ne seraient pas mécontents si 
tel était le cas.

D'après des informations en prove­
nance d'Asie dont la presse améri­
caine a fait état. l'Australie, la Thaï­

lande et l'Indonésie envisageraient une 
aide militaire commune au Cambodge.

M McCloskey n'a pas été en mesure 
de confirmer ces informations

Pressé de questions sur la possibi­
lité que la doctrine Nixon pour l'Asie 
pourrait ne pas s’appliquer au Cambod­
ge en raison du fait que ce pays est 
actuellement victime d'une invasion, le 
porte-parole du département d'Etat s’est 
borné à répondre que l’énoncé de sa po­
litique asiatique faite par le président 
Nixon à Guam s'explique par lui-mème

J'hésite à donner une réponse ir­
réfléchie à une question aussi abstraite 
au moment où nous examinons sérieu­
sement une demande précise" de la part 
du Cambodge, a dit M McCloskey, se 
référant à la demande urgente d aide 
militaire adressée par le gouvernement 
du Pnom Pehn à celui de Washington, 
L'expression "examen sérieux” emplo­
yée par le porte-parole du département 
d'Etat par rapport à celui d”'étude" a 
été interprétée par les observateurs 
comme indiquant la possibihté d'une dé­
cision favorable au Cambodge Le porte- 
parole du département d’Etat ne s'est 
toutefois pas laissé en entraîné à four­
nir des précisions, ni en ce qui concer­
ne le moment où une décision pourra 
être prise ni sur la décision elle-même

Objectifs ’70: il faut répartir équitablement les richesses du 
Québec parmi tous les Québécois par un réaménagement 
fiscal. Ce n'est que justice.
L'Union Nationale le sait et agit en ce sens. Voilà pourquoi...

tmemiedmtfeeemmKmmmem

Vous ne paierez plus d'impôt 
sur le revenu si vous êtes 
marié et gagnez moins de 
$100, ou célibataire et gagnez 
moins de $50 par semaine.

Vous pourrez déduire de votre 
impôt le montant de vos 
taxes foncières.

Vous ne paierez plus de 
comptes de médecins, car 
vous serez protégés par 
l'assurance-maladie.

Vous ne paierez, plus d'impôt 
de succession et pourrez 
garder intact votre patrimoine.

avec

L UNION NATIONALE
c'est plus que jamais la sécurité et la stabilité

Publié pour le compte dt Claude Parent, 1280 Couvre»»# Villt St laurent, 
agent officiel dt Marcel Cout«neau.
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PROFESSEURS BILINGUES POUR 
L'ENFANCE EXCEPTIONNELLE (INADAPTÉE)

L® Consetl ^Éducation de Prescott Russell recherche pour septembre 
1970;

1 - professeur pour Tecole Beau Se(Our - Wendover 
1 • professeur supplémentaire pour Tecole St-Benoit
1 ■ professeur supplémentaire pour iecole Jean Vanier de Pleasant 

Corners. Vankleek Hill.

Lei condtdotiies) mtéressesles) sont pries de foire parvenir leur demande 
en incluant leur curriculum vitoe à I ecole de leur choix à.

Royal Comtois, surintendant,
Conseil d'Éducation de Prescott-Russell, 
372, rue Bertha,
Hawkesbury, Ontario.

PROFESSEURS D'ÉCOLES SECONDAIRES
Pour les ecoles secondaires de Casselman, Embrun, Hawkesbury. Plan- 
togenet Rockland et Vankleek Hill (situées entre Ottawa et Montréal).
Les postes vacants ne peuvent être annoncés avant la mi mai

INGÉNIEUR DEMANDÉ

J

Qualifications:
• Électricilé-Mecanique.
• 263 ans d'expérience dans la vente
• Aptitudes a coordonner et appuyer le travail technique 

d'agents et distributeurs au Canada et à l'etranger
• Bilingue.

Poste:
• Représentant technique pour un important manufac­

turier québécois d'équipement hospitalier.

Défi:
• Introduction sur les marchés canadien et etrangers 

d'appareils auparavant non manufactures au Canada

Traitement:
• A discuter suivant les qualifications et l'expenence.

Toute réponse sera gardée confidentielle.

C P. 728
Haute Ville Québec.

CONSEIL SCOLAIRE D'OTTAWA

y

y

Professeurs demandés

Une équipé de représentants du conseil scolaire d'Ottawa 
rencontrera les professeurs qualifiés du Quebec qui 
seraient intéressés a connaître les postes disponibles 
dans les ecoles secondaires de langue française d'Ottawa 
en septembre 1970.

ENTREVUES

-à Ottawa au 662, rue Lyon, les entrevues à 
Ottawa sur rendez-vous seulement.

Veuillez communiquer avec:

M. R. Linttell 
236-9981

-a Montréal, au Sheraton Mt-Royal, les vendredi 
24 avril de 19h. à 21 h. et samedi 25 avril de 9h. 
à 16h,

V.

M. G. Lapensée, Surintendant-Adjoint 
662, rue Lyon 
Ottawa 1, Ont. y

CE.G.E.P. Bois-de-Boulogne
offre d'emploi

DIRECTEUR GÉNÉRAL

Fonction:
• Principal administrateur du Collège, direc­

tement responsable auprès du conseil 
d'administration.

• Assure la coordination de tous les services.

• Veille à l'administration pédagogique et 
financière du Collège.

Qualifications:
• Détenteur d'un diplôme universitaire.

• Expérience dans l'administration, de pré­
férence dans l'administration scolaire.

• Aptitude à coordonner et à diriger le 
travail de ses collaborateurs.

• Bonne connaissance des structures scolai­
res du Québec et de l'orientation de la 
réforme scolaire.

Traitement:
• Selon les normes du Ministère de l'Éduca 

tion.

Date limite du concours:
• Avant 16.00 h., le mardi 5 mai 1970.

Faire parvenir curriculum vitae et qualifications 6:

Concours no 001 
Collège Bois-de-Boulogne 
10555 Bois-de-Boulogne 
Montréal 355
a/s M. le Président du Collège

GÉRANT DES VENTES
demande pour industrie bien établie dans le 
domaine des habitations mobiles et véhiculés 
de recreation pour couvrir le Québec et les 
Maritimes. Experience dans la ligne requise et 
bilinguisme essentiel.

Salaire et conditions de travail excellents.

LE DEVOIR 
CASE 1311 
Montréal. P.Q

La Commission Scolaire Régionale Le Royer
demande

UN PSYCHOLOGUE SCOLAIRE 
et UN PSYCHOLOGUE CLINICIEN

Exigence: Être membre de la Corporation des Psycho­
logues du Québec.

S'adresser à:

Commission Scolaire Régionale Le rayer, 
a/s Département du Personnel,
129, avenue Grande-Allée,
Montréal-Est 550, Québec

/ COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CÔTE NORD
OFFRE D EMPLOI RÉF. 2132

la Commission scolaire régionale Côte Nord recevra, le 
ou avant le 1er mai 1970, des offres de services pour 
le poste de technicien au Service de l’Equipement.

Sommaire de l'emploi
Assister les ingénieurs, architectes et autres professionnels 
aux différentes étapes de ('élaboration et de la pré­
paration des projets, de la réalisation et du contrôle, à 
diverses fins, des travaux de construction, d amélioration 
et d'entretien des propriétés de la commission 
Tenir a jour les pians et devis des propriétés de la 
Commission (superficie, utilisation, disponibilité, etc.) 
Accomplir sur demande d autres taches pertinentes a la 
fonction.

Conditions
Salaire a determiner en fonction des qualifications et de 
('experience Programme complet de benefices margi­
naux.

Faire parvenir curriculum vitae complet à:

V

Monsieur CLÉMENT PARÉ, 
Secrétaire-trésorier-administrateur, 
Commission scolaire régionale 
Côte Nord,
275, boulevard Lasalle, 
BAIE-COMEAU, P.Q.

FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES 
ÉTUDIANTES DU QUÉBEC

y
y

Directeur général

Fonctions:
Sous l'autorité du conseil d'administration de la Fédéra­
tion et du comité de gestion, le directeur général est 
responsable de ('organisation et de l’administration de la 
Fédération.

Qualifications:
Formation de niveau universitaire en sciences commer­
ciales et expérience dans les affaires. Âge maximum 30 
ans.

Salaire:
Selon lo compétence.

Candidatures:
Avant le 30 avril 1970 à: Monsieur André Gariépy, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal 127, Qué

y. J
VANIER COLLEGE ^

(nouveau CEGEP de langue anglaise 6 St-lourent) 

recherche les services de:

PROFESSEURS:
1. FRANÇAIS (langue seconde)
2. ITALIEN - ESPAGNOL - ALLEMAND - RUSSE - 

GREC - HÉBREU (temps partiel ou temps plein, 
selon le nombre d'étudionts inscrits).

QUALIFICATIONS REQUISES:
a) M A ou Licence
b) Maîtrise parfaite de la langue a enseigner,- 

Connaissance pratique de l'anglais.
c) Connaissances théoriques et pratiques de l'en 

seignement des longues.

NOTE:
Les candidats doivent etre prêts a travailler en équipe, 
afin de pouvoir participer à la mise en place des pro­
grammes, au choix des méthodes, etc. de la section.

Priere d'adresser votre demande en ayant soin d’inclure:
1) votre curriculum vitae
2) les nom et adresse de trois personnes 

(professeurs, employeurs) pouvant vous 
recommander a;

y

COORDONNATEUR
SECTION DES LANGUES VIVANTES
VANIER COLLEGE
845, boul. Ste-Croix,
Saint-Laurent, P.Q. y

..... OFFRE D'EMPLOI \
j la Commission Scolaire Régionale du Golfe recherche 

pour l'annee 1970-71 les services de

Professeurs d'information 
scolaire et professionnelle. 

QUALIFICATIONS REQUISES:
Baccalaureat ès Art 
ou Brevet "A"
et Cours d'ete en Information Scolaire et 
Professionnelle

Pour de plus amples renseignements, pour demander 
une formule de demande d'emploi, prière de commu­
niquer avec:

Jean-Guy Duguay, c.o.,
Directeur des Services aux Étudiants,
700 boul. Laure # 8,
Sept-lles. y

CENTRE HOSPITALIER DE 500 LITS
recherche

UN ASSISTANT DIRECTEUR DU PERSONNEL

Qualifications:
Gradue en relations industrielles, en administration ou en psychologie 
appliquée:
avoir suivi des cours incluant administration du personnel, tests, 
statistiques, méthodes d'éducation:
I experience dans une (onction similaire serait un avantage

Attributions:
En relation avec la qualification, aura à exercer certaines fonctions 
normalement dévolues au Directeur du personnel, telles que determinees 
au chapitre VIII des réglements adoptes en outre de la loi des 
hôpitaux de la Province de Quebec.

Traitement:
Le salaire sera établi en (onction des qualifications et de la corn 
petence du candidat choisi. Conditions de travail avantageuses.

Les personnes intéressées sont pnees de faire parvenir 
leur curriculum vitoe avant le 1er mai a:

y

Directrice Générale,
Hôpital Ste-Anne,
Baie St-Paul, Cté Charlevoix. y

ANALYSTE FINANCIER 

GESTIONNAIRE 

DE PORTEFEUILLES

Par suite de l'expansion rapide de ses affaires, la Société de fiducie
du Quebec, une institution du Mouvement cooperatif Desjardins, re
quiert les services d'un "analyste financier gestionnaire de porte
feuilles .

Fonctions:
• Analyse financière de divers compartiments economiques et la sèlec 

tion d’actions:
• Application de connaissances spéciales et generales a la gestion de 

portefeuilles.

Qualifications:
• Une éducation française et une formation universitaire en sciences 

économiques:
• Avoir exercé durant cinq années au moins ses connaissances et son 

jugement sur le marche des valeurs en tant qu'analyste confirme ou 
en ayant la direction libre de portefeuilles

• Bilingue et âge d’environ 30 ans

Traitement:
• A établir selon competence et experience plus tous les benefices 

sociaux
Pour rendez-vous, prière de téléphoner à:

Jean Ridorossi 
Service du Personnel 

Tél.: 844-3766
SOCIÉTÉ DE FIDUCIE DU QUÉBEC

511 Place d'Armes Montréal 1 26 Qué.

université
du
québec à Chicoutimi

LE SERVICE DU PERSONNEL-EST A LA RE­
CHERCHE D'UN

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF
(Département des sciences pures et appliquées)

FONCTION
Sous l'autorité du directeur du département, 
il est responsable:
1) de l'administration courante du département
2) de la tenue des archives, documents et pro­

cès-verbaux du Comité exécutif du départe­
ment.

3) de la surveillance du secrétariat.

TITRES ET QUALITÉS
1) détenir un diplôme universitaire ou l'équiva­

lent
2) avoir une expérience valable ou, à défaut, 

posséder les aptitudes et le potentiel requis
3) posséder une connaissance suffisante de 

l'anglais.

RÉMUNÉRATION
A déterminer.

A NOTER
Toute offre de service, accompagnée d'un 

curriculum vitae détaillé, doit parvenir au plus 
tard le 4 mai 1970, a l'adresse suivante:

Département des sciences pures 
et appliquées,
Compétence: P.-E. Boulet,
Université du Québec à Chicoutimi,
5 34 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi, Qué.

DIRECTEUR-GÉRANT ET 
CORRESPONDANT D'EXPORTATION

DEMANDÉ

Une importante Compagnie canadienne de Montréal, à 
expansion rapide, et active d travers le monde, recherche 
une personne maitrisant parfaitement la langue anglaise, 
le français et au moins une troisième longue occidentale, 
de préférence l'italien ou l'espagnol, pour son départe­
ment d’exportation.

L'âge ou le sexe n'est pas un handicap. Échelle de 
bénéfices marginaux. Veuillez faire parvenir un curri- 
culum vitae complet, mentionnant le salaire désiré à:

V
r

CASE 1309 
Le Devoir, Montréal

CENTRE HOSPITALIER DE 500 LITS
recherche

UN DIRECTEUR DES SERVICES AUXILIAIRES
Qualifications:

Gradue d’université, collège ou d’ecole d’administration, 
experience du milieu hospitalier ou dans une fonction semblable.

Attributions:
Responsable au Directeur General de l’entretien et fonctionnement 
de l installation materielle, entretien ménager buanderie et lingerie, 
service alimentaire, service d’ordre et sécurité, communications

Traitement:
La qualification et la competence du candidat choisi serviront à 
établir le salaire.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curri 
culum vitae avant le ter mai a:

V

Directrice Générale,
Hôpital Ste-Anne,
Baie St-Paul, Cté Charlevoix.

OFFRE D'EMPLOI 
ÉTUDIANTS EN DROIT

Tâche:
Assister les notaires, dans l'expropriation du Parc Forîllon. 
Préparer les certificats de recherche et le pro|et de con­
trat de vente.
Qualifications:
Être détenteur d'une licence en droit et se destiner au 
notariat ou avoir complété sa quatrième année de la 
Chambre des Notaires.
Nombres:
Plus d une dizaine de stagiaires.
Durée du contrat:
Du 11 mai au 4 septembre 1970.
Salaire:
$100.00 par semaine, pension, nourriture et transport 
payés.
Endroit:
Bureau d'enregistrement de Percé.
les candidats intéressés devront faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 30 avril, au directeur du Personnel du ministère des Travaux 
publics. Ces derniers seront choisis par un tury et nous commum 
querons aux postulants le lieu et la date de cette entrevue
Priere de faire parvenir le tout ou.-

Ministère des Travaux publics, 
a s Directeur du Personnel,
2700 boul. Laurier,
Québec 10, P.Q.

I
ATA

-lUiBtr

♦

GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

C I POWER SERVICES LIMITED
Une division de

CANADIAN INTERNATIONAL POWER 
COMPANY LIMITED

recherche

INGÉNIEUR CIVIL 
INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

DESSINATEUR

LA COMPAGNIE
Cl Power Services Limited est un groupe corporatif de gestion de 
Canadian International Power Company Limited (C I Power), une en 
(reprise internationale de gestion publique, qui possédé et voit au 
fonctionnement des compagnies d’electricité en Amérique Latine et 
aux Caraïbes depuis plus de 44 ans.

LES POSTES
INGENIEUR CIVIL pour poste intermediaire, sera responsable du 
projet des structures se rattachant aux turbines a gai. diésel. hydro 
et apx centrales thermiques, de systèmes de distribution et trans 
mission électrique Le candidat choisi travaillera à notre siege social 
de Montréal, mais sera appelé a visiter périodiquement les usines 
Quelques connaissances de la langue espagnole pour le travail 
seraient souhaitables mais non essentielles Le candidat devra 
posséder de 3 à 5 ans d’experience dans les domaines connexes 
et devra être membre de la CEO ou apte a le devenir

INGÉNIEUR MECANICIEN pour poste junior, devra seconder 
dans la planification, la programmation et le génie en general, ( appro 
visionnement de matériaux pour nouveau diésel. turbine à gai. usines 
hydro électriques et thermiques et devra aussi voir à l’approvisionne 
ment de matériaux, au génie nécessaire au fonctionnement des usines 
Les candidats devront posséder 3 ans d’experience dans les domaines 
connexes et devront être membres de la CEQ ou aptes i le devenir

DESSINATEUR avec approximativement trois i cinq ans d’expe 
rience dans la preparation des dessins civils et mécaniques Preference 
sera accordée au candidat expérimente dans le trace d’equipement 
et les fondations pour usines hydro électriques et thermiques

faire parvenir curriculum vitae en mentionnant la rémunération désirée 
au:

Coordonateur du Personnel,
C I Power Services Limited,
276 ouest, rue St-Jacques.
Montréal 1 26. Québec.

Toute demande sera haitee confidentiellement.

I à
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s ; “/ OU SEREZ-VOUS DANS 5 ANS? N

Une importante organisation nationale 
centenaire recherche

UN REPRESENTANT
Pour Laval et la région avoisinante.

Qualifications:
■ instruction équivalence a î 2e année
■ Age 25 a 45 ans.

■ Qualités: ambitieux, travailleur, recherche occupation avec oppor­
tunité de devenir son propre patron.

Rémunération de base ou début variant entre $500. a $800 par mois 
plus allocation de dépenses et boni. Aucune experience de vente re­
quise.

Toute réponse tenue confidentielle
Adresser votre curriculum vifoe a:

Case 1 3 1 2. Le Devoir

Surintendant pour district scolaire no 2 
(district bilingue)

Des candidatures seront reçues pour le poste de surintendant d'écoles 
du district scolaire no 2, jusqu’au 5 mai 1970. Entrera en fonction 
après le 30 juin.

Qualifications:
Minimum - un brevet d'enseignement 
Certificat V
5 ans d’experience dons l'enseignement

Rémunération:
$14.820 plus dépenses de voyage
les bénéfices de pension et d’assurance de N B T A peuvent se 
continuer.

Devoirs:
Être en charge de l'exécution des politiques de lo commission scolaire 
et pourvoir le leadership professionnel nécessaire

le district compte approximativement 6,000 etudiants, de langue fran­
çaise et de langue anglaise, 13 écoles y compris une nouvelle ecole 
élémentaire de 12 classes construite en 1968, et une ecole élémentaire 
de 24 classes, construite en 1969, de meme qu'une polyvalente pour le 
secondaire, qui sera complétée en 1970.

le bureau du district est situé O Compbellton Le personnel compte 
deux conseillers en pédagogie, un officier en administration, la secré­
taire de la commission scolaire, un comptable et deux sténo dactylos

Pirere de faire parvenir les candidatures a:

La Commission Scolaire 
C.P. 640
Compbellton, N.-B.

CONSEILLERS
SCIENTIFIQUES

le Conseil des sciences du Canada, à Ottawa, offre plusieurs emplois 
de conseillers scientifiques, dont la tâche sera de contribuer aui études 
sur la politique scientifique du Canada. Ils effectueront des analyses 
économiques et statistiques, des recherches sur l'organisation et les 
concepts fondamentaux des sciences et de la technologie en fonction 
des objectifs de notre société, des études comparatives sur la structu 
re scientifique et technologique des pays étrangers; ils élaboreront 
des prospectives concernant les progrès des sciences et des techni 
ques et leurs répercussions economiques et sociales, contribueront â 
l’élaboration des plans et des recommandations, noueront des liens 
avec les groupes d'études et la collectivite scientifique, rédigeront 
des rapports et des sommaires sur l'activité en cours dans les domaines 
scientifiques et technologiques et sur la conception et la mise en place 
d'un réseau documentaire dynamique fondement de la politique scient! 
tique.

Titres et compétence - te candidat aura une maîtrise ou un 
doctorat en sciences naturelles ou humaines, par exemple en physique, 
economique, écologie, génie ou tout autre discipline pertinente. Il aura 
en outre acquis une certaine expérience dans sa spécialité, de prèle 
rence au cours de travaux d’évaluation ou d'analyse du rendement et 
des grands objectifs des programmes scientifiques ou technologiques.
Un des postes de conseiller conviendrait particulièrement au candidat 
possédant de l'expérience en utilisation et évaluation des installations 
informatiques, la possibilité de s’exprimer aisément dans les deux 
langues du pays serait avantageuse pour tous les candidats.

le traitement de debut ira de 13.000 à 22.000 dollars Veuillez 
écrire au Chef des services administratifs, Conseil des sciences du 
Canada. 7e etage. 150. rue Kent. Ottawa 4e. Ont. en joignant un 
curriculum vitae à jour â votre lettre.

**1 Université 
du Québec 
à Trois-Rivières

OFFRES D'EMPLOI
Centre de Recherche des Sciences de la 

Santé et de l'Efficience Physique

UN PSYCHOLOGUE ET UN SOCIOLOGUE

QUALIFICATIONS: Maîtrise, scolarité de docto­
rat ou doctorat orienté vers le sport.

CONDITIONS: Expérience dans le travail multi­
disciplinaire et intérêt à la recherche sur l'effi­
cience physique et psycho-sociologique en rap­
port avec les activités physiques de groupe 
et des sports.

SALAIRES: Selon le guide des Traitements en 
vigueur à l'Université du Québec à Trois-Riviè­
res.

BÉNÉFICES SOCIAUX: Assurance-vie, assurance 
accident-maladie, assurance-salaire, fonds de 
pension.

Faire parvenir demande d'emploi ou de renseignements à.-

M. André Héroux 
Université du Québec 
à Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE DE L’ÉRABLIÈRE ^
(secteur de St-Félix-de-Volois, comté de Joliette)

SPÉCIALISTE EN ÉDUCATION PHYSIQUE:
Demande d'un ou d'une spécialiste itinérant en éducation 
physique;
Environ quarante (40) classes de 4e a 7e années;
Vingt (20) heures d'enseignement par semaine.

Qualification:
Baccalauréat ou spécialiste en education physique; 
Expérience de préférence.
Faire parvenir curriculum vitae d'ici le 12 mai 1970 à:

Robert Desaulniers,
C.P. 119, St-Félix-de-Valois, Cté Joliette.

REPRESENTANT DES VENTES
Alimentation et engrais - Nord de l'Ontario

Nous recherchons un vendeur bilingue, bien informe sor l'alimentation 
pour animaux et sur les engrais pour récoltes, afin de pouvoir desservir 
le nord de l'Ontario. Le bureau de district est situe â North Bay 
le titulaire sera responsable de l'expansion des ventes de la corn 
mercialisation des produits au niveau des Gérants de détail et du per 
sonnet junior du service des ventes.
Échelle de salaire initial: SB. 100 $9 700. plus voiture et excellents 
bénéfices marginaux.
Faire parvenir curriculum vitae en mentionnant le salaire désiré au:

Bureau d'Emploi,
United Co-operatives of Ontario,
B.P. 527,
Weston, Ontario.

Veuille! référer au concours No R-105.

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE
Fonctions:
Toutes tâches administratives inhérentes au bon fonction­
nement d'une association professionnelle.
Exigences:
- Sens des responsabilités
- Esprit d'initiative
Traitement:
Salaire et conditions de travail à discuter.

S adresser 6. Conseil du Québec de
l'Enfance Exceptionnelle, 
a/s Mme Jacqueline Bel,
2765, Côte Ste-Catherine,
Montréal 250, Qué.

v Tél.: 342-0596

COLLÈGE LOYOLA
DOYEN DE LA FACULTÉ DES ARTS

Le Comité chargé des recommandations pour le 
poste de Doyen de la Faculté des Arts du Col­
lège Loyola, demande aux candidats intéressés 
de faire parvenir un dossier complet au;

Rév. Père P G. Malone, S.J.
Recteur,
Collège Loyola,
7141 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal 262 Que.

avant le 5 mai 1970

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Un hôpital psychiatrique de 700 lits recherche les services 
d’un Directeur du personnel.
Le candidat devra posséder une formation universitaire, 
de préférence en relations industrielles, et quelques an­
nées d’expérience dans le secteur hospitalier.

OU
Une formation de base jugée satisfaisante et plusieurs 
années d'experience dans un poste similaire dans le sec­
teur hospitalier.
Le salaire sera déterminé selon les qualifications e* l'ex- 
perience du candidat. Bénéfices marginaux usuels.

Faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant le 4 mai
1970 au:

Directeur Général,
Hôpital des laurentides,
L'Annonciation, Cté labelle, Qué.

l//l/£ CRITIQUE
Suit» d* I» p*g« 5

PRIORITÉ...

SANTÉ

Le SUCO recherche pour participer au développement 
du Tiers-Monde, des

MÉDECINS
Un médecin chirurgien. Trois généralistes (avec expérien­
ce, pour le Congo).

INFIRMIÈRES
Quatorze infirmières diplômées, toutes catégories (obsté­
trique, puériculture, nutrition, hygiène, enseignement avec 
expérience professionnelle dans la plupart des cas, pour 
divers pays de l'Afrique francophone).
Conditions: Contrats de deux ans. Rémunération par le 
pays d'affectation (assurant niveau de vie raisonnable). 
Allocation de réintégration. Occasion de voyager. Res­
ponsable SUCO dans chaque pays, Assurance-vie, as­
surance-santé.
S'adresser au Centre d'information du SUCO le plus 
rapproché:

QUÉBEC
2555,
des 4 Bourgeois 
Tél.: 651-9554

MONTREAL
4824,
Côte-des-Neiges 
Tél.: 735 4561

OTTAWA
151, Slater 
Tél.: 237 2330

OU au responsable de Vie étudiante de l'université ou du 
CEGEP le plus près de chez vous.

Etats-Unis (du décolleté jus­
qu’aux “four letter words’ ). 
Vous n’avez jamais vu une 
bouteille de bière dans un mes­
sage publicitaire, vous n’avez 
jamais vu un message van­
tant les bienfaits de la drogue 
Alors quoi, on craint qu’au 
Québec nous soyons plus pru­
des qu’ailleurs au moment où 
nous sommes sensés sortir 
le bon Dieu des ecoles.

M Raynauld rejette aussi un 
contrôle de la propriété des 
organes d’information au mo­
ment même où une régie fé­
dérale da C.R.T.C.) est juste­
ment en train de corriger une 
situation alarmante causée par 
la télévision par câble et cher­
che fort justement, à obte­
nir des entreprises privées un 
pourcentage raisonnable (60%) 
de “contenu canadien" dans 
les émissions (Le Devoir. 13 
avril). On se demande égale­
ment s’il faut libéralement ap­
plaudir à cette manoeuvre ro- 
cambolesque par laquelle 
Power Corporation a pu vendre 
personnellement à Tex-maire 
de l’Expo quelques intérêts 
dans un réseau complet II lui 
est peut-être indifférent qu’à 
Montréal même la population 
anglophone qui fait à peine 
40% soit mieux servie que la 
majorité francophone. Dans sa 
haute sagesse, la politique fé­
dérale dans ce domaine n’a ja­
mais cru bon de faire l’inver­
se en dehors du Québec. Mais 
qui espère-t-on berner avec 
ces appels aux droits indivi­
duels alors que le gouverne­
ment central n’a toujours pra­
tiqué. dans le passé, que le 
contingentement du français au 
Québec Enfin, ce sont sans 
doute les mêmes libéraux qui 
vont applaudir aux croisades 
de R alph Nader aux Etats-U nis 
qui dénonce périodiquement les 
faussetés de réclames d’une 
gamme considérable de pro­
duits et qui réussit même a 
doubler les** organismes de 
contrôle que le gouvernement 
américain, lui. n'a pas hésité 
à créer (le cas Géritol) pour 
justement palier cette "peti­
te" défectuosité du système II 
ignore peut-être aussi que le 
gouvernement fédéral a égale­
ment créé un ombudsman de 
la consommation 
Education et recherche 

M. Raynauld en a encore 
contre la scolarisation jus­
qu’à T âge de 18 ans, alors que 
la population s’est imposé de 
forts sacrifices pour rattraper 
un retard marqué au secondai­
re relativement aux autres pro­
vinces. On aime bien savoir 
aussi qu'il est le défenseur 
des commissions scolaires lo­
cales que tous les partis, mê­
me celui de TUnion nationale, 
s’entendent à regrouper au ni­
veau régional. On croit com­
prendre qu'il est contre la ré­
partition des subventions non 
plus selon la puissance finan­
cière des groupes, mais selon 
le nombre d'élèves inscrits 
à l’école. Il ne conçoit pas 
que les dons privilégiés puis­
sent aussi faire partie du cal­
cul des subventions. Cest 
peut-être une conception très 
libérale, mais sûrement le 
libéralisme de quelques-uns. 
les plus forts.

La position de M. Raynauld 
aurait été plus sûre s’il s’en 
était tenu à faire ressortir 
l’incapacité financière du 
Québec d'appliquer, à court 
terme, de programme dit 
"éventuellement”) une poli­
tique franchement ambitieuse 
comme celle du pré-salaire 
et du service civique obligatoi­
re. Mais, de la même façon, 
il aurait fallu dénoncer l'utopie 
de la proposition libérale qui 
promet de créer 100.000 nou­
veaux emplois (et plus récem­
ment. une "diminution sen­
sible" du chômage i Assu­
rément. cette première poli­
tique ne pourrait qu’exercer une 
ponction considérable sur les 
finances publiques et occasion­
ner une action contraignante 
de même qu’une concurrence 
déloyale de la part de l'Etat. 
Les incitations au secteur pri­
vé peuvent occasionner des 
coûts énormes tMichelin-Nou- 
velIe-Ecosse) et à la limite, 
on est amené à créer des en­
treprises publiques.
La langue

N'ayant rien à redire 
sur lés propositions du P.Q 
dans cette matière, puis­
qu'il s'agit en somme de fai­
re ce que les autres provin­
ces ont déjà fait ou n'ont pas 
eu besoin de faire puisqu'ils 
avaient obtenu les mêmes ré­
sultats, nous nous contenterons 
de soulii 
encore
commission scolaire francopho­
ne à l’extérieur du Québec
Le travail

Il est sans doute vrai que le 
P.Q prépare une certaine aug­
mentation du chômage en vou­
lant augmenter le salaire ho­
raire minimum à $2 00 Mais 
s’agit-il là pour autant d’une 
politique de plein chômage et 
d’inflation1 Sérieusement, au 
moment où le premier libéral 
du pays affirme fort juste­
ment qu une politique de plein 
emploi est impensable dans ’.me 
économie de marche et que 
plusieurs économistes s’en­
tendent pour dire qu un cer­
tain degré d'inflation est né­
cessaire au progrès, il me 
semble que l’auteur aurait 
mieux fait de nuancer et de sou­
ligner davantage la contradic­
tion de la loi du salaire mini­
mum Il est sans doute curieux 
de constater que la canadiani- 
sation du syndicalisme comme 
celle du capital est une bonne 
chose mais qu'il est reprehen­
sible de chercher à atteindre 
un objectif identique au Québec 

Enfin, nous revenons à cet­
te pierre angulaire de la cri 

M R

les services de communication 
et des transports ferroviaires 
et aériens sont déjà nationali­
sés au Canada et dans un 
très grand nombre de pays 
Nous observons encore qu’il 
existe déjà une forme assez 
avancée du contrôle des fo­
rêts puisque l’Etat est proprié 
taire du sol. accorde des con­
cessions et gère des forêts 
domaniales La faiblesse chro­
nique de la participation des 
Québécois à la direction des 
entreprises forestières demeu­
re incompréhensible étant 
donné l'importance de ce sec­
teur dans l’économie québé 
coise et de la longue histoire 
du génie forestier au Québec 

Quant au tourisme et à l’ha­
bitation, on ne fera pas croire 
que ce programme est révolu­
tionnaire puisqu'aux Etats- 
Unis. au Canada, en Grande- 
Bretagne et en F'rance. il y 
a déjà belle lurette que l’Etat 
et les collectivités locales fi­
nancent une bonne part de ces 
activités M Raynauld ne peut 
ignorer que l’on discute depuis

tort longtemps de l'opportunité 
pour les collectivités locales 
de récupérer la rente du sol 
et que dans certains pays Scan­
dinaves l’Etat est propriétaire 
d'une forte partie du sol ur­
bain En fait, aux Etats-Unis, 
d’après C.R Adrian, (2) l'E­
tat est propriétaire de plus de 
la moitié du territoire Pour 
ce qui est de l’agriculture, il 
faudrait que l’on puisse indi­
quer un seul pays qui ne con­
trôle pas les importations de 
produits agricoles ou qui ne 
les soumet pas à des accords 
de réciprocité. Enfin, M. Ray­
nauld s’en prend aux participa­
tions financières de l’Etat 
dans les institutions financiè­
res et certaines entreprises 
commerciales. Il est vrai que 
la société d’économie mixte 
est une modalité d'action qui 
est assez peu répandue dans les 
économies anglo-saxonnes, mais 
de la même façon en Europe, 
notamment en France et en Ita­
lie On peut préférer bien sûr 
la constitution de caisses natio­
nales de financement, com­

me on en trouve d ailleurs 
une dizaine aux Etats-Unis et 
en Angleterre, mais encore une 
fois, il s’agit là de modali­
tés Dans tous les cas, de 
toutes façons, nous avons affai­
re à des régimes d économie 
mixte. En somme, nous serions 
d’accord avec le diagnostic 
de M Raynauld si seulement il 
consentait à l’appliquer à la 
plupart des pays occidentaux

En dernière analyse, la cri­
tique de M Raynauld aurait 
peut-être servi à démontrer 
qu'actuellement il n’existe peut- 
être pas beaucoup de répu­
bliques impopulaires.

(l i World Handbook of Polieital 
and Social Indicators Yale Uni­
versity Press, 1964 p 56 et 288 
R A Musgrave ("Fiscal Systems 

Yale University Press 1969 p 
41) fournit des chiffres plus récents 
à cet égard en 1961 ou 1962 les 
mêmes pourcentages étaient aux 
EtatsTJnis 30 2. en URSS 49 6 
en Allemagne de l'Ouest 39 2 
en Grande-Bretagne 34.5.

(2> “GoverningUrban America". 
McGraw Hill -1961

Bertrand J. Jacques

□Bourassa

Levesque

Samson Camil

DIMANCHE SOIR 
A 19h. 15

Jean Lévesque
pose

questions
aux

CHEFS DE PARTIS

ligner que nous attendons 
; Ta creation d’une seule

Pour la première fois au Quebec:

Grande assemblée 
de Robert Bourassa 
avec les candidats libéraux 
de votre région!

Rendez-vous 
devant votre téléviseur:

leudi le 23: 5:00 p.m. CKTM-TV Trois-Rivières

Vendredi le 24: 7:00 p.m. CHAU-TV Carleton

Samedi le 25: 1:00 p.m. CKRT-TV Rivière du Loup
1:00 p.m. CKRN-TV Rouyn-Noranda
5:00 p.m. CJBR-TV Rimouski

Dimanche le 26: 11:30 a.m. CHLT-TV Sherbrooke
Midi CJPM-TV Chicoutimi
Midi CKRS-TV Jonquière
Midi CKBL-TV Matane
Midi CFTM-TV Montréal
9:30 p.m. CFCM-TV

/V

Québec

tique de
de l’Etat

aynauld le rôle 
Nous observons que

SOYEZ DES NOTRES!

QUEBEC: AU TRAVAIL! H] VOTONS LIBERAL!

Public par Robert D»m«n. 372 8oul D«qu.r«, Montréal 380 afl»"! o))tc:«l du Port, itwrol du Qu»b«t

354
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Face à une poignée d'anarchistes

Pau! V! se présente comme avocat des pauvres

Paul VI reçoit les acclamations de la foule alors qu'il tient dans ses bras un agneau 
que vient de lui offrir un berger sarde, après la messe célébrée à Sainte Marie de 
Bonaria à Cagliari. Sardaigne (Tèléphoto AP)

Un nouveau Grand Maison

Nationalisme et religion
par Jean-Pierre Proulx

•Si la politique tend à fé­
dérer toutes les composantes 
historiques de l'homme en si­
tuation. si elle veut l'amener 
toujours au bout de lui-même, 
sa croyance religieuse devra 
s'inscrire dans ce lieu privi­
légié sous peine de devenir 
résiduelle, sans importance, 
sans signification, sans dyna­
misme " - Jacques Grand - 
Maison

Nous avions écrit en février 
69 à propos d’un article de M 
Jacques Grand Maison paru 
dans la revue Maintenant du 
même mois que ce théologien 
et sociologue bien connu était 
hanté par les rapports entre 
l'expérience politique et l'ex­
périence chrétienne ou ecclé­
siale "Nous comptons à ce 
propos sur une réflexion et une 
praxis chrétienne, écrivait-il 
à ce moment, aussi pauvres 
qu'abstraites”.

Jacques GrandMaison a 
donc décidé de faire sa part 
de réflexion en publiant cette 
semaine chez Beauchemm un 
ouvrage considérable de plus 
de 425 pages%consacré à ces 
problèmes et intitulé "Natio­
nalisme et religion "

L'ouvrage se divise en deux 
tomes Le premier s'intitule 
"Nationalisme et révolution 
culturelle" et sert en quelque 
sorte d'assise pour la réfle­
xion du deuxième qui porte le 
titre "Religion et idéologies 
politiques".

C'est un essai que nous pro­
pose Jacques GrandMaison 
"Le lecteur, comme il nous 
en avertit, trouvera dans ce 
travail ni thèse, ni synthèse, 
mais des points de repères qui 
le renverront à son propre 
jugement".

"Si nous abordons aujour­
d'hui ce problème du nationa­
lisme. éent-il en introduction, 
c'est qu'il nous apparaît être 
un pôle très important de ré­
férence dans l'humanité actuel­
le. dans notre contexte politi­
que immédiat et dans notre 
propre itinéraire II en est de 
même de la question religieu­
se qui. elle aussi, se pose en 
termes d'identité. Elle n'a pas 
perdu de son actualité malgré 
tous les procès et tous les

affaissements des dernières 
décennies "

Il s'agissait donc de faire 
une critique lucide de ces deux 
réalités et surtout une critique 
de leur rapport. Dans le pre­
mier tome, fauteur se demande 
d'abord si le néo-nationalisme 
est une force déterminante dans 
le monde. Puis il étudie suc­
cessivement les rapports entre 
le nationalisme et la révolu­
tion culturelle, le nationalisme 
et les "leçons de l'histoire", 
les droits de l’homme, le so­
cialisme. le fédéralisme II dé 
bouche sur le projet de sou­
veraineté qu'il critique et se 
demande si à la suite d'"un 
nouveau consentiment col­
lectif au Québec ", nous ne 
sommes pas à la veille d'un 

engagement historique déci­
sif?"

Le deuxième tome est con­
sacré au rapport du natio­
nalisme avec la religion. "Le 
nationalisme. écrit-il en 
avant-propos, a été chez 
nous au centre de la plupart 
des débats des dernières 
années •Qu'advient-il de l'E­
glise qui a longtemps servi 
d'axe d'intégration de la col­
lectivité québécoise et de son 
idéologie dominante, qui a été 
longtemps l'agent principal de 
la continuation historique de la 
communauté francophone par- 
delà la conquête"?

"Au moment où la société 
québécoise connaît peut-être 
un tournant décisif, l'institu­
tion ecclésiale, les communau­
tés chrétiennes, les croyants 
eux-mêmes, comme tels vont- 
ils participer à cette redéfi­
nition de notre destin collec­
tif?”

On connaît déjà la réponse. 
Nous l'avons cité en préambu­
le de cet article. Il la reprend 
sous une autre forme: il cons­
tate que des chrétiens clercs 
et laies contestent actuelle­
ment une certaine "privatisa­
tion" de l’Eglise. Pour qui 
connaît Jacques Grand'Mai­
son. il fait partie de ces con­
testataires. Or pour ces gens 
"le test de vérité décisif de la 
foi et de l'évangile se trouve­
rait en premier lieu au coeur 
des engagements profanes jus­
que dans leur dimension poli-
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tique L'institution ecclésiale 
elle-même ne saurait être ab­
sente des choix et des alterna­
tives historiques de ces com­
munautés politiques où se joue 
l'avenir des hommes con­
crets”.

Mais par quelles voies-’ 
L'auteur ne le sait pas encore 
d une façon définitive. Il s’a­
gissait "d'abord de dégager un 
contexte critique susceptible 
d'apporter des points de repè­
re dans l'articulation d'un dis­
cernement spirituel et d'un ju­
gement politique cohérent

CAGLIARI (AFP) - Les 
anarchistes qui ont lancé des 
pierres hier après-midi dans 
le quartier pauvre de Sant’Elia 
contre le cortège du pape 
gvaient collé dans les rues de 
la ville des affiches dont le 
texte protestait "contre les 
richesses du Vatican, insulte 
à la misère populaire, et con­
tre ses spéculations immobi­
lières"

Or. peu avant que n'éclate 
l'incident, le Saint-Père dans 
son allocution à la population 
du quartier, s'était offert 
comme “l'avocat des pau­
vres" et de leurs droits "a la 
participation au bien-être 
commun'

"Oui le pape doit donner 
l'exemple, avait-il déclaré, 
mais le pape n'est pas riche 
comme tant de personnes le 
disent Nous avons de la dif­
ficulté à supporter les charges 
du St-Siège. c'est-à-dire les 
services nécessaires à la di­
rection centrale de toute l'E­
glise". En outre, il y a les 
missions “nous ne pouvons 
faire que peu de chose mal­
heureusement. mais nous es­
sayons de donner partout une 
marque de notre bonne volon­
té. Ici aussi, nous laisserons 
une marque, une petite mar­
que."

Auparavant, le pape avait 
déclaré: "Nous lisons dans 
vos yeux une demande: et 
maintenant qu'est-ce que le 
pape vient faire parmi nous? 
Une visite de curiosité? Une 
visite de publicité? Que nous 
importe une visite de quelques 
minutes où l'on dit quelques 
mots seulement'’"

"Notre tâche immense et 
terrible" est de représenter 
“ce Jésus de l'Evangile, qui 
s'attribuait les paroles du 
prophète Isàie; Dieu m'a en­
voyé porter la bonne nouvelle 
aux pauvres".
“Cest pour cela, a poursui­

vi Paul VI. que nous sommes 
venu pour vous rendre bon-
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neur, pour réclamer la place 
digne qui vous revient dans 
l’Eglise et aussi dans la so­
ciété civile, pour élever vos 
besoins (et combien en avez- 
vous) au rang des droits: 
droits à une maison suffisam­
ment grande et décente, au 
pain et au travail, à l’école 
et à l'assistance sanitaire, à 
la participation à un bien-être 
commun, pour vous-mêmes et 
pour vos enfants".

Tout cela n'est pas que des 
mots, a souligné le pape “Le 
fait de prononcer ici. les pa­
roles que vous attendez, n'est- 
ce pas quelque chose de posi­
tif’ Nous sommes ici. comme 
partout où nous allons, l'avo­
cat des pauvres: vous Uéplàît- 
il que nous soyons votre dé­
fenseur'’ Et que nous deman­
dions à ceux qui peuvent et 
doivent vous aider de faire 
quelque chose pour vous, de 
faire davantage, de faire bien, 
de faire vite?".

Nous voulons aussi infuser 
l'amour "chez les riches", 
"les responsables du bien pu­
blic. les frères et les minis­
tres de l’Eglise: si tout ce 
monde se laisse pénétrer de 
l'amour chrétien, votre sort 
ne sera-t-il pas plus facile­
ment et plus rapidement amé­
lioré’’ Et sans haine, sans 
égoisme, sans révolution, 
sans retard'1’’.

Avant de visiter le quartier

Sant’Elia. le Saint-Père, dans 
une allocution aux membres 
avait "contesté la contesta­
tion", qui cherche, avait-il 
dit. “à ébranler les esprits, 
surtout ceux des jeunes", 
par ses critiques envers l'E­
glise.
“Certes, avait déclaré le 

pape, chacun doit apporter sa 
contribution à la renovation 
nécessaire de l'Eglise, mais 
il faut “qu'il commence par 
lui-même l'oeuvre de réfor­
me (...) avant d’exiger que les 
autres le fassent Autrement 
dit qu'il se conteste lui-mê­
me avant de contester les au­
tres. Ainsi ont agi les vrais 
réformateurs de l'Eglise les 
saints".

Si ces derniers ont dénoncé 
les maux de l'Eglise, ce ne 
fut pas “par des critiques 
amères contre leurs frères, 
par la révolte contre la hié­
rarchie mais en se lançant 
eux-mêmes, les premiers, sur 
la voie de la sainteté (...) 
tel est le véritable renouveau 
dont l'Eglise a aujourd'hui un 
besoin urgent" avait conclu 
le Saint-Père.

Des incidents d’une certaine 
gravité ont perturbé la journée 
que le pape a passé à Cagliari. 
Un groupe d'anarchistes a la­
pidé les voitures du cortège 
officiel, au moment où celui- 
ci quittait le borgo Sant-Elia. 
le quartier le plus pauvre de

Cagliari, où Paul VI avait reçu, 
une nouvelle fois, l’hommage 
d une foule fervente et recueil­
lie

Les contestataires, au nom­
bre d une quinzaine selon les 
témoins, ont fait pleuvoir des 
cailloux sur les voitures, pre­
nant principalement pour cibles 
les véhiculés de la police, dont 
ils ont fait voler les parebrlse 
en éclats

Les habitants du borgo et 
les membres du service d’or­
dre se sont alors lancés à la 
poursuite des anarchistes, 
réussissant, selon les rensei­
gnements communiqués par la 
préfecture de Cagliari, à les 
bloquer après une chasse à 
l’homme sur les terrains va­
gues. rocailleux, autour des­

quels se dressent les maisons 
rectangulaires, toutes identi­
ques. de Sant-Elia.

Des corps à corps ont oppo­
sé les contestataires aux for­
ces de Tordre qui finalement 
ont eu le dessus MaLs aucun 
coup de feu n'a été tiré. Sous 
les huées de la foule en colère, 
les énergumènes ont été con­
duits dans le centre de Caglia­
ri. la police désirant visible­
ment les mettre à l’abri des 
réactions des habitants de Sant 
Elia

"Ce sont des voyous, qu’at- 
tend-on nour tous les arrêter”, 
criaient les gens, furieux, pro­
testant contre ces actes de 
violence venus jeter le discré­
dit sur leur quartier.
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Monsieur et Madame Jurgen Bartels dont le mariage a été célébré 
samedi le 18 avril en l'Eglise Immacplée Conception de Ste-Âdèle 
Madame Bartels, née Rachel Villemaire. est la fille du docteur et 
de Madame Bernard Villemaire de Ste Adèle Monsieur Bartels est 
le tiis de Monsieur Herbert Bargels décédé et de Madame Lilli 
Bartels de Hanovre Allemagne Après une réception intime à la 
résidence des parents de la mariée les nouveaux époux sont partis 
pour un voyage d un mois en France. Suisse et Allemagne

(Photo Jo«nn« Salmon)

Voici ce que notre équipe
veut faire pour vous
dans le Montréal Métropolitain:
■ Objectif prioritaire: création de 100,000 nouveaux 
emplois en 1971

■ Réduction de la taxe scolaire

■ Echelle de la taxe de vente visant à exempter les biens de 
consommation

■ Loi permettant l’annulation de contrats passés sous pression

■ Diminution de l’impôt sur le revenu du petit salarié

■ Abolition de la loi permettant aux municipalités de taxer 
les locataires

■ Construction de logements à prix modiques

■ Augmentation des pensions aux veuves et aux invalides

■ Création de centres communautaires pour la famille

■ Instauration du congé-maternité et établissement de 
garderies d'enfants

Voilà quelques extraits seulement de notre programme. Lisez-le 
et votez pour les candidats libéraux officiels dans tous les comtés 
du Montréal métropolitain.

Ainsi, la métropole connaîtra a nouveau la prospérité!

QUÉBEC: AU TRAVAIL! [x] VOTONS LIBÉRAL!

Publié por Kevin Downs, 356-90eme Avgrtue. Ville LoSolle. agent officiel de 
Marie-Claire Kirldand-Cosgrain, candidate libérale dans Marguerite Bourgeoy»
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POURQUOI EN EFFET ST-DENIS?

Les films québécois se suivent et 
ne se ressemblent pas. C'est le moins 
qu'on puisse dire en ce mois d'avril 
1970, alors qu'une autre saison cinéma­
tographique est sur le point de s'ache­
ver. Une ‘saison pas comme les autres 
pour le cinéma québécois, car. non seu­
lement ces derniers mois ont vu défer­
ler sur les écrans de nos grandes sal­
les populaires un nombre record de 
films québécois, mais chacun deux 
s'est révélé être — à des degrés di­
vers, naturellement - un succès com­
mercial. Aujourd'hui on peut finalement 
vous dire: Messieurs les spectateurs, 
faites votre choix " Une petite phrase 
anodine qui sonne réellement neuf dans 
le contexte du cinéma québécois.

Alors, donc, que “L'Initiation”, 
"Red" et "Q-Bec my Love” attirent 
toujours la foule des spectateurs, et 
en attendant que le dernier long métra­
ge de Gilles Groulx prenne l’affiche à 
l'Arlequin, voilà qu'on vous propose, 
au cinéma Rivoli. “St-Denis, dans le 
temps. '' de Marcel Carrière.

Que "St-Denis, dans le temps..." 
soit lancé en pleine campagne électo­
rale. c’est là nous rappeler que le ha­
sard, comme on a pu le remarquer 
ces derniers temps, fait souvent bien 
les choses Aussi pourrait-on aborder 
ce film avec une légère suspicion, qui 
va grandissante lorsqu'on vous annonce 
que c est là peut-être le premier vrai 
film historioue de toute l’histoire du ci­
néma". K lorsqu'on vous apprend que 
ce "vrai film historique s'attache 
à la première et unique victoire des 
“Fils de la liberté ’ à St-Denis, cette 
hésitation tourne inévitablement à la 
panique

Comment, en effet, toucher à l'évé­
nement de 1837, me diriez-vous, sans 
tomber dans un sentimentalisme qu'on 
récuse de plus en plus aujourd'hui" F,t 
bien, justement, en empruntant la rou­
te que vient d'ouvrir Marcel Carrière. 
Car il faut bien l'avouer, la première 
impression que vous laisse "St-Denis, 
dans le temps...” est faite avant tout 
d'étonnement. Le réalisateur aurait-il 
trouvé ce ton juste, qu'on cherche un 
peu désespérément lorsqu'il s'agit de 
parler de notre histoire canadienne- 
française" Peut-être Mais un certain 
malaise demeure néanmoins, particu­
lièrement perceptible dans les discus­

sions que le film n a pas manqué de sus­
citer après chaque visionnement

Une fusion du passé et du présent

C’est que Marcel Carrière a choisi 
de mêler ces deux niveaux de réalité 
que sont le passé et le présent Le dé­
cor, c’est le village d'aujourd’hui; les 
acteurs, les gens de St-Denis qui revi­
vent devant la caméra en une sorte de 
socioorame. ce passé dont ils sont tout 
imprégnés. Seuls, les Anglais seront 
affublés d’un uniforme d'époque rappe­
lant. à qui l'aurait oublié, le caractè­
re historique de l'événement. Et c’est 
ainsi que, sur le mode du reportage 
radio-télédiffusé (CKBS est sur les 
lieuxi. nous suivrons d'heure en heure 
la marche des événements.

On ne peut donc parler ici de re­
constitution historique. Aussi le film 
échappe-t-il à la critique historique 
proprement dite, et Marcel Carrière 
en est très conscient. Dans un long 
entretien qu’il nous accordait dans le 
courant de la semaine, il a tenu à 
insister sur le fait qu'il n'avait jamais 
essayé d'en faire 'une reconstitution 
historique". "Je ne suis pas un histo­
rien. nous fait-il remarquer, et l'histoire 
ne m'intéresse que dans la mesure où el­
le recoupe le présent et le prolonge. Ce 
qui explique d’ailleurs le sous-titre que 
j'ai donné au film, "dans le temps' 
voulant dire dans le passé, dans le pris­
sent, et peut-être dans l'avenir. Car le 
film est fait avant tout pour apporter 
des éléments de clarification à la situa­
tion historique ainsi qu'à celle que 
nous sommes en train de vivre. "

La genèse du film n'a d’ailleurs pas 
été chose aisée Comme nous l'expli­
que Marcel Carrière, à l'origine, il 
s'agissait tout simplement d’envoyer 
deux étudiants avec un magnétoscope, 
faire une enquête dans le village Puis 
le projet a évolué, et s'est finalement 
fixe sur Marie-Claire Nolin, une jeune 
comédienne, dont l'un des ancêtres. 
Joseph Duquette, fut le premier Patrio­
te à être pendu à la suite des troubles 
de 1837-38. Ce n'est donc plus comme 
un enquêteur, mais avec toute la nos­
talgie de son passé à elle, et de l'his­
toire qu'on nous a apprise, qu elle se

rendra a St-Denis. Elle y va pour voir, 
pour revivre, pour comprendre aussi, 
cette épisode qu’elle sent d'une brû­
lante actualité.

Et c'est ainsi que, le présent et le 
passé s'imbriquant l'un dans l'autre, 
on verra converger vers ce lieu pri­
vilégié qu’est St-Denis, les Anglais sous 
le commandement du colonel Gore. Ma­
rie-Claire et son ami Gilles, et les gens 
qui viennent commémorer l anniversai- 
re de la bataille. Lieu privilégié, avons- 
nous dit au sujet de St-Denis Pourquoi, 
en effet St-Denis?

- Le film, tient tout d abord à pré­
ciser Marcel Carrière, a été tourné il 
y a un an et demi II existait déjà un 
fort sentiment nationaliste, et on se cher­
chait des héros à nous, des situations 
héroïques. Et puis, il y a eu cette émis­
sion de télévision réalisée dans le 
cadre du "Sel de la semaine expérimen­
tal", qui. après une expèce de sonda­
ge. avait arrêté son choix du héros sur 
le docteur Wolfred Nelson, chef patriote 
de St-Denis Ce qui recoupait, en fait, 
mes propres recherches. Car. il ne faut 
pas oublier que c'est la seule victoire 
par les armes des Canadiens français. 
Or. cette période nous est fort mal con­
nue, puisque toute une partie de 1 opinion 
publique et en particulier l'Eglise, la 
rejette plus ou moins On a ainsi vécu 
le plus souvent avec un mythe au gros 
relent de sentimentalisme

-“J’ai donc voulu, en premier lieu, 
vider l’événement de tout ce sentimenta­
lisme qui était venu s'y greffer. J'ai es­
sayé de voir l'histoire dune manière 
objective Mais en même temps, il me 
fallait l'interroger à partir du contexte 
présent, et non comme une histoire pas­
sée. morte et poussiéreuse. Je dis ce­
ci. parce qu'il faut bien comprendre que 
ce n est pas un film politique que j'ai 
voulu faire. Aussi ma position de cinéas­
te consiste-t-elle d'être en retrait par 
rapport aux opinions contradictoires que 
les différents personnages expriment 
dans mon film Je ne prends parti à au­
cun moment."

-"D'ailleurs, ajoute-t-il, le film est 
construit comme une conversation, une 
conversation qui ne saurait s’arrêter 
quand le mot fin apparaît sur l'écran. 
Ç'est là un film, me semble-t-il. qui. 
non seulement suscite la discussion, 
mais l'exige. C’est pourquoi j'ai refusé

le côté reconstitution historique qui au­
rait fait du film, avant tout, un beau 
spectable, et qui, de plus, aurait été 
nécessairement fausse puisque les his­
toriens n'arrivent pas à s’accorder là- 
dessus.

Lorsque je fais pourtant remarquer à 
Carrière que son refus d'engagement, 
son choix de St-Denis restait un choix 
politique, il m'avoue qu au départ il y en 
avait un. mais que ce choix s'était fait 
surtout en fonction d'une clarification. 
“Il y avait un événement, une situation 
que je voulais clarifier par rapport au 
présent. Je ne sens d'ailleurs pas l'en­
gagement à ce niveau-là; je le sens plus 
dans des actes. Si j'avais voulu m’en­
gager politiquement, j'aurais oeuvré 
tout simplement dans la politique Pour 
moi. cinéaste, l'engagement se situe au 
niveau de la réaction des gens par rap­
port au film."

Pourtant, et c'est peut-être là où le 
malaise est né. en intégrant de la sorte 
passé et présent, le film donne l impres- 
sion d'appeler à la résistance. Et puis, 
suivant en cela, peut-être inconsciem­
ment, l'attitude des chefs patriotes qui 
furent exilés aux Bermudes, laissant 
leurs hommes payer pour eux. le cinéas­
te nous laisse lui aussi "ben en panne", 
suivant l'expression de Marie-Claire, 
avec cette fin qui n'en est pas vrai­
ment une. Comme elle, nous ne savons 
plus trop où aller.

Mais jastement, quel est le rôle des 
deux principaux interprètes. Marie-Clai­
re et Gilles, ce dernier servant surtout 
à donner la réplique à sa compagne"

"Je ne les ai jamais considérés 
comme devant représenter la masse des 
jeunes On n'avait d'ailleurs pas de dia­
logue préparé à l 'avance. Nous avions un 
synopsis, un cadre bien défini, et à 
partir de ces thèmes nous improvisions 
C'est ainsi que le rôle de Gilles sera 
justement de provoquer Marie-Claire, 
de l'acculer au doute. Comme celui de 
Marie-Claire sera de faire parler le 
vicaire de St-Denis, ou M. Henri Pha- 
neuf. Mais je crois qu'on pourrait voir 
dans ce que dit Marie-Claire, dans ses 
discussions avec Gilles en particulier, 
la synthèse de ce qui se disait dans 
le monde étudiant à ce moment-là "

-"Il y a maintenant, enchaîne-t-il. 
le problème de cette fin qui laisse un 
peu le lecteur en suspens Si j'avais don­

né une conclusion claire et précise, j'au­
rais alors réalisé un film politique, ce 
que je me refusais justement de faire 
Cette fin, c'est au spectateur de l'appor­
ter lui-même, car si Marie-Claire res­
te là, en panne, alors qu’on croyait 
qu elle s’en allait aux Bermudes, c'est 
qu elle ne veut pas finir comme les chefs 
des Patriotes Mais, en même temps, 
elle n est pas prête à refaire ce que les 
patriotes ont fait, c'est-à-dire à accep­
ter jusqu'au bout les conséquences de 
ses actes. Elle est écœurée, mais, com­
me la plupart d'entre nous, elle reste 
quand même.

Un peu d’humour.

Je demande alors à Marcel Car­
rière pourquoi il a donné à son film 
cette coloration nettement sentimen­
tale?

- C'est qudn a toujours pris l'his­
toire à ce niveau-là. Mais aussi, pour 
bien souligner l'itinéraire que va suivre 
Marie-Claire qui se trouve justement 
toute désemparée à l'instant même où 
elle se débarrasse de tout ce çôté sen­
timental de l'histoire.

- Le folklore, lui non plus, n'est pas 
absent du film

Ce folklore n est jamais gratuit, me 
dit-il. La séquence des gardes parois­
siaux qui prêtent serment, se rattache 
directement à l'événement de 37 puisque 
leur devise première est de continuer 
l'action des patriotes. Je pense que cette 
réaction de vouloir constamment cacher 
notre folklore est néfaste. Je me rap­
pelle d'ailleurs encore de la réaction 
de certains face à mon film sur les 
Zouaves. "Avec Tambours et Trompet­
tes" Les gens fortement nationalistes 
et politisés ne voulaient pas qu'on sorte 
le film en prétendant que ce serait, 
par là, inviter à un retour en arrière 
Ce qu'on veut en réalité, c'est présen­
ter une image pure du Québec. El pour­
tant. si ce folklore devait mourir, c'est 
par son action qu'il disparaîtrait, et 
non en le cachant. Car, il ne faut pas 
se faire d'illusions: les gens s'y attachent 
comme le cultivateur à sa terre.

Essayez-vous alors de critiquer une 
mentalité désuète"

- Non. Ce que je voudrais, c'est que 
les gens qui pourraient contester mon

film réalisent qu'il faut aller plus loin, 
que la réalité est beaucoup plus com­
plexe. Car pour se comprendre, il ne faut 
pas craindre de retourner aux sources 
Or. trop souvent, on a tendance à rester 
enfermé dans son milieu, à se couper 
du reste de la population Allez donc 
à St-Denis, et vous verrez qu’il existe 
énormément de méfiance, que les gens 
se livrent difficilement Et même, 
s’ils ne le manifestent pas ouvertement, 
il existe chez eux un fort sentiment de 
frustration. En fait, on s'aperçoit vite, 
lorsqu'on sort de son petit monde, que 
les gens s'ils sont nationalistes, ne le 
sont jamais pour la même chose.

Il pourrait paraître étonnant que dans 
un film qui semble soulever autant de 
problèmes, l'humour ait une place aussi 
grande?

- Je ne le pense pas Car il faut 
se rappeler que la victoire de St-Denis 
est justement à la mesure des Canadiens 
français. Le tout a été fait avec la plus 
grande improvisation. Et. jusqu’à der­
nièrement. cela a été un peu. notre façon 
d'agir. Aussi bien au niveau des idées, 
que de l'action, on a toujours essayé de 
rafistoler à la dernière minute, en es­
pérant que cela passerait,”

Mais comme ce film fut conçu, puis 
réalisé il y a plus d'un an et demi, 
il me restait à demander au réalisa­
teur de "St-Denis, dans le temps..." 
si, aujourd'hui, il aurait pu faire ce mê­
me film':

Je ne sais pas. me dit-il après 
un moment de réflexion. C'est que ce 
film s'attaque finalement à des mythes, 
à des tabous qui sont vus différemment 
suivant les personnes. Et c'est très 
difficile, pour ne pas dire exténuant, 
pour un cinéaste, d'arriver à trouver 
le juste milieu. Et puis, mon film ser- 
vira-t-il à quelque chose" La question, 
je me la pose avec angoisse. Comment 
aussi savoir si les images ne sont pas 
trop belles, et ne présentent pas fina­
lement une barrière à cette commu­
nication que le film cherche justement 
à établir avet le spectateur Autant 
de questions que je me pose à la 
veille de la sortie commerciale ae mon 
film."

A vous de répondre. Car si le film 
s'était présenté comme un rêve, c'est 
bien sur la réalité qu'il débouche.
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Gilles Marcotte et Guy Robert
par Pané Lacôta

Nous publions ci-dessous 
un article que le critique 
français. René Lacôte. vient 
de consacrer à Gilles Mar 
cotte (pour "Le Temps de 
la poésie' . chez HMH) et à 
Guy Robert ( "Québec se 
meurt") dans l'hebdoma 
daire parisien "Les Lettres 
françaises Rappelons que 
René Lacôte est l'un des 
meilleurs commentateurs 
français de la poésie qué 
bécoise. avec Edith Mora 
dont on déplore le décès, 
survenu ces derniers jours 
après une longue maladie

Le prix de la ville de Mont­
réal. d'un montant de 3.000 
dollars, vient d'être attribué 
à Gilles Marcotte pour Le 
Temps des poètes, qui parut 
il y a trois mois chez H .M H 
à Montréal: c'est une nouvel­
le que nos lecteurs trou­
vaient il y a quinze jours dans 
notre rubrique d'information 
Avant que s outre à Paris le 
Centre de diffusion du livre 
canadien français qui rend ac­
cessible à tous cette littéra­
ture. J'annonce de ce prix au­
rait eu, dans notre presse 
littéraire, une importance di­
plomatique Il en va désormais 
autrement En France aussi le 
nouveau livre de Marcotte de­
vrait avoir une large audien­
ce Il répond, par son sujet, à 
un besoin nouveau II répond 
à ceux de mes lecteurs qui ne 
cessaient de me demander où 
trouver une bonne étude d'en­
semble sur la poésie québé­
coise Il > répond admirable­
ment J'ajouterai que. d'ail­
leurs. c'est de Gilles Marcot­
te qu'on espérait générale- 
' ment cette première synthèse 

Cet auteur commence seule­
ment à être connu en France 
pour deux romans qu'il a pu­
bliés chez Flammarion: Le 
Poids de Dieu ' en 1962 et 

Retour à Coolbrook " en 1965 
On ignore eRçoie le critique 
qui occupa dans son pays une 

•place de premier plan II a 
'longtemps été le critique lit­
téraire du Devoir où sa culture 
et son ouverture d 'esprit ont eu 
une influence profonde et du­

rable en contribuant largement

à répandre une littérature nou­
velle qui constitue l une des 
plus stupéfiantes éclosions 
d'après guerre dans le monde 
Une littérature qui se fait tel 
était le titre du premier re­
cueil d'essais critiques sur la 
littérature canadienne-fran- 
çaise qu'il publia chez H M H 
en 1962 let qui se trouve 
maintenant à Parisi Depuis 
1962. le public français a ap­
pris à connaître Saint-Denys 
Garneau. Alain Grandbois. 
Rina Lasnier et Anne Hébert, 
que je cite selon la chronolo­
gie de nos "Poètes d'aujour­
d'hui' Il ne connaît pas encore 
Roland Giguère I! ignore à 
peu près tout des précur­
seurs. Octave Crémazie et 
Emile .N’elligan (auxquels 
Marcotte n'a pas joint Louis 
Fréchette i. Il est peu proba­
ble qu’il sente, à la seule lec­
ture. l'importance historique 
d Alfred Desrochers Une lit­
térature qui se fait' garde donc 
pour nous toute sa valeur d'in­
formation. toute la valeur 
qu'il eut au Québec en 1962 
pour l'analyse de ce mouve­
ment et là situation de ses 
oeuvres marquantes toute sa 
valeur critique enfin, car la 
clairvoyance de Gilles Mar­
cotte n'a reçu de l'évolution 
que des confirmations 

Le Temps des poètes se pré­
sente comme une description 
critique de la poésie actuelle 
du Canada français. Il s en­
traîne donc directement sur 
une littérature qui se fait pour 
nous conduire jusqu'aux ten­
dances actuelles et jusqu aux
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plus jeunes poètes Mais s'ils 
sont complémentaires, les deux 
ouvrages sont différemment 
conçus Une littérature qui se 
fait est un recueil d essais. 
Le Temps des poètes est une 
étude qui tend à la synthèse 
Mais c'est encore l'exactitude 
des deux titres qui caracté­
risé à la fois la différence 
des conceptions et ce qui jus­
tifie historiquement cette dif­
férence Et ce nouveau titre. 
"Le Temps des poètes", ca­
ractérise une situation nouvel­
le qui ne se retrouve proba­
blement nulle part ailleurs et 
qui s'est concrétisé d'abord, 
dans le groupement de l'hexa­
gone. par des noms et des 
oeuvres dont il a souvent été 
question dans cette chronique, 
mais dont l'influence et le 
rayonnement au Québec dépas­
sent considérablement ce que 
nous commençons seulement 
à imaginer ici Nous sommes 
quelques-uns, dans la critique 
parisienne, avec Alain Bos­
quet et Edith Mora particu­
lièrement à nous être effor­
ces de suivre attentivement 
tout ce qui. depuis l'affirma­
tion des poètes de l'hexago­
ne. apparaissait de nouveau 
dans cette poésie où les gé­
nérations se relèvent en 
moyenne tous les cinq ans 
On ne peut dire que notre at­
tention ait pu suffire à don­
ner sur le phénomène québé­
cois toute l'information qui 
serait souhaitable et qui de­
manderait à elle seule une 
chronique régulière C'est en 
quoi le livre de Gilles Mar­
cotte va devenir indispensa­
ble. Il est une mise au point 
critique précise et serrée sur 
un mouvement et sur des 
oeuvres dont nous avions dé 
jà la révélation, il nous ou­
vre aussi à des perspectives 
nouvelles que nous n'étions 
pas toujours assurés de bien 
percevoir dans les plus ré­
centes publications des nou­
veaux venus Qu'on n'aille pas 
imaginer, toutefois. devant 
cette évolution précitée, une 
décourageante discontinuité 
dans les révolutions suc­
cessives qui feraient de nous 
quand les livres nous parvien­
nent. les lecteurs d une litté­
rature déjà dépassée II exis­
te. au Québec comme ici. des 
opposition et des querelles des 
générations dans lesquelles il 
nous faut savoir découvrir 
simplement le nécessaire et 
permanent besoin de renou­
vellement. Nous percevons 
surtout, parce quelle est très 
vive, une réaction contre 
l’importance accordée com­
me déterminante à 1 oeuvre de 
Saint-Denys Garneau. Il est 
d'autres réactions, mais cel­
le-ci est la plus significative, 
et aussi la plus justifiée, en 
ce que renseignement de 
Saint-Denys Garneau deve­
nait paralysant, Cela ne si­
gnifie pas du tout que l’on 
veuille reléguer ce poète dans 
les zones de désuétude où se 
trouvent les anciens poètes, 
imitateurs de nos romanti­
ques Nous assistons à une 
réévaluation des situations 
historiques dans laquelle 
Saint-Denys Garneau. qui ne 
peut plus être un maître pour 
les jeunes restera le grand 
précurseur et le premier 
classique de cette littératu­
re dont le sens est apparu 
très tôt et très nettement. 
Il est significatif que le pré­
cédent ouvrage de Gilles Mar­
cotte ait gardé toute son ac­
tualité. que je tenais à sou­
ligner. pour nous aider à com-

'

prendre une aventure qui. 
dans ses plus récentes mani­
festations. nous aurait peut- 
être semblé déconcertante II 
n est pas moins significatif 
que pour nous conduire aux 
perspectives découvertes par 
les plus novatrices des pu­
blications de jeunes. "Le 
Temps des poètes" s’achè­
ve sur une citation d'Anne 
Hébert, le plus grand des 
poètes nouveaux, mais aussi 
un poète déjà considéré com­
me un classique:

O me' Irères tes plus noirs, 
toutes fêtes grasées en secret; 
poitrines humaines, calebasses 
musiciennes où s'exaspèrent des 
voix captives.

Que celui qui a reçu Jonction de 
la parole xous prenne en charge 
comme un coeur ténébreux de sur- 
croit, et n'ait de cesse que soient 
justifies les visants et les morts 
en un seul chant parmi l'aube ef les 
herbes.

Il n'est donc pas de meil­
leur guide que "Le Temps des 
poètes" pour saisir le plus vif 
mouvement de poésie qui exis­
te actuellement en langue fran­
çaise Je n'ai cessé, quant à 
moi. depuis Une littérature 
qui se fait, de me référer à 
Gilles Marcotte que je tiens 
pour l'un des grands critiques 
de ce temps, mais un critique 
qui reste a découvrir pour le 
public français II est de ceux 
à qui je suis le plus redevable 
dans ma découverte de la litté­
rature de son pays.

La situation qui autorise 
ce titre. Le Temps des poè­
tes, ne doit pas, toutefois, 
nous inciter à des conclusions 
enthousiastes Mon ami Gas­
ton Miron, grand poète et 
grand militant québécois, envi­
sageait un jour pour son pays 
l’éventualité de ne laisser tra­
ce dans Thistoire que par un 
ensemble de grands poèmes 
du vingtième siècle II ne faut 
pas croire que Gaston Miron 
soit si pessimiste, mais il 
mettait ainsi l’accent sur le 
caractère décisif des efforts 
et des luttes actuelles. Dans 
Retour à Coolbrook, le héros 
du roman envisage comme une 
certitude la disparition de la 
spécificité québécoise, mais 
on ne peut faire de ce person­
nage le porte-parole de Gilles 
Marcotte Le plus pessimiste 
des Québécois est peut-être 
Guy Robert qui intitule Qué­
bec se meurt le nouveau livre 
qu’il publie dans la collection 
Poésie du Québec aux éditions 
du Songe à Montréal.

Guy Robert, qui a déjà pu­
blié en dix aas une quinzaine 
d’ouvrages, est connu dans son 
pays comme poète, critique lit­
téraire et critique d’art. Il 
est Fauteur de la première 
étude qui ait paru en librairie 
sur la poésie d'Anne Hébert,

La Poétique du songe iuniver­
sité de Montréal. 1962i. étude 
aujourd'hui introuvable qui té­
moigne en tout cas d une orien­
tation bien antérieure à Qué­
bec se meurt qui ia confirme 
Quand elle reçut à Montréal 
en 1958 le prix Duvernay. An­
ne Hébert prononça une allocu­
tion. reproduite par la suite 
dans ses poèmes sous le titre 
Poésie, solitude rompue, qui 
fut reçue par les poètes com­
me un appel qui donnait for­
me à leurs aspirations:

Notre pais est a l'âge des pre­
miers jours du monde. La vie ici 
est à découvrir el a nommer, ee 
visage à découvrir et a nommer: 
ce visage obscur que nou- avons, 
ce coeur silencieux qui est le nô­
tre. tous ces passages d'avant 
l'homme. qui attendent detre 
habités et possédés par nous, et 
celte parole contuse qui s'ébauche 
dans la nuit, tout cela appelle le 
jour et la lumière.

Le Recours au Pays, de Jean- 
Guy Pilon allait être peu après 
la plus directe et encore au­
jourd'hui la meilleure illustra­
tion du courant nouveau qui al­
lait naître en ce sens et dont la 
conception diffère d'ailleurs 
sensiblement de celle qu'Anne 
Hébert a de sa propre poésie, 
Québec se meurt, qui recueille 
en quatre séries quatre-vingt 
pages de poèmes est un nouvel 
exemple éclatant d'une poésie 
enracinée dans le pays, et dou­
blement enracinée avec un sens 
précis des réalités, car la 
terre de Guy Robert est ca­
nadienne et son sentiment 
national est québécois, mais il 
y a Canada et Canada, ou il 
h’y en a qu'un en vérité et ce­
lui de Guy Robert n'est pas ce­
lui du vainqueur

pavvage négligent dont il laul re­
créer le passe' 

fouiller dans les sables de l’hibou- 
gamo

remuer les cendres froides de Van­
couver

et refaire les visages aux monu­
ments

trop tôt oubliés 
riche pays dilapidé déjà 
souries polluées des désirs d'au 

tomne
ouvriers-fils déchus des défricheurs 
manoeuvres désoeuvrés sur les ri­
ves

de l'Outaouais

à la petite semaine 
à la dérive

où sont les canols 
et les cognées

Manicouagan ie pleure de rage

le sang pourri 
blasphèmes de l'espoir

pendant que les yeux du passage 
agonisent

des anl les hommes impuissants 

cris inavoués d’un goéland blessé

Cest un poème de la pre- [ 
mière partie, où le poète prend 
possession du paysage et déjà 
nous y percevons l'angoisse qui 
va crever dans les dernières 
pages désespérées sur les­
quelles il convient aujourd'hui 
de s’arrêter, non qu'elles dé­
bouchent sur la seule perspec­
tive actuelle, mais parce qu'il 
est bon que par-delà les élans 
lyriques d'exaltation ce cri 
d'alarme soit entendu

et puis après tout 
c'est une mort douce 
presque psychédélique 
sans bayonnettes ni four créma­

toire

une extinction de voix et de rare 
dans les réserves de la misère 
douce et bien discrète 
en admirable diplomatie 
c’est l’Histoire qui nous écrit rai- 

des-morts

et nous ne connaîtrons plus 
la sloehe
en parlant américain

une fleur de lys des gaules sur la 
tombe du Québec

Débuts d'une revue culturelle indienne
"Tawour . mot indien cri signi­

fiant bienvenue . est une nouvel­
le revue trimestrielle réalisée par 
le ministère des Affaires indien­
nes et du Nord canadien et qui ae 
cueillera dans ses colonnes des 
écrivains et des poètes indiens 

Cette revue, imprimée sur pa­
pier glacé, est une publication cul­
turelle de prestige qui sera vendue 
dans les librairies de ITmprimeur 
de la Reine au prix de SI le numé­
ro

En annonçant la parution du pre­
mier numéro de Taxvow. M Jean 
Chrétien, ministre des Affaires 
indiennes, a déclaré que les In­
diens devaient avoir la possibilité 
de s’exprimer et que la création 

| de Taxvow leur offrait précisé­
ment cette occasion Très peu de 
ces premiers habitants du pays 
sont reconnus comme de véritables

auteurs, et il est grandement né­
cessaire de donner à ces gens un 
moyen grâce auquel ils puissent 
traduire leurs idées et partager 
leur héritage culturel avec leurs 
concitoyens canadiens", a-t-il 
ajouté

Cette publication devrait per­
mettre de découvrir les oeuvres 
de nombreux autochtones de talent 
de les mettre en lumière, et de 
donner en même temps aux autres 
Canadiens un aperçu de la culture 
indienne d'hier et d'aujourd'hui

la- premier numéro contient des 
articles intéressant les Indiennes 
et d'autres écrits par des artistes 
de renom et par plusieurs jeunes 
Les articles sont très variés et 
portent sur des sujets aussi di­
vers que l'origine des noms de 
lieux indiens du Cap-Breton, les 
tapis Tahahsheena du pays sioux.

une troupe de danseurs de Paris 
et les jeunes Indiens de l'Ontario 

Il y a lieu de mentionner aussi 
un article dîntérèt général l’“Ur- 
bamsation indienne”, par Andrew 
Bear Robe, ancien directeur du. 
Centre d'amitié indien de Calgary 
un article illustré sur la fabrica­
tion des mocassins dans les forêts 
septentrionales, l'histoire de l'an­
cienne cérémonie de la pipe, et un 
article sur Norval Morrisseau, ar­
tiste ojibway du nord de l'Ontario 

Tous les textes seront publiés 
dans la langue utilisée par leurs 
auteurs Ce n'est que dans certains 
cas déterminés par la rédaction 
qu'ils paraîtront dans d'autres lan­
gues Le plus grand soin a été ap 
porté à ce que la publication jouis­
se de l'accueil le plus chaleureux 
et de la collaboration la plus large 
possible

U.

Quand Lucar "freak" sur la poésie
par Jean Basile

Quand on habite le carré St-Louis, on 
"freak’’ énormément. Mais qu'est-ce que 
ça veut dire "freaker" Je ne m avancerai 
pas sur la voie difficile de l'équivalence 
entre l'américain et le néo-joual Je me 
contenterai de donner un exemple: Bertrand 
"freak" sur Lévesque qui freak" sur 
Bourassa qui "freak" sur Bertrand

Ainsi le poète de "Rut" qui est celui de 
"Or le cycle du sang dure donc" a "frea- 
ke ' dernièrement sur la poésie pour de­
venir le porte-parole officiel d'un groupe 
nommé ITnfonie Luor yaugud (Raoul Du- 
guay pour les "straight") vient donc de 
publier son “trip" sous le titre de "Ma­
nifeste de ITnfonie" Ü>.

Pour les "turned-on" il n y a là rien de 
bien nouveau Le "trip" est. au contraire 
ce qu'il y a de plus commun puisque TOUT 
est un "trip" qu'il soit végétal ou bio­
chimique Plus étonnant déjà qu'on le publie 
et c'est là. sans doute, la différence entre 
le "trip du commun et le "trip" du poè­
te; le premier n’a pas d'éditeur, le second 
en a un

D'ailleurs, je ne crois pas que l’on puis­
se VRAIMENT dire que le “Manifeste de 
ITnfonie" soit un “trip C’est plutôt une 
"cosmologie" Il est de bon ton. au carré 
St-Louis d'avoir SA "cosmologie" Pour 
les "heads' . fussent-ils inscrits au Parti 
québécois, la cosmologie reste une partie 
importante de la vie Ça comprend, ou­
tre les broutilles de la situation de l'être 
humain dans le grand tout de l’Univers, des 
règles de conduite, une morale, la lecture 
de McLuhan. la musique dans son entier, 
l’a-politisme, etc...

On comprendra pourquoi, il est si diffi­
cile de parler calmement de la cosmologie 
de Raoul Duguay. porte-parole de ITnfonie 
Parce que pour bien la comprendre, il faut 
être dedans, ta vivre, l'aimer. Ainsi l'on 
aimera la série des symboles qui vont de la 
cuisine à la grande robe des Infoniaques.

Ainsi l'on sera heureux de savoir que les 
danses-chorégraphies-ballets des Infonia- 
ques sont "antiques, pyrrhiques. gymnopé- 
diques. dionysiaques, alleluliaques. spin- 
tuaques. angéliques, acrobatiques, x'oltigi- 
ques”.

Voulez-vous quelques idées de menus0 
Il y a "La soupe Pizzicato à l’aquarium 
symphonique ". Le Concerto pour saveurs 
estivales". “Le Relevé de papilles aux 
odeurs chantantes et "Le Dessert de la 
Schloupinette”.

Dans le fond. “Le Manifeste de ITnfo­
nie''. c'est globalement une maniéré de voir 
le monde sous ses grands et petits cotes 
Un art de vivre, si l’on préfère d'où l’hu­
mour n’est pas absent et où l’on retrouve 
la faconde verbale de Raoul Duguay que ne 
saurait tempérer nulle pensée

Au demeurant le poète n'est pas seul 
Ses amis Infoniaques Font accompagné et 
participent de dessins, de portées de mu­
sique. de sketches.,

On aurait tort de prendre cela au sé­
rieux. On aurait tort de ne pas prendre 
cela au sérieux. La littérature est certaine­
ment la forme d'art la moins propice aux 
“trips" et aux cosmologies Cest la limi­
te de ce "Manifeste " qui vaut bien un pro­
gramme politique avec dette saveur parti­
culière de n'insulter personne, de ne vou­
loir séduire personne, de n'attendre rien 
qu'un peu d'attention et encore.

Je recommande tout particulièrement le 
poème intitulé "Beurre" qui se termine 
ainsi :

"tribu de brutes! titube’ glisse’ grille! 
plisse! cuis1 supplie’ Beurre! structure de 
tumulus’ tuf pur! tumulte plu’ Beurre! Tur­
pitude’ susurre riquiqui’ lumière bue! Oui1 
BEURRE- BEURRE! BEURRE’ PAIN- 
PAIN! PAIN!

il) Le Manilesle de ITnfonie ’ par Raoul Du 
guax - 12* pages, abondamment illustrée» Edi­
tions du Jour
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TEXTE INTÉGRAL

GARNIER FLAMMARION
La chronique de Jean-Charles Bonenfant

Deux brillants ouvrages d
Une des plus belles collec­

tions créées, ces dernières an­
nées, par les éditeurs cana- 
diens-français est celle de Fi- 
des qui porte le nom de "Fleur 
de lys" et qui a été fondée 
' en vue d'assurer la diffusion 
de travaux historiques d'un ca­
ractère scientifique". Elle dé­
bute. en 1955. avec l.a Guerre 
de la Conquête de Guy Fré- 
gault qui en fut au début le 
co-directeur, en compagnie 
de Marcel Trudel. et qu'a rem­
placé maintenant le R.P Lu­
cien Campeau Elle contient 
plus d'une douzaine d'ouvrages 
dont au moins quatre du cha­
noine Lionel Groulx. Elle s'est 
enrichie en 1969 de deux études 
d’un caractère différent mais 

•aux qualités communes, Clau­
de-Thomas Dupuy, Intendant 
de la Nouvelle-France 167X- 
17:18, je Jean-Claude Dubé, et 
I,es Canadiens après la Con­
quête. 1759-1775, de Michel 
Brunei, ouvrage qui vient de 

.valoir à son auteur les hon­
neurs d'un des prix du Gouver­
neur général 
L’intendant Dupuy 

Fonctionnaires importants 
•de l’administration de la Nou- 
'velle-F rance, les quelque 
quinze intendants ne sont guère 
connus que par le premier qui 
vint à Québec, Jean Talon, et 
le dernier. François Bigot, qui 
l un et l'autre ont été l’objet 
de bonnes biographies, le pre­
mier, celle de Thomas Chapais, 
et le second, celle de Guy Fré- 
gault. La plupart des autres ne 
sont que des noms qu'on mémo­
risait péniblement à l’école 
primaire Toutefois, quelques 
passionnés d'histoire se rap- 
pelient Claude-Thomas Dupuy 

«pour la part qu'il prit à la co- 
'médie des funérailles de Mgr 
de Saint-Vallier au début de 
janvier 1728 l!n jeuve histo­
rien. Jean-Claude Dubé. l a 
fait revivre deux fois: dans 
une biographie du volume II du 
Dictionnaire biographique du 
Canada 11701-17401 et surtout 
dans une thèse soutenue, le 17 
juin 1966. pour l'obtention du

doctorat d’université à l’Uni­
versité de Paris et qu'a pu­
bliée la collection Fleur de
lys G).

Dans son introduction, l’au­
teur souligne d'abord l’intérêt 
de l'étude qu'il a entreprise 
en écrivant "qu il serait injus­
te de ne juger Dupuy que sur 
les incidents de 1728. quelque 
graves et spectaculaires qu'ils 
aient été et de continuer à 
répéter les jugements parfois 
simplistes de ses ennemis de 
l'époque. Grâce à des recher­
ches très poussées, M. Dubé 
a réussi à renouveler le por­
trait de l'intendant 11 a démê­
lé avec précision ses origines 
françaises: il a suivi sa car­
rière de magistrat parisien 
jusqu’aux trois années de son 
intendance canadienne de 1725 
à 1728 Tout est alors examiné 
en détail, police, finances, ad­
ministration de la justice, mais 
le lecteur curieux s'arrête vo­
lontiers au chapitre intitulé 
‘La crise de 1728 ' Rappelons 

brièvement que Mgr de Saint- 
Vallier étant mort, dans la nuit 
du 26 décembre 1727, après 
avoir choisi l’intendant Dupuy 
comme exécuteur testamentai­
re. ce dernier prit son rôle au 
sérieux, si bien qu'il se trouva 
en lutte avec les chanoines du 
diocèse. Ayant cru que ceux-ci 
voulaient s’emparer du cadavre 
du défunt pour l'inhumer à la 
cathédrale, contrairement à 
ses dernières volontés, il fit 
procéder sans délai à des fu­
nérailles à l'hôpital général 
où T évêque était décédé. La 
bataille continua; le gouver­
neur Beauharnois y fut mêlé 
et se trouva en querelle avec 
l’intendant; au printemps. Ver­
sailles en fut averti et finale­
ment l'intendant fut rappelé 
Portant un jugement général, 
le biographe écrit: "Nous pou­
vons donc considérer la que­
relle Dupuy-Beauharnois com­
me un épisode - un épisode 
brutal - de cette lutte sour­
noise entre magistrats et mi­
litaires qui dura tout l'ancien 
régime".

Nous suivons ensuite Dupuy 
en France où il vécut jusqu'en 
1738. Devenu pauvre, il com­
mença une nouvelle carrière 
scientifique et il construisit 
des machines hydrauliques 
dont on parla à l'époque Pour 
avoir du personnage une vision 
honnête, on peut accepter le ju­
gement par lequel le biographe 
termine les longues années de 
recherche et de rédaction qu'il 
lui a consacrées: "L'histoire 
des sciences, écrit-il. n'a pas 
retenu son nom : il fit partie de 
cette armée innombrable de 
chercheurs inconnus, qui par 
leurs modestes réalisations, 
leurs échecs répétés, ont pré­
paré la voie à d'autres, plus 
savants, plus chanceux, mais 
qui ont droit tout de même à 
notre respect et à notre admi­
ration L’historien du régime 
français n'a pas le droit de 
l'ignorer, et, s'il doit juger 
sévèrement celui qui eut une 
conduite si étrange dans le 
gouvernement de la colonie, il 
doit en même temps rendre 
hommage à ce que l'intendant 
recélait dans sa personnalité 
de positif et d"attachant".

Le biographe, surtout lors­
qu'il est au début d une car­
rière. court le risque de ne 
voir que sdn personnage et de 
ne pas réussir à le situer 
dans l'arrière-plan du pays et 
de l’époque M Dubé a évité 
ce danger et ù a bien re­
constitué les milieux de la 
bourgeoisie judiciaire en 
France au début du dix-hui- 
tièrne siècle et surtout il a 
placé les trois années cana­
diennes de son personnage à 
l'intérieur d'un vaste tableau 
de la colonie à cette époque. 
N'ayant de la période fran­
çaise de notre histoire que 
des connaissances d ' honnè- 
te homme ”, je laisse aux 
revues spécialisées le soin 
de discuter les faits que ra­
conte {’historien et les juge­
ments qu'il porte niais comme 
lecteur ayant assez bien suivi 
la production historique cana­
dienne de ces dernières an­

nées. il y a longtemps qu'un 
ouvrage sur la Nouvelle-Fran­
ce ne m 'avait autant intéressé.

Les Canadiens après 
la Conquête

Dans l'avant-propos de son 
dernier ouvrage (2). le pro­
fesseur Michel Brunet de 
l'Université de Montréal, ra­
conte qu alors qu'il préparait 
en collaboration avec MM. 
Guy Frégault et Marcel Tru­
del. la première édition de 
l'Histoire du Canada par les 
textes (1952), qu'ont bien con­
nues des générations d'étu­
diants, il avait "senti le be­
soin urgent d'une étude sur 
l'évolution de la pensée poli­
tique canadienne-françalse ' et 
qu’il avait songé alors à écri­
re un volume d une douzaine 
de Chapitres, deux par géné­
ration, qui décriraient les 
principales étapes de la pensée 
politique au Canada français 
depuis la Conquête. Il devait 
s'apercevoir rapidement com­
ment il est difficile de réali­
ser les rêves présomptueux 
d'une jeunesse même studieu­
se. Il n’en témoigna pas moins 
d'une grande activité intellec­
tuelle Pris par son enseigne­
ment auquel vinrent parfois 
s'ajouter les tâches adminis­
tratives nécessaires, il publia 
tout de même des études frag­
mentaires où le récit des faits 
s'accompagnait d'interpréta­
tions catégoriques se prolon­
geant â notre époque. Le titre 
d’un de ses livres en 1954. 
Canadians et Canadiens s'ins­
crivit dans le langage du pays. 
Comme l'ont constaté les lec­
teurs du Devoir, U fut mêlé 
à bien des polémiques con­
temporaines

L'historien survivait tou­
jours même si parfois il se 
transformait en politicologue. 
Il dut cependant réduire en 
grande partie ses ambitions 
aux années de la fin du dix- 
huitième siècle qui suivirent 
la Conquête et attendre les

'histoire
loisirs dune année sabbati­
que pour mettre la dernière 
main à la rédaction d'un volu­
me qui porte sur les années 
1759 à 1775 et qui sera un jour 
complété par un autre couvrant 
les années 1775 à 1796 L'au­
teur dit qu'il a cherché "com­
ment un historien de la se­
conde moitié du XXe siècle, à 
l'heure de la décolonisation et 
de la démocratie sociale, sou­
cieux de tirer profit des re­
cherches contemporaines en 
sciences des sociétés ipeuti 
interpréter cette époque de 
notre histoire'. Cela a donné 
un ouvrage brillant, bien do­
cumenté. d'une grande vi­
gueur dialectique et souvent po­
lémique. En effet, c'est une 
synthèse de l'interprétation 
qu'on identifie comme étant 
celle du département d'histoi­
re de 1 Université de Mont­
réal. inspirée par le profes­
seur Maurice Seguin, "pour 
moi celle qu impose le bon 
sens", écrit péremptoirement 
l'auteur. On sait que pour cette 
école, la Conquête a été une 
brisure fondamentale alors que 
pour ses adversaires, dont M. 
Brunet regarde l’historien 
Fernand Ouellet comme étant 
"le principal porte-parole con­
temporain ", elle n'a été qu'un 
événement “marginal".

Dans un chapitre de conclu­
sion. qu'il qualifie de "bilan 
provisoire ", parce que le livre 
sera suivi d'un second qui cou­
vrira les années 1775-1796 et 
parce que des recherches en 
cours élargiront sa connais­
sance de la période, M. Brunet 
montre que les Anglo-Améri­
cains avaient compris que leur 
sécurité et leur prospérité exi­
geaient l'élimination de la 
France en Amérique du Nord 
et qu'une fols maîtres de la 
vallee du Saint-Laurent, ils n’y 
venaient pas pour assurer la 
liberté des Canadiens Nor­
malement. ces derniers au­
raient dû devenir complète­
ment britanniques et fondre au 
sein d une nouvelle population.

mais les immigrants attendus 
ne vinrent pas en assez grand 
nombre et assez rapidement. 
Pour toutes sortes de raisons, 
les Canadiens français purent 
alors survivre comme groupe 
mais leurs institutions politi­
ques économiques et ecclé­
siastiques durent se modifier 
pour s'adapter â la nouvelle 
conjoncture. On peut ne pas 
partager les idées et les juge­
ments de M Brunet et je 
crois bien que les deux écoles 
d'historiens continueront long­
temps à s'opposer, mais on lit 
avec intérêt Les Canadiens 
après la Conquête et on ne 
peut s'empêcher d'admirer la 
dialectique brutale de l'au­
teur. Il faut surtout souligner 
que contrairement à certains 
de ses prédécesseurs, M. 
Brunet ne nous apporte pas une 
explication manichéenne de 
Thistoire. Il n'y a pas pour lui. 
d'un côté de bons Français et 
de l'autre de méchants Anglais 
mais il y a des déterminismes 
auxquels les hommes sont sou­
mis. "des forces sociales et 
économiques qui les poussent 
à l’action".

Malheur aux historiens qui 
ne l'ont pas compris: ils sont 
fustigés dans des réflexions 
parfois cruelles qui ornent le 
texte ou les bas de page, té­
moin une note longue et 
moyenne consacrée à l'abbé 
Arthur Maheux "qui se voulut 
un propagandiste de la bonne 
entente et s’improvisa histo­
rien à cette fin". Je pense que 
même les adversaires de M. 
Brunet admettront que le jury 
du Prix du Gouverneur général 
a fait un bon choix en couron­
nant un ouvrage d'histoire 
qu 'on lit sans ennui.

Jean-Charles Bonenfant.

t Jean-Claude Dube, "Claude- 
Thomas [hipu\. Intendant de la 
Nouvelle-France 1678-17:S8." 
Fides, 1969. 395 p.,$10.

2 - Michel Brunet. “Les Canadiens 
après la Conquête 1759-1775: 
de la révolution canadienne a 
la révolution américaine,” Fi­
des, 1969, 313 p., $8

L opinion tie nos lecteurs

'Littératude" et l'établissement littéraire
par Marcel Chouinard

Nous recevons cette lettre 
de Marcel Chouinard. l'un 
des responsables du numé 
ro spécial que la revue Li­
berté vient de publier sous 
le titre "Écriture et littéra- 
tude". Cette opinion a été 
adressée à Jean Basile, 
suite à une chronique pu­
bliée dans ces pages, le 11 
avril dernier

Je ne minimise pas le risque de 
ne voir ce texte jamais publié, l.a 
parole olficiellc des mass media 
réservée à qui l’on sait, ne s'en 
prévaut pas qui veut. Ceci dit. 
je le rédige malgré tout, sachant 
qu'il sera tout au moins lu par son 
principal destinataire.

Voire article du samedi 11 avril, 
intitulé “Quand les jeunes font les 
"vieilles" revues”, n'a fait que 
confirmer, à mes yeux, ce que je 
soupçonnais déjà fortement durant 
la eonlérenee de presse du jeudi 
9 avril: vous n'avci rien compris 
au débat. Mon camarade Gaétan 
St-Pierre vous l'avail pourtant lait 
savoir de façon peu équivoque à 
ce moment, mais votre réflexe pa 
lernaliste eut bientôt tait d'asepti­

ser son assertion en la prenant pour 
un simple svmptôme "d'agressi­
vité de Jeunesse Dois-je vous 
dire, M. Basile, que cette tacti­
que d invalidalion des arguments 
ne tient plus depuis fort longtemps, 
que le fait de dire "Ils sont en­
core jeune" ne sanctionne en rien 
notre faiblesse mais bien plutôt 
la vôtre, qu'elle indique le plafon­
nement de votre argumentation, 
qu’elle signifie votre retrait "en 
douce" d'un débat où vous étiez 
manifestement démuni? i? argu­
ment d'autorité (sous sa forme 
drastique ou sympathisante» est 
te meilleur indice de ceux qui, 
n'en ayanl jamais eu, l'ont usur­
pée avec les moyens du bord, 
c'est-à-dire avec les clichés 
les plus éeulés de “la vraie cul­
ture". la "connaissance véri­
table”. la “maturité" Je n'insis 
terai pas davantage sur ees vieillo- 
teries: il y a des impératifs plus 
actuels. Én T occurence: votre 
article dans la» Devoir.

A signaler d'abord, une erreur 
tvpngraphique: le numéro 67 de 
liberté s'intitule Ecriture et 
l ittératude (3 fois sic) et non pas 
Ecriture et Littérature

Au sujet du "dogmatisme"

Après avoir pris bien soin dè 
mentionner au début dé votre ar
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tiéle que nous sommes "jeunes, 
en effet”, vous affirmez péremp­
toirement: “Ils sont des dogma­
tiques". (Ce qui. au demeurant, 
constitue une exeellente illustra­
tion du dogmatisme J Si affirmer 
nettement une proposition au ter­
me d'un raisonnement logique est 
taire preuve de dogmatisme, alors 
je n'ai aucune objection à l'étre 
Une conclusion découlant de pré­
misses exactes et d’un raisonne­
ment logique rigoureux n'est pas 
à moitié vraie ou a moitié faus­
se; elle est nécessairement vraie. 
Ce qui permet de l'affirmer sans 
restriction.

Vous y gagneriez. M. Basile, à 
ne pas écouter que les conclusions 
et à relire quelques pages sur la 
logique des propositions; à moins 
que vous ne prêteriez entretenir 
la confusion dans votre esprit et 
dans celui de vos lecteurs. Il fau­
drait voir de quel roté au juste 
se situe te dogmatisme; s’il 
se trouve du côté de la science 
ou du côté de cette pensée lu- 
meuse et prétendument supra- 
scientifique qu'on appelle le 
sens commun Dans ce dernier cas. 
le dogmatisme a l’avantage d'être 
mieux vu, tout simplement parce 
qu'il est institutionnalisé, parce 
que ses interminables réalfirma- 
tions des banalités d usage por 
tent la caution de la majorité 
bien-pensante

La technique de l’omission

Pour étayer votre accusation de 
dogmatisme, vous employez, ta 
technique des citations hors-con­
texte (tactique d’ailleurs très en 
vogue dans le journalisme déma- 
gogiquei. Déclarer ex cathedra 
que "les écrivains, ça n'existe 
pas” ne constitue pas seulement 
un aphorisme douteux mais bien 
une grossière et insignifiante ba­
nalité. Que des impératifs d'éco­
nomie d’espace vous incitent à 
produire des articles concis, je n’y 
vois pas matière à objection, mais 
lorsque cette concision se réalise 
au prix d une réduction et d une dé­
formation caricaturales des paro­
les que vous nous attribuez, vous 
me permettrez de ne plus être tout 
à fait d’accord. 11 y a des blancs 
dans votre texte. M. Basile, et ce 
n’est pas l'efiet du hasard.

Vous n’avons jamais dit que les 
écrivains n’existaient pas: nous 
avons seulement affirme que dans 
un travail d'élaboration d’une 
science du texte les anecdotes 
biographiques n'ont aucune perti­
nence au niveau de l'analyse. Au 
cas où vous auriez oublié ce truis­
me. je vous rappellerais que ce 
n'est pas la biographie qui fait 
l’écrivain, c'est le fait qu'il écrive 
des textes, et seulement ce tait. 
Les écrivains, ça n’existe pas si 
ça n'écrit pas.

L'art de ne pas uoir des 
relations évidentes

Vous nous placez avec bien­
veillance sous le patronage spiri­
tuel de la revue Tel Quel après 
avoir parlé d'un retard caractéris­
tique du Québec par rapport à la 
France, retard auquel, selon vos 
dires, nous participons active­
ment en reprenant des themes dé­
jà connus. Une fois de plus, vous 
n'avez pas compris que e’est 
précisément à cause de ce retard 
que nous avons produit ce numéro, 
pour souligner ce retard inadmis­
sible. Fendant que le radotage de 
la critique se perpétue dans les 
journaux, dans les universités et 
les CEGEP, des groupes de cher­
cheurs, dont l'unique défaut est 
d'être européens, travaillent à 
constituer une véritable “science 
de la littérature". Si nous avons eu 
recours à Tel Quel et à ses épi­
gones, c’est strictement parce 
qu'ils étaient les seuls à pouvoir 
nous fournir les matériaux néces­
saires à alimenter notre réflexion. 
J’ignore au nom de quel esprit 
chauvin et borné nous aurions dù 
nous en abstenir. Nous ne doutons 
pas qu'il se fasse au Québec des 
recherches dans le même sens, 
mais elles demeurent marginales 
ivoire clandestines) par rapport à 
l’activité de l'establishment litté­
raire dont vous êtes l'un des plus 
illustres représentants.

Ceci dit. ne vous imaginez pas 
que je veuille taire tri l'apologie 
de notre publication. Les textes, 
rédigés et remis à Liberté en no­
vembre, n’ont été publiés que la 
semaine dernière. Ce numéro ne 
peut pas rendre compte de l’état 
actuel de nos recherches. On pour 
ra m’adresser à propos de mes 
articles toutes les critiques que 
l’on voudra; j'abonderai probable­
ment dans leur sens. I.’attaehe-

Suite à son entretien avec Jean Basile

Miron et l'engagement politique
Nous recevons cette mise 
au point de Gaston Miron, 
suite à l'entretien qu'il a 
accordé à Jean Basile et 
que nous avons publié dans 
le Devoir de samedi dernier

Four commencer, je veux 
dire la fidélité, l’honnêteté et 
l'exactitude avec lesquelles 
Jean Basile a rendu compte de 
notre entretien paru dans Le 
Devoir du 18-4-70 dernier II 
y a un point que je voudrais 
éclaircir II m'est advenu de 
m'être exprimé incomplète­
ment, du moins pas claire­
ment. au chapitre de l'engage­
ment, Cela dans le passage sui­
vant

JB Mats vous êtes actif 
politiquement On vous a vu à 
toutes sortes d endroits où la 
politique règne 

GM. Je ne m'inscrirais ja 
mais à aucun parti politique. 
Cela ne veut pas dire que je 
ne les aide pits dans la me­
sure de mes possibilités 

Voilà ce qui m'arrive sou­
vent dans la bousculade des 
mots et des idées, dans la 
reprise et les détours de la 
pensée, le sous-entendu, le va- 
de-soi. le tour elliptique, me

jouent des mauvais tours dans 
ce genre de propos discursifs 
Ma réponse à ta question ci- 
haut a dérouté certains ca­
marades. n'est pas conforme 
tout à fait à mon action pré­
sente. et a prêté à des in­
terprétations erronées dont je 
suis responsable.

Je précise Je crois ne m è- 
tre jamais dérobé aux refus et 
aux choix par lesquels un hom­
me se définit concrètement 
Bien sùr, dans le passé, j’ai 
milité dans des partis politi­
ques correspondant à ma pers­
pective idéologique. (Et avec 
carte! et je me suis même 
porté candidat à deux repri­
ses). Ce que j'ai voulu dire, 
c'est ceci dans la conjoncture 
des partis en 1970, je ne suis 
inscris dans aucun En l'occur­
rence. nous n'avons pas le choix 
à l'intérieur du choix, c'est- 
à-dire qu'il n'y a aucun parti 
de gauche en lice qui promou- 
voie l'indépendance du Québec: 
il n'y a qu'un choix indifféren­
cié, total Cette absence de la 
gauche dans l'enjeu actuel (la 
libération nationale) ne saurait 
cependant me servir de prétex­
te à ne pas prendre parti. 
A mes yeux, il faut appuyer, 
stratégiquement, le seul parti 
en lice qui promouvoie l'indé­
pendance J en suis pour cet 
appui sans être officiellement

de ce parti, parce que j'estime 
devoir exercer un droit de cri­
tique à son endroit, et faire 
dans le même temps que la 
gauche putsse constituer une al­
ternative dans ce processus de 
libération

Pas question non plus, com­
me pourrait le laisser entendre 
ma réponse telle quelle, d'ap­
puyer tous les partis Ce se­
rait tirer son épingle du jeu. 
essayer de contenter tout l'mon- 
de et son père, renvoyer les 
adversaires dos-à-dos. etc. 
Trop facile. Ce serait se situer 
au-dessus de la mêlée, luxe 
des intellectuels bourgeois. 
Comme dit Machado, au sujet 
de Romain Rolland, “il vaut 
mieux être à la hauteur des 
circonstances qu au-dessus de 
la mêlée".

Tout ce qui précède a tou­
jours affaire avec la littéra­
ture dans la mesure où une 
littérature québécoise ne peut 
exister sans le projet collec­
tif québécois Eu égard au ma­
sochisme dont nous parlions 
dans notre entretien, je ne suis 
plus intéressé à écrire pour 
des morts culturels en sursis. 
Il en va donc de ma pratique 
de poète puisqu'il en va de 
mon matériau, la langue, par 
voie de conséquence.

Gaston Miron

ment sentimental à mes écrits an­
térieurs est une obsesstor qui 
m'est étrangère. Cependant, une 
critiqué qui se résume au délire 
xerbal d'un littérateur décontenan­
cé par leur "froideur" ou leur 
“sécheresse” m'est tout aussi 
étrangère.

De la bienheureuse 
simplicité

Me prévaudrais-je, en ees quel­
ques Ugnes. d une licence à la 
concision du discours pour vous 
signaler, par quelqu’abusive ad­
jonction de symboles à la graphie 
de préférence réduite, pour vous 
signaler, dis-je, qu’il ne me chaut 
guère que vous taxassiez impli­
citement de pédanterie notre opus­
cule, l'accusant de faire preuve 
“d'un manque évident de simplici­
té"? Je le crois.

Je sais bien. M. Basile, que la 
simplicité est une noble vertu. 
Mais je sais aussi combien il est 
iaeile, en contre partie, d'invoquer 
l'obseurité du discours des autres 
pour masquer les limites de son 
propre aveuglement. Il ne s’agit 
pas ici de faire l'éloge de l’éso­
térisme. des langages hermétiques, 
mais bien de souligner que le re­
tour à la dite simplicité n'est la 
plupart du temps que le retour au 
connu, aux variations élégantes et 
infinies sur le déjà-dit. Aucun phy­
sicien. que je sache, n'a jamais 
délaissé les thèses d'Einstein 
pour revenir à celle d'Heraclite, 
sous prétexte que ce dernier avait 
élabore un discours d'un»' exquise 
simplicité.

En dernier lieu, pour ce qui 
est de vos flatteuses extrapola­
tions sur la "brillante carrière 
universitaire" à laquelle je sem- 
blerais promis, permettez-moi de 
vous dire que je m’en fiche eper 
dûment. I. université dans sa for­
me actuelle, loin d'être un instru­
ment apte à favoriser la recher­
che. est un obstacle de plus à sur 
monter. Mais cela, c'est déjà un 
tout autre problème. Je veux seule­
ment vous signaler que tout ce que 
vous pouvez penser à mon sujet me 
laisse absolument indifférent, t e 
qu'il y a de gênant cependant, i est 
que vous pensez à haute voix pour 
des milliers de lecteurs et que 
l'intormation à grand tirage vous 
soit exclusivement réservée. C'e 
qu'il y a de gênant, c'est que la 
polémique, une fois de plus, se 
déroute à chances inégales et à 
sens unique
_______ MARCEL CHOUINARD

P.S.: Je revendique et assume 
la responsabilité exclusive de re 
texte et ne prétend d'aucune façon 
parler au nom de mes camarades 
et collaborateurs.
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Michel
Brunet
et
l'histoire

lauréat d'un Prix du Gou­
verneur général, il nous a 
paru opportun de demander 
à Michel Brunet ce qu’est 
SA conception de 1 histoire. 
U a bien voulu nous faire 
parvenir cette note.

Que représente pour moi 
rhistoire'’ Quelle est ma con­
ception du métier d'historien? 
Pour répondre à ces questions 
qu'il me soit permis de citer 
deux textes que j'ai écrits à 
deux étapes de ma carrière.

Fji 1953, au moment où 
ma première eonlérenee pu­
blique avait intrigué, scanda­
lisé meme, ceux qui se ju­
geaient "en possession tran­
quille de la vérité", je rappe­
lais aux membres d un club 
social de la métropole :

Les hommes ont toujours 
eu besoin de l'histoire, l’elle- 
ei est. en quelque sorte, la 
mémoire de l'humanité. El­
le met a la disposition de ceux 
qui l'étudient l'expérience ac­
quise au cours des siècles. 
Quiconque ignore le passé sc 
prive d une source unique de 
connaissances utiles De tous 
temps, les nouvelles généra­
tions ont cherché à connaître 
les actions, les pensées, les 
ambitions, les habitudes de 
vie, les réalisations, tes suc­
cès. les échecs des généra­
tions qui les onl précédées. 
La Providence a refusé aux 
humains les moyens de péné­
trer tous les mystères de l'a­
venir. C’est une mesure plei­
ne de sagesse. Ils ont. cepen­
dant, le privilège d'éclairer 
leur action présente et tuture 
en interrogeant le passé. (...! 
1. historien, interprète du pas 
sé. n’est ni un jpge, ni un 
prédicateur. ni un prophè­
te Il se limite à décrire aus­
si exactement que possible ce 
qui s’est réellement passé. 
Sans préoccupations apologéti­
ques ou patriotiques. Il n'a 
pas la mission d'accuser, de 
condamner, d'excuser ou de 
louer. Il n a que celle d'ex­
pliquer en remoniant aux

causes, sachant très bien que 
celles-ci ne seront toujours 
que les causes secondes. Les 
desseins prov identiels n 'ap­
partiennent pas à son domai­
ne ( ... t L'Historien se con­
sidéré comme un voyageur, 
un observateur délégué par ses 
contemporains dans un mon­
de qui n'existe plus mais que 
ceux-ci veulent connaître. Il 
répond a leurs exigences en 
leur fournissant du passé une 
description qu’ils compren­
dront (Dans mon livre "Ca­
nadians et Canadiens" (Mont­
réal Fides. I95H, 32-33, 36- 
37. 37.»

Quinze ans plus tard, j'écri­
vais dans l'avant-propos du 
volume qui vient de me méri­
ter le Prix littéraire du Gou­
verneur général

(.'histoire écrite, celle que 
les hommes retiennent et 
qui les éclaire sur eux-mê­
mes. demeure avant tout une 
oeuvre de synthèse. Celle- 
ci suppose, naturellement, un 
long travail d analyse, mais 
l'accumulation contuse d'une 
série de faits ne peut pas se 
substituer à une connaissan­
ce. a la fois rationnelle et in­
tuitive du passé. Cette scien­
ce historique, la seule qui 
compte vraiment, se trans­
met par une image que chaque 
génération, en réponse aux 
questions qu elle pose aux 
documents, est appelée à 
préciser. De nos jours, plu­
sieurs historiens en concur­
rence avec les spécialistes 
des sciences dites exactes, 
qu’imitent de nombreux lec­
teurs qui se veulent "dans le 
vent ", fascinés par les pré­
tentions de l'histoire quantita­
tive. oublient trop souvent que 
les grandes découvertes sont 
bine plus le fruit d'une ob­
servation patiente de quel­
ques faits dominants que le 
résultat d'un amoncellement 
de données hétéroclites et in­
digestes Des colonnes de 
chiffres, des graphiques à 
trois volets et des tableaux 
en plusieurs couleurs peu­
vent utilement compléter un 
livre d'histoire Ils ne rem­
placent jamais l'historien qui 
doit tenir compte de toutes les 
dimensions de l'agir collectif, 
premier objet de ses études, 
et qui a la responsabilité d'ap­
procher avec sympathie les 
générations antérieures afin 
de les comprendre et de les 
expliquer à ses contemporains. 
Sa tâche primordiale est de 
saisir tes lignes de forces, 
d'identitier les défis réels, de 
déceler les déterminismes 
qui ont influencé l'époque qui 
retient son attention II lui 
faut parallèlement décrire 
comment les hommes qu'il 
rencontre dans sa démarche y 
ont fait lace. Pour comulé- 
ter son témoignage sur ce 
moment de l'évolution his­
torique qu'il analyse. U ap­
partient à l'historien d éva­
luer les constantes qui s'en 
dégagent et qui continuent 
d'exercer une pression sur 
les générations subséquen­
tes. C’est alors que le pas­
sé se soude au présent et 
vient exposer aux hommes 
d'aujourd'hui ( héritage dont 
iis prolitent et les fardeaux 
qu'ils traînent. (Dans "Les 
Canadiens après la Conquête", 
1759-1775 (Montréal: Fides. 
19691.13.)

Ai-je atteint l'idéal que j'ai 
toujours poursuivi? Je n'ai 
pas la présomption de le croi­
re mais je sais que je lui 
suis demeuré fidèle.

Michel BRUNET
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

Étiez-vous à Woodstock? Moi j'y étais...
pat Jean Basile

Si l’on peut se réjouir du 
succès de “Woodstock”, ac­
tuellement à F affiche au ciné­
ma York, on peut déplorer, 
une fois de plus, un peu d'in­
conscience dans l'organisa­
tion de la journée qui marqua, 
jeudi, la première de ce film 
à Montréal Annoncé largement 
sur les ondes d'un poste de ra­
dio “underground" offert 
gratuitement aux auditeurs, il 
était évident que le "beautiful 
People" de Montréal serait 
nombreux à vouloir venir sa­
luer le Beautiful People" de 
Woodstock sous l'invocation de 
la Paix, de l'Herbe, de Abbie 
et des groupes Rock.

Ainsi la foule occupait un peu 
indûment les trottoirs et la po­
lice, un peu indûment, se livra 
à sa charge habituelle Comme 
toujours, on ne sait pas trop 
qui est responsable de quoi Si 
j'en juge par le récent specta­
cle des Lcd Zeppelin au Forum, 
il semble possible de contrôler

la foule sans l'aide trop appa­
rente de la police II est vrai 
que le cinéma York était net­
tement trop petit par rapport 
à la diffusion de l'invitation 
lancée. Le bilan, grâce au ciel, 
n'a rien de consternant, mai­
gre quelques blessés Les dé­
gâts matériels ne sont pas en­
core évalués. Chose à signaler, 
on ne signale pas d'acte de van­
dalisme délibéré ou généralisé.

Je n ai guère de solution dé­
finitive à apporter quant aux 
possibilités de prévoir, puis 
de maintenir dans les limites 
permises, de telles manifes­
tations dans le cadre d une 
ville comme Montréal Le bon 
sens suggère, déjà, que l'on 
évite des cinémas situés dans 
le plein centre, comme le 
York. L'expérience montre, 
d autre part, que la présence 
de policiers en uniforme, plus 
encore les motocyclistes, 
énerve la foule plus qu elle ne 
l'impressionne II parait en-
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ET AUTRES 
LANGUES

fin évident que les bruits al­
lant. dans ce milieu, particu­
lièrement viles, il n est guère 
besoin de “chauffer" l'atmos­
phère par une opération de ra­
dio

Au demeurant, des événe­
ments comme la sortie de 
"Woodstock" sont, malgré 
tout, assez rares. Espérons 
qu'à la lumière de cette expé­
rience (qui eût pu se terminer 
en véritable désastre», on y 
pense par deux fois et dans l'or­
ganisation et dans la canalisa­
tion

L’intérieur

Pendant ce temps, à l'inté­
rieur. tout était calme. Les 
sièges étant tous occupés, on 
avait autorisé ceux qui n'en 
avaient pas à s'asseoir dans 
les allées Un annonceur, an­
nonçant la présence de la 
RCMP, invita la foule à ne 
pas fumer: la consigne sembla 
généralement respectée

On croit, peut-être que ce 
sont les jeunes canadiens an­
glais qui vont à ce genre de 
spectacle Si j'en juge par la 
scène que je vais raconter, il 
n'en est rien Ainsi, avant 
même la présentations du film, 
on projette, au York, une bande 
sur la musique du " O Canada''. 
tandis que défilent sur l'écran 
les écussons de toutes les 
Provinces. Un énorme applau­

dissement salua l'écusson de 
Quebec de gros "Hou" saluè­
rent celui de l'Ontario; les 
autres défilèrent dans T indif­
férence sauf celui de la Colom- 
bie-britanmque qui recueillit, 
lui aussi, quelques ovations., 
sans doute en hommage à la 
côte ouest.

La projection du film lui- 
même fut ponctuée de mani­
festations spontanées. Ou­
blions les battements de mains 
pour scander la musique. Il 
reste les cris d'approbation ou
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de
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carte d'identification.
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de désapprobation, séquence 
après séquence Par exemple, 
un laveur de toilettes fut large 
ment applaudi mais les “bour 
geois" rid est" ceux qui n ai 
maient pas COMPLETE 
MENT les “Kids" de Wood 
stock) furent hués. Le film 
étant conçu en deux parties, le 
documentaire selon la techni­
que du cinéma-vérité et la 
partie artistique consacrée aux 
spectacles sur ta scène, c'est 
la partie documentaire qui sus­
cita essentiellement les mani­
festations Tout au contraire, 
la foule écouta quasi-religieu­
sement les Who. Guthrie. Baez, 
Hendrix etc. lesquels, admi­
rablement filmés, constitu­
aient à eux seuls un "voyage”

cinématographique de premiè­
re grandeur.

S'il y eut beaucoup de désap­
pointement à l'extérieur, il n’y 
eut que la plus grande satis­
faction à l'intérieur et d'autant 
plus que l'on annonça à la foule 
assise qu'il y aurait une séan­
ce supplémentaire pour que 
ceux qui attendaient dehors 
puissent, eux aussi, voir le 
film On sait que le film qu’ils 
virent fut tout autre... et il n'y 
eut pas de séance supplémen­
taire Mais le film reste à 
l’affiche et remportera, on 
peut déjà le prévoir, un énor­
me succès puisqu'au delà du 
document social il est l'exacte 
image d une Utopie

La Collection ’’Littérature”
des Presses de l’Université de Montréal

Fondée en 1966 avec l'essai de Nicole Deschamps Sigrid 
I ndset ou la morale de la passion, la collection Littérature 
des P 1' M a très tôt connu un vif succès En effet, ce pre­
mier volume a remporte en 1966 le pnx des Concours littérai­
res et scientifiques de la Province, section française Six autres 
litres ont suivi, dont plusieurs remarqués par les critiques 
littéraires el les membres des différents jurys tels Marcel 
Proust, critique littéraire de Rene de Chantal Grand Prix 
littéraire de la Ville de Montréal. 1968 et Henri Bosco; une poé 
tique du mystère de Jean-CTéo Godin. Prix des coueours litté­
raires de la Province. 1969. section Essais Jean Kacine: 
une itinéraire poétique, qui doit paraître bientôt, est le pre­
mier ouvrage du à un auteur américain à être publie dans 
cette collection

Parmi les prochaines réalisations des PU.M. signalons la 
proclamation le 14 avnl prochain du Prix de la revue Eludes 
françaises, 1970. Ce pnx d un montant de $2.000 est accom­
pagne de la publication par les P UM d un texte ou iccueil 
de textes de 1 auteur couronné
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L'OEIL sur les formes

Claude Girard expose à New York
( laudr (iirard avait driidr 

d’exposer à New York. De­
puis longtemps l>éjà en lÜfiH, 
Jét'u par les conditions de 
Iras ail et de dittusion de la 
peinture au Québec, il envi­
sageait d'aller s’installer dans 
la métropole américaine 
Vlais son isolement de créa­
teur. son refus d'appartenir 
à aucun dan et quelques dif­
ficultés financières r avaient 
contraint à devenir profes­
seur d'art Aujourd'hui il son­
ge moins à s'expatrier qu'à 
établir son nom et sa répu­
tation

"Il laut exposer à New- 
York. dit-il. parce que c'est 
là que les choses se passent. 
J’avais déjà exposé, il v a 
quelques années, dans des pe­
tites galeries du village, 
plus ou moins expérimenta­
les. très honnêtes et très 
sincères mais pas dans le 
courant des grandes galeries 
connues et qui ont une ré­
putation internationale Ca 
n'avait donc rien donné."

"New York est le grand 
rentre d'art le plus proche 
de nous, ajoute Claude Gi­
rard. New York est notre 
vraie métropole, en tout 
ras en ce qui concerne les 
Arts Plastiques; je m'y sens 
aussi cher moi. et puis New- 
York est un "challenge", 
j’aimais ce risque-là; ce qui 
m'a séduit aussi c'est la for­
mule coopérative

Claude Girard expose avec 
deux autres artistes à la 
Capricorn Gallery qui se trou­
ve dans le "coin" des gale­
ries à New York. Sème ave­
nue et S6ème rue Cest une

COMM
à-dire qucwc appartient à 
des artistes. Ceux-ci en sont 
membres actionnaires. ils 
participent aux bénéfices et 
ils sont solidairement res­
ponsables des pertes Cette 
formule présente de nom­
breux avantages évidents pour 
les artistes et Claude Girard 
voudrait la voir s'implanter 
à Montreal, mais le tout étant 
à la charge des artistes mem­
bres, elle suppose une ad­
ministration serieuse et une 
organisation complete Aus­
si. quand la formule semble 
obtenir un certain succès à 
New York, cela ne va-i-U 
pas sans problèmes.

Ce qui fait que Girard a 
du s’occuper de tout lui-rné- 
me: transport des toiles, lis­
te d'invitations, accrochage, 
préparation du coquetel.

s'occuper enfin de ce qui est 
le plus difficile pour un créa­
teur. ses propres relations 
publiques. Pourtant il l'a 
fait, il a tout organisé, point 
par point, seul et sans aucu­
ne aide des Conseils des 
Arts ou des Ministères. Il 
n'a rien négligé pour que 
cette exposition soit un suc­
cès

Kite en a été un. semble- 
t-il. Un coup de téléphone à 
New York, le lendemain du 
vernissage, men a assuré. 
Un énorme public et des gens 
du milieu artistique, peintres 
et designers, sont venus, cu­
rieux et enthousiastes; des 
directeurs de galeries con­
nues, comme celui de la East 
Hampton qui a déjà Molinari. 
et un directeur de Musée, 
tous ceux qui connaissent 
l’art canadien, se sont dé­
rangés. Ses efforts sem­
blent avoir été récompensés; 
il avait misé sur le potentiel 
new-vorkais (argent, intérêt, 
public), il semble qu'il va ga­
gner.

Les réactions devant sa 
peinture ont été enthousiastes. 
On l’a trouvée intime, hu­
maine. et surtout originale, 
parce que personne, en ce 
moment à New York, ne tra­
vaille la couleur blanche 
comme lui. Il présentait une 
dizaine de toiles dont sur­
tout le grand-format "Re­
tour au Cercle No 10” qui a 
été exposé pendant les mois 
de Février et Mars au Mu­
sée d'Art Contemporain, 
pour l’exposition “Grands 
Formats d'artistes de Mont­
réal" .

New York est donc un 
événement dans la carrière 
de peintre de Claude Gi­
rard. une grande aventure 
aussi. et j’espère qu’elle 
sonne l'heure de sa promo­
tion personnelle Aura-t-on 
senti à New York ce qu’il y 
a de profondément humain et 
lyrique dans cette peinture, 
aura-t-on deviné l’appréhen­
sion des nouveaux problè­
mes Ipereeption. commu­
nication) qui se posent au 
peintre? Les critiques sont 
venus, parait-il, Arts-Maga­
zine a aimé. Je souhaite à 
Claude Girard que la fête 
continue, comme je souhaite 
à l’art canadien en général 
cette confrontation à l'art 
international, qui me parait 
être sa seule chance d’ex­
pansion.

La chronique de Christian A Hegre

L'art "en situation", oui mais comment?
J’ai lu avec intérêt l’édito­

rial de Mme Andrée Paradis 
dans le numéro de printemps 
de “Vie des Arts’’ qui vient 
de paraître. Presque entière­
ment consacré à un inventaire 
des richesses de la Galerie 
Nationale du Canada, ce nu­
méro est le premier d une sé­
rie de quatre qui se propose 
d’étudier la situation et les 
potentialités, dans une deu­
xième phase, des Musées du 
Québec (Musée des Beaux Arts 
de Montréal. Musée d'Art con­
temporain, Musée de Québec), 
dans une troisième phase, 
les deux Musées de Toronto et 
celui de Vancouver, pour se 
terminer avec un numéro-syn­
thèse. à paraître au Printemps 
ou à l’automne 1971, qui réuni­
ra les conclusions des trois 
autres numéros, richesses, 
potentialités, problèmes et 
perspectives des Musées au 
Canada et qui devrait servir 
à redéfinir leurs rôle, place 
et action exacts dans la so­
ciété canadienne, proposer des 
solutions à leurs problèmes, 
envisager l'avenir, l’ensemble 
vu sous l’angle des rapports 
entre l’art et le public.

On peut regretter que cette 
étude doive s'étendre sur une 
période de temps aussi lon­
gue, ce qui va immanquable­
ment lui faire perdre une par­
tie de son intérêt et de sa por­
tée éventuelles, et la noyer 
dans la masse ennuyeuse de 
tous ces rapports sérieux et 
documentés qui tombent si vite 
dans l’oubli, mais, d’une part, 
“Vie des Arts’’ ne peut fi­
nancièrement paraître que 
quatre fois par an. d’autre 
part, il était impossible tech- 
niouement de rassembler ra­
pidement le volumineux ca­
hier de renseignements qu elle 
requiert, auquel cas on aurait 
risqué de ne faire qu effleurer 
les problèmes.

Ceci dit, je souhaite sincè­
rement me tromper quant à 
l’efficacité de ces travaux, car 
l’initiative répond a une né­
cessité réelle Nul ne peut 
plus ignorer, comme le dit 
Andrée Paradis que "le Mu­
sée. considéré jusqu'ici com­
me un moyen de conservation, 
se voit attribuer bon nombre 
de fonctions nouvelles...". Si 
le Musée doit rester un instru­
ment de documentation et de 
recherches, dit-elle encore, 
ne doit-il pas s'ouvrir et s’a­
dapter aux masses? Doit-il
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pour autant devenir une espè­
ce d'école? Pour ne pas res­
ter cet instrument aux seules 
mains de l’élite culturelle, 
pour être utile à tous les 
membres de la société, ne 
suppose-t-il pas une éduca­
tion artistique préalable du pu­
blic?

Les questions 
qui se posent

Le problème semble être 
beaucoup moins de faire venir 
de plus en plus de gens dans 
les Musées (à cela on par­
viendra toujours à grands ren­
forts de publicité ou par le 
simple fait de la compétition 
entre Musées), que celui de 
les y préparer, c'est-à-dire 
de leur fournir au moins une 
base de formation esthétique, 
de leur apprendre à "voir ”, à 
exercer leur oeil, afin d’en­
rayer cette cécité, cette anky­
losé dont parlait Jean-Jacqués 
I-ebel. qu’on peut observer 
dans n’importe quel Musée ou 
galerie où des visiteurs défi­
lent, impassibles et sceptiques 
à l’avance dans leur très 
grande majorité, l’oeil morne 
et fixe, devant des centaines 
d’oeuvres d’art, sans accuser 
le moindre choc esthétique, 
sans montrer la plus petite 
émotion, témoignant ainsi de 
leur incompréhension, ayant 
vraisemblablement oublié leur 
sensibilité à la maison.

Le problème, je tiens à le 
souligner, n’est pas un phéno­
mène de classe; c’est un phé­
nomène éminemment social. 
Je n’en veux pour preuve que 
mes expériences personnelles 
au» Musée des Beaux Arts, 
par exemple, où, les soirs de 
vernissage, le public déambu­
le élégamment, complets som­
bres et robes de coquetel, de­
vant les merveilles de Rodin 
ou de Dubuffet sans en voir 
aucune, bien plus soucieux de 
se raconter des histoires de 
yacht ou de réceptions mon­
daines que de se poser de gra­
ves questions sur l’importance 
de l’art dans le monde mo­
derne. Cest la lutte de l’art

(theatre du
$ rideau vert
. Ou MARDI AU SAMEDI o 20 h 10

de vivre contre l’art tout 
court, et c’est toujours le mê­
me qui gagne Combien de 
personnes apprécient l’art 
sincèrement, fors les artistes? 
A combien d’entre elles ap- 
porte-t-il quelque chose de pa­
tent. de tangible? cinq, peut- 
être dix à Montréal, sur une 
population de trois millions 
d^ habitants, ce serait un fa­
meux euphémisme de dire que 
c’est peu, disons que c’est 
dramatique. Et nous nous 
étonnons tous de voir l’art te­
nu dans un tel isolement!

Est-ce la faute aux artistes, 
trop hermétiques, est-ce la 
faute au public qui manque de 
formation au niveau de la per­
ception et aux responsables de 
cette formation’’

Toutes ces erreurs reposent, 
à ce qu’il me semble, sur une 
fausse conception de l’art hé­
ritée du XIXème siècle J’ai­
merais démontrer comment 
la Culture de la civilisation 
industrielle a défiguré l’art, 
en essayant par tous les 
moyens de le conceptualiser, 
de le rationaliser, en le re­
léguant dans un petit coin de . 
la vie, alors qu’il en est reg­

ression la plus vibrante; en j 
imposant les limites du ! 

comprehensible immédiat, de j 
l’imaginable, alors qu’il est | 
l’expression de Tinsconscient. 
du psychique, de l’imaginaire, 
et qu’il est magie; en élevant 
des barrières à son action qui 
est sociale avant tout et ani­
matrice de la vie. Tout ceci

repose aussi sur l’idée d’un 
art rétréci dans sa significa­
tion par la concurrence entre 
artistes, la course aux idées 
neuves, la vitesse et la publi­
cité.

Un certain nombre de créa­
teurs contemporains, pour bri­
ser ces barrières entre l’oeu­
vre et le spectateur, ont in­
venté l'art de participation, 
les environnements et les hap­
penings. Leur moindre résul­
tat. quand ils réussissent, 
n’est certes pas d’obtenir de 
lui des réactions vraies, des 
émotions authentiques. L’art 
se fait alors événement, jeu. 
et devient considérablement 
moi as ennuyeux que le mono­
logue sempiternel de la pein­
ture et de la sculpture tradi­
tionnelles Mais est-ce encore 
de l’art? et est-ce si impor­
tant que ce soit de l’art, au 
sens traditionnel, lorsque des 
groupes d’hommes et de fem­
mes peuvent un instant, en­
semble. en trop petit nombre 
encore, hélas!, devenir des 
créateurs ou, au moins, s’é­
merveiller un peu et retrou­
ver de vieux rêves?

Est-ce bien aux artistes 
qu appartient ce rôle d’anima­
teur, ou même social, que je 
viens de décrire? Mais qui. 
mieux qu’eux, pourrait l’as­
sumer? N" est-ce pas aussi et

surtout aux Gouvernements de 
prendre en charge l’éducation 
artistique de la population, de 
décider des changements qu’el­
le implique dans le présent 
système d’éducation? Ne leur 
incombe-t-il pas. au lieu d’y 
opposer répression et coerci­
tion. de favoriser l’épanouis­
sement collectif et la liberté 
d’expression de ses membres?

Une autre question qui en­
tre dans le cadre d’une étude 
sur les rapports entre l’art 
et le public est celle de la pré­
sence d’oeuvres d’art dans des 
lieux non spécialisés.

Des groupes d’artistes déci­
dent d’exposer dans des gale­
ries de boutiques, dans des 
locaux commerciaux, dans des 
centres scolaires ou en pleine 
rue. espérant atteindre un 
nouveau public. Ce public très 
varié, passionnant mais en 
général peu cultivé ou peu in­
téressé. l’atteignent-ils vrai- 
ment'' Le travail de ces artis­
tes. si bon soit-il, exerce-t-il 
une réelle attirance sur lui? 
Le force-t-il à s’arrêter pour 
regarder0 Lui apporte-t-il 
quelque chose? Ne préfère-t-il 
pas. art pour art, aller se re­
paître. au Cinéma, des images 
violentes et colorées, capti­
vantes qui nous viennent de 
Californie0

Le théâtre du Nouveau 
Monde envisage de montrer 
régulièrement des peintures, 
des sculptures dans le hall 
du Port-Royal Est-ce dans 
un but social de diffusion ou 
tout simplement pour rom­
pre la tristesse du hall?

Suite à la page 2 3

pr<
lui SOCIETE

DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 
DU QUEBEC

y. JEAN-PAUL BELMONDO CATHERINE DENEUVE ^

m SIRÈNE DU MISSISSIPI «
DCS 12 43 h - 9 30 COULEURS

COMEDIE àt BARILLET & GREDY

1 2e SEM
AM MANÇAII

Suf écran 
»up*r-géant

SEM.
DE FRANÇOIS TRUFFAUT

le DAUPHIN
HtCS Otat«VUM 721 **0*0

HORAIRE 8 h 20 TOUS LIS JOURS 
MER SAM 2 h DIM 2 h - 7 h 30

C lil LR ajtah2001 DANS ^ESPACE

t’63 *28'} *t couleur 
FAUTEUILS RÉSERVES EN VENTE par poste ou au théâtre MOR­
GAN (C*ntr* d Achats Boulevo'd et Dorval) NUCKLE PHARMACIE 
(C*»ttre d Achats IU-Perrôt et Laval) PINEAULT LIBRAIRE

GERARD MASSON *»«' ' 
GEORGE CRUMB •
ALBAN BERG pour pitiM.

rielon et 13 tnitrunenfi

MARY MORRISON, soprano 
GILLES MANNY, pianiste 
OTTO ARMIN, violoniste 
Direction ; SERGE GARANT 

LE GROUPE INSTRUMENTAL de MONTREAL

Jeudi, 30 avril, 20 h. 30
Bill*t* : $3 00Etudient* et JMC $1 50 wr préMntetton de U

cfta THÉÂTRE MAISONNEUVE
1*1 ALI DISARIS Monlrc.il I .>‘1 {<Ju. b. . ) bl |H.' .• .

Ml ISO SU
no* pua 
gts un

IMPERIAL

1430 Bleury Mtl 288-7102 ou S603

THÉÂTRE POUR ENFANTS

DERNIÈRE REPRÉSENTATION 
DIMANCHE

LOIS MARSHALL, soprano
... voix superbe . . gronde sensibilité ... art consomme ... La Presse

. . . possédé le don unique d'mterprete comme très peu d artistes 
dans le monde, aujourd hui. The Gazette

Dimanche 3 mai à 16 h. 30 Billets: $5 - Etudiants S2

PRO MUS ICA - 1270 Sherbrooke ouest • 845-0532

cft) THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACf DI S ARTS,Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

PUyBach
Ce n'est pas u>t* musique à vous faire pleurer, soupirer ou renifler.
Mars ce n>st pat no r plus une musique très, très joyeuse 
C'eil une rnusiqu. follement revigorant*, vraiment essoufflant*, 
un* sorte d* bnllont* anarchie bien planifiée.
Et quel ensemble
Loussier d abord, tel un anarchiste Picasso du clavier e* combien agité; 
le contrebassiste Pierre Michelot qui a joué ov*< un peu tout le monde, 
et à la batterie Christian Garros qui y va de main de moîtr* dons toute 
la gamme de percussions exotiques.
Puisant dans I* merveilleux et puissant oeuvr* de 8och, 
dans ses progressions harmoniques les mieux connues,
^rappelons que Bach vécut dan» une ère d improvisation 
et fut lui-même un de set plus grands exécutants}
ces trois experts vous offrent le plu* fantastique 'feu d'artifice musical". 

Le Trio Jacques Loussier s amuse à vous présenter d«s oeuvres musicales 
un peu comme des dieux profitant de leur omnipotence

Trk) JkcoiÆS Loussier
"M LOUSSIER EST UN PIANISTE SUPERBE SON ART EST DOMINt 
PAR SA VIRTUOSITt ET SON SENS DU GOÛT, QUAUTÉS IRRÉPRO­

CHABLES CHEZ CET ARTISTE " — N.w York Timo.
Le programme de soirée comprendra le Concerto «n ré mineur, la Toccata en 
ré mineur et la Partita en si bémol
LUNDI 27, MARDI 28, MERCREDI 29 AVRIL, à 20 H 30
Billets $2 50, 3.50, 4 50, 5 50. Guichet 10 à 21 h tous les jours. Dim. {si néx ) 
midi à 21 h RENSEIGNEMENTS 842 2112. Poste» à Place des Art» env
olfronçb.g av*< ogrvssf »i » u Q'd'e Pieu, de* Arts

dfe THÉÂTRE MAISONNEUVE
PlACf DÉS ARTS Montréal 129 (Qwcbor ) Tél 842-2112

t POop h U A*pT# f

2100 Crescent

JOHN LAVENDER
(PAYSAGE LUNAIRE)

jusqu'au 2 mai

288-6080

"Ex/joittion d’acfuaxtUes

^PauL H/. ïBzauli

du 28 avril au V mai IV70 
Je lO fi. à 17 fl.

( 1/txniii.aqt: Candi Ce 27 CLVxd 1Ç70 

Je 20 H. ù 22 fi.

artldooefigiri
3 IB Ave VICTORIA, WESTMOUNT

CLARENCE GAGNON
par HUGUES DE JOUVANCOURT

ÉDITION DE LUXE
Volume de 192 pages, imprimé sur Vélin d'Arches blanc. 
33 photographies en couleur, dont 14 en hors-texte, et 
160 en noir et blanc. Format de 11 '/S x 10. Chaque livre 
contient un portrait de Clarence Gaçinon, spécialement 
dessiné par Edwin Holgate RCA Edition de 200 
volumes.

ÉDITIONS LA FRÉGATE
GALERIE L ART VIVANT

2010. rue Crescent. Montréal Tél. B49-8S87

>tl*ur»«t
Î77414J

MEILLEUR 
FILM ETRANGER

MARIONNETTES 14 HEURES 

ENTRÉE St 00

IA BAGUÉ MAGIQUI

rapprentissage
de la sexualitéTHÉ ATRf ISS 20 ENTRÉE S I OO

“FABY EN AFRIQUE'
tors tor sw de

Potrrcfc MotnesHe 
M**c ets scerte 

A»»d»e Montmorency

Faroun présenté
Cinéma
pour
les jeunes 1

4664 rue ST-DENIS
,M(TSO IXURXS

Réservation ; 844-17$3
CHANUt DfiNIEUÉ 
RENAUD OUIMET

COULEU

t? 4S . 3 O r 30.9 4

asmcuH
ujou m :

ucQVfs mifmus
Y

u TO fl

DERNIERES 1)8 FIUI18 couunts DC KRIS hiioui

HORAIRES: 10.00. 
11 30. 1 25 3 25,

5 20. 7 30. 9.35 p.m

EGALEMENT AUX CINES 

RIO - Sorel
CAPITOL - Beauharnois

CINEMA

DEMAIN
À
1 00 
ET
3.00 P M

DANIEl
PILON

Cinéma CHATEAU; )i li >mCE SOIR A 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.OO
(Pas de courses le jeudi)

6956 Si. Denis 
Tel. 271-4400

Cilles Carlt
COUIIUSS

|HB/ue 
Bonnets

DU 30 AVRIL AU 31 MAI

GALA BEETHOVENproduction ai i O'bet du Film du

couleurs5e SEMAINE
Horaires: 10 00 1150. 1 
3 30, 5 20. 7 25, 9 15 p

Il ISh

d Arthur Miller
adaptée par Thierry MaulnierSAMEDI 25 DIM. 26 avril

) <x> - or e oo , •
MONTAND

est ifune drôlerie etourdlsssnls I.

/

11. ( IIKISI 

U MOM 

DES Ol.l\ IKRS

avec
Claude Dauphin 
Jacques Godin 
Monique Miller 
Gérard Poirier

484-4691

THEATRE DE OUAT'SOUS
100, est AVENUE DES PINS

dUMeB
8*rU«MM Billets en vente dès maintenant 

Réservations: 849-937
'aux yeux des hommes"PHILIPPE OE BROCA Ch«t d orchestre ALEXANDER BROTT 

Solistes CLARICE CARSON, soprano JOHN McCOllUM ténor 
KENNETH ASCH bosse 

Orchestre symphonique choeur de 200 voix

FHFAIRE PORT-ROYA! 
«I PLACF DFS ART!

U MunMéalTJ'» 1,.| H1.>
C FORTUNE AND MEN’S EYES)
de JOHN HERBERT adoptee par RENÉ DIONb/Ê

‘l MISE ENSèENL

ANDRE BRASSARD

Auditorium Brébeuf 
5625 Ave Decellei

DIM SOIR 3 MAI 8 45 p m

CATHEDRALE MARIE-REINE-DU-MONDE
Billets $4 00 disponibles a 1085 rue Cathédrale 

International Music Store 1334 Ste Catherine ouest
AVEC Jf an LECLERC. ANDRE BERNIER.

(FAN DENIS LEDUC. HUBERT GAGNON, ROGER GARAND•ms tMiiHil - tail tu" J WÛRT

ius tntn CkIIk • t«m t«*l CP»
Horoè. I OJ - 3 JJ 

6,45 - • 05
DECORS MOUSSEAU 
RÉSERVATIONS : 845-7277

Rr»%etfnei"cnt% 6S* 0404 
Cl CONCI8T 1ST SOUS L! PATRON AGI DI UNlCO FOODS

ARLEQUIN
J66 7643
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ÉTABLISSEMENT EN ONTARIO D'UN SERVICE DES OPÉRATIONS BANCAIRES INTERNATIONALES
Par la B de M

potins financiers
La Banque de Montréal annonça récemment l'établissement 

d'un service des Opérations bancaires internationales. Ontario, 
le nouvel organisme offrira en Ontario la gamme complète des 
services commerciaux et financiers internationaux que la Ban­
que propose déjà à sa clientèle à son siège social de Montréal

M. Peter R Shaddick. vice-président à la direction. Opé­
rations bancaires internationales, à Montréal, a déclaré que 
cette décision résultait de l'extension de plus en plus rapide 
de l'activ ité internationale de la Banque.

"L'Ontario, qui produit plus de 40 . des exportations du 
pays, offre des débouchés croissants qui justifient l'implanta­
tion sur place de services compétents, particulièrement en ce 
qui concerne les échanges commerciaux et les investissements 
de l'étranger et à l'étranger, déclare M Shaddick

"Le nouvel organisme est destine à servir de trait d'union 
entre les entreprises commerciales et industrielles ontarien­
nes. et notre réseau bancaire international dont l'activité s'é­
tend rapidement à travers les Amériques. l'Europe et le Paci­
fique

"Nous sommes en mesure d’aider les exportateurs à fi­
nancer leurs transactions, à obtenir des prêts à l'etranger, à 
déceler de nouveaux débouchés internationaux et à profiter des 
services officiels d'assurance et de garantie tels que ceux of­
ferts par la Société pour LExpansion des Exportations, et nous 
leur fournissons une gamme complète de services financiers 
dans le domaine des transactions avec l'étranger

Notre objectif essentiel est de collaborer d une façon 
constructive avec l'industrie pour l'aider à accroître ses ex­
portations".

Les Operations bancaires internationales. Ontario, ouvri­
ront leurs portes le 11 mai leurs bureaux seront situés au To­
ronto Board of Trade Building. M R. Leonard W. Softley. qui 
occupait antérieurement le poste de directeur régional du Cré­
dit à la division de l'Ontario, a été nommé directeur principal 
du nouvel organisme

M Raymond S. Gammon, jusqu'ici directeur de la division 
des Services d'exportation de la Banque à Montréal, prendra 
la direction du service Commercial et Financier: celle de l'Ex­
tension internationale sera confiée à Monsieur H B Francis, 
qui s'occupe activement d'affairés bancaires internationales de­
puis neuf ans. à titre de représentant résidant a Chicago

Depuis un an. la Banque de Montréal étend son activité 
internationale, particulièrement dans les pays du Pacifique qui 
lui semblent offrir la promesse d'un développement important 
au cours de la prochaine décennie. Il y a un an. la Banque ou­
vrait une succursale à Hong-Kong et cette annee, elle s'est as­
sociée avec une banque australienne et deux banques américai­
nes pour fonder l'Australian International Finance Corporation. 
Enfin, elle est actionnaire de la Private Investment Company 
for Asia.

Au début du mois, la Banque a fondé aux Bermudes une 
nouvelle société de fiducie, la Montfield Trust, en association 
avec la Bank of N T Butterfield and Son. Ltd . des Bermudes.

La Bourse de N Y dont l'indi­
ce des industriels de DJ avait ac­
cusé la veille le plus gros recul 
vu depuis 9 mois, soil 13.82 points 
accusait, hier, sur ce meme mar 
che encore une tendance lourde el 
l'indice clôturai! 3.1$ points plus 
bas à 747 43. \pres avoir réagi 
forlemenl la veille, la Bourse de 
Toronto s'est comportée, hier, plu­
tôt lavorablement et l'on pouvait 
en dire autant de la Bourse de 
Montreal les actions de la Ban 
que d'Indochine laihlissaienl hier, 
sur la Bourse de Paris, qui avail 
en général, une allure indécise 
le soutien av ait le caractère sé- 
leclit hier sur la Bourse de lam 
dres

•
le rendement moyen des billets 

du Trésor à 3 mois émis cette 
semaine par la Banque du Cana­
da lui de 6 74‘< vs 6S3 f. l a se­
maine précédente.

•
Comme la Bourse de N-Y n'a 

cessé de baisser depuis 16 séan­
tes consécutives, rien d'étonnanl 
quelle ail affiché, hier, certaine 
résistance, au début mais en 1er 
melure. elle clôturait à la baisse 
pour la I7ième séance eonsécu 
live.

•
Boval Securities el Wood (lundv 

Valeurs Umitée sont à la tète du 
syndicat qui oftrirait sous peu uni- 
émission de Slô.INMI IKHI d'ohli 
galions en euro-dollars de la Pro­
vince de la Nouvelle-Ecosse. El­
les seraient ensuite inscrites le à 
mai sur la Bourse du Luxembourg 

•
Sherritt a gagné 59 rts l'action 

durant le 1er trimestre vs 11 rts 
durant les mêmes 3 mois en 1969. 
d'où la résistance de ses actions.

•
La tentative d'assassinat à 

N-Y du vice-premier ministre de 
la Chine hier, n'est pas de natu­
re à rétablissement de meilleures 
relations entre le monde com­
muniste et capitaliste; ce qui 
constitue un tacteur défavora­
ble pour Wall Street 

•
Hudson Bay Mining and Smelting 

clôtura hier à la hausse à la suite 
de la nouvelle d'une découverte 
de cuivre à Flin Flon.

•
Les administrateurs d'Atlan­

tic Sugar ont recommandé à leurs 
actionnaires d'accepter l’offre de 
Glengair Dominion Foundries a

hausse son dividende trimestriel 
de 20 à 22 1-2 cts l'action

•
Il est bien evident que bien des 

spéculateurs canadiens comme 
américains continuent de se tenir 
sur la clôture, d'autant plus que 
la publication de maints rapports 
trimestriels défavorables conti 
nuerait d'affecter les Bourses de 
noire pavset dexE-C.

•
A une réunion d'actionnaires qui 

ses! révélée asset mouvementée, 
environ 2M à 250 détenteurs d'ac­
tions de Consolidated Bathurst ont 
exprime leur vif mécontentement 
face à l'offre laite par Power Cor­
poration concernant l'achat par 
cette compagnie montréalaise de 
leurs titres. Il a été déridé d'es­
sayer de sensibiliser le plus d'ac­
tionnaires possible afin de procé­
der à une assemblée spéciale des 
actionnaires de la compagnie Ha 
motion doit être apposée par 2» 
pour cent du capital-actions). Ceux 
qui désireraient de plus amples 
renseignements à ce su|et sont 
priés de contacter M Rosaire 
Piotte. B.P 1934. Place d'Armes, 
Montréal 126 •

Au cours de la semaine close le 
7 avril le nombre de wagons char­
gés de marchandises pavantes était 
de 68,321, soit 6.3r< de plus que les 
64.441 wagons chargés pendant la 
même période un an plus tôt. 
L'augmentation provient surtout du 
fait que les chargements dans 
l'Ouest ont augmenté de 14.ti\ pour 
atteindre 23.343 wagons: toutefois, 
les chargements dans l'Est ont 
aussi augmenté, soit de 2.3^< leur 
nombre s'élevant à 42.978 wagons 
A remarquer que le congé de Pâ­
ques est survenu pendant cette pé­
riode

Les chargements de la période 
qui s'est écoulée entre le 1er jan­
vier et le 7 avril ont diminué de 
1.9 . tombant a 949.952 wagons de 
968.684 en 1969 Pendant la pério­
de les chargements dans l'Est 
1599.473 wagonsi ont diminué de 
5.0rt, mais ceux dans l'Ouest ont 
augmenté de 3.9‘f pour atteindre 
351),479 wagons.

Les tableaux ci-après montrent 
le nombre total de wagons et le 
tonnage pour le trafic total et le 
trafic rail-route de la première 
semaine d’avril et de la période 
allant du 1er janvier au 7 avril. 
Les chiffres de 1969 ne figurent 
que si la comparaison est possi­
ble

Bourse de I\J-Y
Wall Street avança puts s aller 
missait hier, pour ensuite 
redevenir lourd

(AFPi - L'effritement a conti­
nué vendredi à Wall Street où la 
baisse a toutefois été nettement 
moins importante qu au cours des 
journées précédentes L'essentiel 
du repli a été acquis en début de 
séance le marché évoluant irrégu­
lièrement par la suite En clôture 
l’indice des industrielles Dow- 
Jones avait néanmoins perdu 3.16 
points et n'était plus qu'à un point 
de son niveau du 10 février, le plus 
bas de 1 année Les affaires ont 
été peu actives

Les fluctuations ont été le plus 
souvent insignifiantes Les maga­
sins ont été le seul comparument 
à clôturer en progrès modéré

Les ordinateurs, les automobi­
les les papeteries, les caoutchou- 
tières. se sont légèrement repliés 
Les cuprifères les tabacs et les 
cinémas. ,où W'alt Disnev produc­
tions s'est alourdi ont été en bais­
se par endroits, les radio-télévi­
sions. marquées par un sévère 
repli de Motorola, se sont effri­
tées Les pharmaceutiques ont 
évolué irrégulièrement. Syntex. en 
reprise, enregistrant une des ra­
res hausses sensibles de la séan­
ce Les compagnies aériennes les 
matériaux de construction, les 
électroniques, les mécaniques, les 
sidérurgiques, les aérospatiales, 
les produits chimiques les ali­
mentaires et les pétrolières ont 
fluctué autour de leurs niveaux 
précédents.

«

A noter...
Genstar Limited tait actuelle­

ment une offre aux détenteurs d'ac­
tions ordinaires de B.ACM Indus­
tries Limited, aux fins d acquérir 
leurs actions à raison de deux i2i 
actions ordinaires de Genstar pour 
chaque action ordinaire de RACM. 
L'offre expirera à 5.00 p.m heure 
de Winnipeg, le 19 mai 1978. à 
moins qu elle soit prolongée L'of­
fre est sujette à la livraison d'au 
moins 119.000 actions ordinaires 
de B.AC M et aux termes et condi­
tions spécifiés dans un prospectus 
en date du 17 avril 1970. L'offre 
peut être acceptée, en effectuant 
le dépôt des certificats d’actions 
entre les mains de la Montreal 
Trust Company, à ses bureaux de 
Winnipeg Montréal. Toronto, St- 
John. Y B., Edmonton et Vancou­
ver ainsi qu'entre les mains de 
Morgan Guaranty Trust Company 
de New York. 23 Wall Street. New 
York.

•
La Banque de Montréal a décla­

ré un div idende de 18 cents pour le 
deuxième trimestre de l'exercice 
en cours à l'issue de l'assemblée 
des administrateurs. Le dividende 
reste le même que pour les deux 
derniers trimestres et à pareille 
date l'an dernier, il était de 16 
cents.

Le dividende est payable le 1er 
juin aux actionnaires inscrits à ta 
clôture des affaires le 30 avril.

•
Premier trimestre 1970: Les 

expéditions aux acheteurs cana­
diens. des fabricants de feuilles 
ornementales en matière plastique 
laminée sous haute pression ont 
été les suivantes: feuilles de 1,8 
de pouce d'épaisseur ou moins, 
14.711.000 pieds carrés d'une va­
leur de S4.401.IH8); feuilles de ren­
fort 2,969,000 pieds carrés ($186.- 
000c

•
En février, la production di­

sci age et de traverses des scie­
ries de la Colombie-Britannique a 
atteint 650.4 millions de pieds 
planche contre 642.8 millions en 
février 1969 La production des 
deux premiers mois de l'année a 
aussi été plus élevée qu'en 1969; 
elle a été de 1.274.2 millions de 
pieds-planche 11.176.6 millions).

•
le napoléon, ancienne pièce d'or 

française de 20 francs, cotait 
57 30 hier sur le marché libre de 
l'or français, comparativement a 
57.70 jeudi. L'aigle, pièce d'or 
américaine de $20 valait 161 40 au 
regard de 166.20 la veille 

•
LONDRES i Reuter) - L’once 

d'or lin cotait $35.81 LIS hier, sur 
le marché européen de l'or, com­
parativement a $36.97 1-2 jeudi

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I DuPont A Co

Fund» Off Dem
Allan* 2 18 : N
x Affiliated Fund Inc 6 VS 709
AGF Special Fund 2 51
AH Cdn Compound
AH Cdn Dividend

6 74 7 37
792 866

All Cdn Venture 368 402
All Cdn ft<wnug 5 63 586
x American Busines» Shs 297 322
AAMfeftd Growth 4 85 533
Aivireae Fouit'- 3 78 4 13
Associated Investors 5 01 506
Beaubrun Corp 39 4» 42 88
x Boston Fund 7 40 809
x Bullock Fund 12 53 13 72
Canada Growl.". 5 48 - M
Canadian (.banning Venture 5 74 h : -
Cdn Security Growth 4 55 499
Cdn Gas A Fnerjry Pfd
Cdn Investment Fund

12 23 13 40
4 17 4 '•.T

Cdn Trusteed Income 4 5» 502
Canafund 57 63 60 51
Canagex 905 • 4-
Champion of Canada
C 1 Leverage

7 07 7.73
3 21 3 52

Collective Mutual Fund 604 663
Commonwealth Intern 12 21 13 38
Corporate Investors 518 567
Corp Im Stork Fund 530 579
* Dividend Shares 330 3 62
x Dreyfu* Fund 1065 11 67
Dynamic Fund 1963 19 63
Flier Fund ot Canada 628 6 59
Exec Fund Intern 4 36
Federated Financial 4 12 453
Federated Growth 456 5 01
x Fidelitv Trend 0 55 22 46
Foods CoUectit A 584 6 39
Foods Collectif B 4 89 5 04
Foods Colleen: C 800 8 74
Fonds Desjardins A 4 19
Foods Desjardins B 426
Fraser Fund 285 3 12
G IS Compound 808 883
GIS Income 320 350
Growth Equity
Growth Oil 4- Gas

6 U 6 71
20 IS

InuuEtnai Growth 5 38 5 90
Investors Growth 10 38 U 35
Investors Intern 6 67 729
Investors Mutual of Can.<da 502 5 45
IOS Regent 7 90 8 63
10S Venture 329 360
Keystone Canada 569 625
Keystone Canada K-2 4 33 4 74
x Keystone Custodian S-l 16 40 17 89
x Keystone Custodian S-4 4 00 437
x Keystone Poians 332 3 64
Lexington Research 13 26 14 49
x Mass Investment Trust 13 43 14 68
x Man Growtl. 10 55 it 53
Mutual Vrcumutating 4 76 520
Mutual Bond 856 894
Mutual Growth 4 43 4 85
Mutual Income 472 5 16
Natural Resources 690 ; 54
x Performance Plus 3 70 4 04
Planned Resources Fund 5 42 596
x F irst Pa/tuii diing 16 44 17 97
Foods PEP 3 30 358
Prêt et Revenu Canada 6 31 693
Prêt et Revenu américain 944 io r
Principal Growth 425 467
Putnam Inv Fund 634 693
Putnam Growth 908 992
Provident Mutual 420 459
Provident Stock Fund 5 42 593
Rhdiswn R I 2 4!
Royfund Ltd 504 5 19
Spec Fund* 7 71 8 42
Taurus Fund 4 64 5 10
United Accumulât!»*• 4 47 4 91
United Ameri« an 2 18 240
United Honaon 290 3 18
United Venture 3 80 4 18
Umv Savings Equttv 6 33 6 92
WVUineton Fund 10 47 11 44
Xanadu 164 138

x Kn monnat? am<‘rtr.jinr

Indices des 
obligations à N. Y.

20 10 10 to 10
Rails Ind Util Ft gn LY

Hier 562 79 7 773 91 1 74 0
La veille 56 3 797 775 910 74 0
Sem D 563 796 782 91 1 74 l
Mob D 565 805 77 1 907 74 7
Année D 63 1 867 79 1 906 78 1
1970 H 57 2 826 784 91 4 74 7
1970 B 559 794 753 899 72 7
1969 H 643 870 793 92 2 99 •
1569 B 563 802 756 89 ! 72 4

banque prauinciale
Dividende régulier

AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d'ad­
ministration de la Banque 
Provinciale du Canada a dé­
claré un dividende de treize 
cents par action sur le capital- 
actions versé de la Banque, 
pour le trimestre se terminant 
le 30 avril 1970.

Ce dividende, portant le nu­
méro 289, sera payable ou bu 
reau principal et d toute suc­
cursale de la Banque, le ou 
apres le 1er mai 1970, aux 
actionnaires inscrits dons les 
registres le 15 avril 1970, a 
la fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil 
d'administration, 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL, 
Raymond Primeau,

Montreal le 1 8 mars 1970.

Xj’-A-OTTJ .A-IjITE 
FUSTuAbSTOIEFLE

En marge des activités de Dumont Nickel Corporation
Dumont Nickel Corporation a transmis à la Bourse Canadienne ce 

qui suit pour ses dossiers 11 ai la compagnie a acquis 5 daims re­
présentant 500 acres dans les cantons Louvtcourt et Launay, dans LEst 
de l'Abitibi, P Q b> la compagnie a décidé dêxercer son option sur 
9 daims situés dans le canton Louvicourt. comté de l'Abitibi PQ 
A ce jour i entreprise a dépensé au-delà de $100.000.00 sur les daims 
précités Une nouvelle compagnie soit la Trans-Canada Copper 
Mines Limited a été incorporée et ses lettres patentes lui furent 
consenties par le Département des institutions financières, compa­
gnies et coopératives le 5 janvier 1970 Dumont Nickel recevra 60 
des actions du vendeur i750.000i et le solde de 40 sera divisé entre 
MM John Henry Kentish Jean-Paul Bérubé George Heltodore Du­
mont. et Robert Joseph, tous de Val d Or En vertu d un accord en 
date du 15 décembre 1969 la compagnie a acquis de Malartic Gold 
Fields -Quebec; Limited certaines propriétés minières, situées dans 
le canton Louvicourt. PQ Ces dernières propriétés, sur lesquelles 
furent exécutés des travaux considérables à la surface et sous terre 
seront transférées à la nouvelle corporation récemment formée Trans 
Canada Copper Mines Limited qui deviendra une filiale de la compa­
gnie. remboursera à cette dernière toutes les dépensés, effectuées 
en rapport avec i acquisition des propriétés minières de la Malartic 
Gold Fields (Quebec- Limited

Formation d’un nouveau groupe 
pour la manutention des matériaux

Deux compagnies d ingémeurs-conseil se sont jointes pour offrir 
leurs services dans 1 mgénieune de la manutention des matériaux de 
par le monde Un nouveau groupement est formé, soit Larmont Mill 
Process Consultants Limited un consortium des spécialistes F Dean 
Lawson Engineering Ltd et des généralistes Montréal Engineer 
ing Company Limited (membre du groupe Monenco ).

F Dean Lawson, établi à Calgary depuis 1963. est particulièrement 
bien connu dans l'ouest du Canada ou il exerce principalement dans le 
domaine des industries du grain et des minéraux A partir de cette base 
des techniques et connaissances se sont développées dans ta manuten­
tion et le traitement de matériaux granulés pour d'autres industries 
telle 1 industrie minière Le traitement de produits granules crée 
poussières et fumées Les techniques de I enlèvement de ces polluants 
de l atr ont entraîné d'autres travaux, d ou vient I expertise de la com­
pagnie dans le domaine du contrôle des poussières et l'importance 
majeure de celui-ci dans sa pratique professionnelle Montreal Engineer 
ing. par contre, est une importante compagnie de génie-conseil 
général avec succursales a travers le Canada et dans plusieurs autres 
parties du monde Cette compagnie est particulièrement connue pour 
sa contribution à la production d énergie mais ses autres departe­
ments et filiales se spécialisent dans les études des ressources na­
turelles. l'eau et I agriculture, du contrôle de la pollution et de l'in­
dustrie alimentaire

La nouvelle compagnie peut donc profiter de ces deux atouts 
D une part 1 expertise de la manutention des matériaux sera intro­
duite aux régions du monde déjà desservies par Montréal Engineering 
D autre part les ressources d une compagnie d ingémeurie groupant 
plus de 800 employes toumiront les cadres en génie civil mécanique 
et électrique pour de gros projets comprenant des problèmes de ma­
nutention de matériaux

Sturgeon Petroleums Ltd envoie à la 
Bourse Canadienne un état de ses affaires

Sturgeon Petroleums Limited a soumis à la Bourse Canadienne 
1 état suivant pour ses dossiers II y est mentionné les changements 
survenus dans ses affaires li Un accord daté du 19 février 1969 a été 
conclu entre Sturgeon Petroleums Limited. Yukon Geothermal Compa 
ny Limited et Edward W'olfe de Calgary et Jeanne Lachmann de la ville 
de Seattle II y est stipulé que Yukon Geothermal s est engagée a ven­
dre a Sturgeon Petroleums les intérêts assignés dans certains permis 
de pétrole de gaz et de mines sur des terrains, situés dans les lies 
de l'Arctique dans la région de Cook Inlet, en Alaska dans les Terri 
foires du Nord-Ouest au Yukon en Alberta en Colombie-Britannique 
et en Saskatchewan pour la considération de $35 080 00 paiement qui 
devra être satisfait au moyen du transfert a Yukon Geothermal de 
700.000 actions de Wespac Petroleums détenues par Sturgeon Pel ri­
le urns Limited 2i La compagnie a acquis de Wespac Petroleums un 
intérêt de 100 < dans 3.850 acres bruts possédés par Wespac et situes 
dans la region de W'estlock en Alberta Elfe paya $42 000 00comptant

Grant Johnston Ltd publie une intéressante étude 
sur l'industrie canadienne de l'uranium

Le département des recherches de Grant Johnston Limited, 
membres des Bourses de Montréal. Canadienne et de Toronto et 
membres de LAssociation canadienne des courtiers en valeurs mo­
bilières vient de publier une intéressante étude sur l’industrie ca­
nadienne de l'uranium rédigée par M G E Wood Incidemment, ce 
dernier laisse entendre dans son introduction que plusieurs entre­
prises d'uranium pourraient bien voir leurs recettes baisser en 1970. 
suivies en 1971 par un accroissement marqué de ces dernières, pour 
plusieurs II y aurait bien des occasions d'acheter en vue d une value 
intéressante durant les prochains 18 mois 1. etude précitée traite 
du marche mondial de l'uranium, de la demande des approvisionne­
ments à courts termes et a longs termes II y est. aussi, mentionné que 
parmi les Compagnies Canadienne les pliis importantes en ce qui 
concerne 1 uranium il y a Rio Algom Mines. Preston Mines Kerr 
Addison Mines. Denison Mines et Roman Corporation Limited, soit 
autant d entreprises qui valent à elles seules, une chronique de jour­
nal. mats le défaut d espace ne nous le permet pas

Marcel CLEMENT

L'INDUSTRIELLE

Paul H. Tremblay
M S. E Brock président de 
L'Industrielle Compagnie 
d'Assurance sur la Vie. an­
nonce la nomination de M 
Paul H Tremblay. CLU. au 
poste d'assistant-directeur 
service de la vente, division 
mise en marché

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture, hier

Beurre arrivages courants. 92 
64. 93 65 Prix de vente de la 

Commission canadienne du lait 
65

Fromage: livré à Montréal, ar­
rivages courants. Québécois colo­
ré 45 3-4 à 46 blanc. 45 1-2 à 
45 3-4

Poudre de lait écrémé procédé 
par vaporisation No 1 en sacs 20 à 
22 procédé par rouleau. No 1 en 
sacs 19 à 19 1-2. autres catégo­
ries pour nourrissage 17 à 18

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 15 à 15 1-2 poudre de 
lait 3 1-2 à 4 cents

Pommes de terre prix de gros 
Québec $1 75 à $1 90 les 50 Ibs 
N B $1 85 à $2 00 les 50 Ibs 
43 à 45 les 10 Ibs I.P.E. $2 20 à 

$2 30 les 50 Ibs 53 à 55 les 10 
Ibs

Prix des oeufs, en cartons d'une 
douzaine A-extra-gros. 516: A- 
gros 48 1; A-movens 43 4: A-pe- 
tits 35 9

Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

PC Les prix se maintenaient 
dans 1 ensemble cette semaine sur 
les marchés à bestiaux de Mont­
réal. où les échanges ont été ac­
tifs La demande était assez bonne 
Les prix du veau marquaient une 
légère tendance à la baisse et ceux 
du porc baissaient de 50 cents.

Les arrivages, pareils à ceux 
de la semaine precedente, s établis­
saient à 1.568 bêtes à cornes. 
2.460 veaux. 171 porcs et 66 mou­
tons et agneaux

Le bouvillon de choix se vendait 
33-34; celui de bonne qualité. 31 
32 75. la qualité moyenne 29 
30 75 et la qualité ordinaire 
25 50 28 75

Les vaches de bonne qualité. 
22 50 24 50 qualité moyenne 21

22 75. qualité ordinaire 18 50 
20 50. charcuterie et conserves. 
13 50 19

Les genisses de choix 27-30; 
la bonne qualité. 25 5 0 26 75 la
qualité moyenne, 25 25 75 la
qualité ordinaire. 21 25 24 75

Les taureaux de bonne qualité. 
26-28 50. qualité moyenne et ordi­
naire. 20 75-25 7 5 

Le veau de bonne qualité. 42- 
47 de qualité moyenne 38 5 0 42 
qualité ordinaire. 25 36 

Les porcs. 30-31. soit 50 cents 
de moins que la semaine dernière 

Les agneaux poids légers. 41- 
67. la qualité ordinaire. 20 

Les moutons de bonne qualité. 
17 60 et la qualité ordinaire. 5

Trust Royal 
à réduit ses taux

La compagnie Trust Royal an­
nonce la réduction des taux d inté­
rêt de ces Certificats de Place­
ment Garanti (dépôt a terme)

Les nouveaux taux sont de 90 a 
179 jours 7 50 pour cent (7.75%); 
de 180 à 364 jours 7 75 pour cent 
(8 00" ). de I an à 3 ans 8 00 pour 
cent 18.25%); de 3 ans à 5 ans 
8 25 pour cent 8 SO1, ).

L intérêt pour la période de b 
ans est toujours à 9 pour cent

MONTREAL <PO U doüar 
américain, par rapport à la devi­
se canadienne a perdu 1-32 à 
$1 071-4

La Livre sterling a perdu 1-8 
à $2 581-16

Bourse de Toronto
la liste a conservé 
de légers gains, hier

TORONTO La tendance est de­
meurée irrégulière, hier à la 
Bourse de Toronto, après trois 
sessions consécutives de forts re­
culs

A l'indice, les valeurs indus­
trielles ont gagne 38 à 172 36. 
Les aurinères ont reculé de 2.15 
à 152 10, les métaux communs, 
de 34 à 106 56, les pétroles de 
I Ouest.de 65 à 159 85

Le volume des transactions a 
ete de 2.112.000 actions, au re­
gard de 2,251.0001a veille

Les reculs ont dépassé les gains 
dans une proportion oe 275 a 197 
et 273 titres sont demeurés inchan­
gés

Hudson Bay Mining and Smelting 
a gagne 4 points a 83

Duminion Foundries and Steel 
a gagné 5-8 à 21 1-4

Great Lakes Power a perdu 
3-8 à 16 7-8

Noranda Mines a perdu l pc 
à 32 1-4

tngersotl Machinery est demeu­
ré inehangé à 7 3-8

Fruits et Légumes
MONTREAL PC Prix payes 

aux producteurs du Marché cen­
tral métropolitain pour les pro­
duits de premiere qualité jusqu à 
9 heures hier matin

Ces prix sont fournis par la 
section de l'inspection, division 
des producteurs horticoles, mi­
nistre de l'Agriculture et de la 
Colonisation 
Fruits

Pommes Macintosh. $2.25 a 
$2 50 3 po et plus $3 à $3 25 
Macintosh AC . $3 50 8 cellos de 
5 Ibs: Cortland. $2 à $2 IB le 
boisseau 
Légumes

Betteraves $2 50 à $3 les 50 
Ibs

Carottes $2 25 à $2 50 les 50 
Ibs; $3 à $3 50 pour 24 cellos de 
2 Ibs

Laitue Frisée. $4 00 à $4 50 
pour 24

Oignons moyens $5 00 à $5 75 
les 50 Ibs . $6 à $6 50 24 cellos 
de 2Ibs

Panais $1.75 à $2 les 20 Ibs 
$2 25 à $2 50 les 12 cellos de 2 
Ibs

Poireaux $2a$2 50ladoz
Pommes de terre SI 75 à $1 90 

les 50 Ibs
Rutabaga $4 a $4 50 les 50 Ibs
Sirop d'érable $6 à $6.50 le 

gallon

Titres hors-cote
Cas cours ont ité tournis pat 
la Chambra d» Compensation des 
bourses de Montréal et Canadianna

Cours du 23/4,70

Titre Vo| Haul Has

Advance H L IUO0 IM 04
A G K Sperial 2100 268 2 45
AutotelN’ 250 300 300
Bald Min 500 05 05
Ben Joe two 1 40 1 35
Black Crirkrt 500 29 29
Captive Oil 23000 36 33
Central Dvnain 400 1 25 1 25
Chesbar Iron 200 300 300
(Tu'sbar Iron W 3100 1 00 I 00

w p Mrik’ 27300 1 00 91
Dom Jubilee 1800 53 50
El Coco f.xpl 1000 15 15
Flemdon 1000 1 80 l 75
G B too 825 8 25
Gaspex 2000 14 13
Gen Impact 100 950 9 50
Gray Ind 2200 550 5 00
Gray ind tnceut 1300 575 4 75
Grl Lk Nick 630 5 00 4 75
Guard Growth 150 625 6 25
Huntingdon Him 400 300 100
im Bond e<j \ 1200 l 90 25
Inter Dredging I5«I0 05 04
Jams 1000 17 17
Joburke 1000 025 025
K dial nev 2000 23 22
la*> Prévoyant* 1360 850 850
I.O* ark Mns 1000 (16 06
Lit* Aid 100 200 2 00
Lyndhursi 30011 08 07
Mandarin 8000 25 24
Mcdipak 1400 1 50 1 00
M nil and Nickel 2000 46 45
Mineral Ex Co 1200 0025 0012
M>»gar Mns 1000 16 16
Multi Access 21400 5 75 5 375
Natl Mai IhOO 2 45 2 27
New Assoc Dev 45400 315 26
New Hosco 200 1 20 1 20
New Miller 11500 085 08
Nordic 200 1 15 1 05

. 18000 40 33
Orange Roof 100 5 375 5 375
Pax Int) 4000 02 0 15
Proto Exp! 1300 40 40
Radio Hill 1000 10 10 ‘
Hade o B M I. 300 350 350
Renxy Mn* :.») l 55 l 55
Revenue FtOO 85 85
Robin Red Lake .00 90 90
Scu InduM A too 4 (10 4 Ml
Sh.iwmnMn Mng 4000 02 02
Sheraton Mn* 1500 70 65
Sklaf Ml* 4HÛÜ 105 1 00
StatTuli Nick 4000 02 0187
Syinb System* 125 5 75 5 75
Tag amt 9000 275 25
l!nig«wt» B \m l 65 1 5(1
Universal Mnl 5900 105 95
Vakiex Mas 1400 1 05 1 06
Wi-s«> Int Pfd 50 25 25 25 25
Westfield 100 l 85 1 86
Zodiat A wo 1 00 1 0ft

Rapports Financiers
Inter-City G as Ltd , pour T ex 

ercice finissant le 31 décembre 
1969 $558.871. soit $1 07 faction 
au regard de $474.329 et 82 cents 
en 1968

Maclean - Humer Ltd., pour 
l'exercice finissant le 31 décembre 
1969 $3 335.000, soi! 83 4 cents 
l'action, au regard de $1,946- 
000 et 48 7 cents en 1968

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
4m «I par le* présente* donné qw un con­
trat de sente daté du 11 mar* 197t. à Fl­
itter Coniultam* tld. de toute* dette* pré­
sentes ou (mare* pa*able* a Select Food 
Broker* tld. était enregistré au Bureau du 
Regisiraire de la DMston d'Enreglstrement 
de Montréal le UNéme jour d'asrtl 1970. 
sous le numéro 2Î00147 Daté le JOlème 
jour d avril 1970 Fisher C onsultants Ltd.

AMERICAN COIN WASH IV 

AVIS
AVIS est par les présente* donne que AME- 
RK AN (OIN WASH tm un- . urporation 
romtUuev en vérin de la 1a» de* Compa­
gnies de Québec et avant son niegr social 
ét sa prtnnpale place d allairr* dan* les 
Oté et District de Montréal « adressera 
au Ministre des Institutions Financières 
Compagnies et Coopérâmes, de la Prosince 
de Quehn pour obtenir l'abandon de «a 
Charte selon le» disposition* de la Loi des 
Compagnie* de Quebec
DATE à Montréal ce îlieme jour d'asrtl 
iro
( HAIT SALOMON GEIBER

(TACHA REÎS A HRONSTEIN 
Procureur* de ta requérante

AVIS LEGAL
RE LYDIA FASHIONS IV 

AVIS est par les présentes donne, contor- 
même ni a l'Article 24 de la Lot de» pouvoirs 
spéciaux de certaine* corporations (SU Q 
1941. C.24V) que la garantie creée par ce 
certain Acte de Fidétcommis, comportant 
bvpothcque et nantissement, exécute par 
LYDIA FASHIONS INC. devant le Notaire 
\aiker Mehnert le 21 mai 1949 e! enregistré 
au bureau de Regtstratrr de la Division 
d'Enregistrement de Montréal, re S juin 1%9 
sou» le no. 2I42S73 'laquelle garantie Iran* 
porte les dettes, droits et réclamations en 
faveur de ladite LYDIA FASHIONS INC. en 
outre d'autre* propriétés et artil* de ladite 
( ompagnin est devenue en vigueur

NORM AND H BEILES.C A 

F idei< ommissaire en vertu dudit acte 
de tidetrummis

Canada
ProvtiHT de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 79*792
LUCIEN (L PERM AN. homme d ail aires 
de Pahs. Frame et résidant a 124 Avenue 
Victor Hugo.

Demandeur
-*»-

DAME JACQUELINE BOHBOT. coiffeuse 
autrefois des Cité et District de Montréal, et 
maintenant de lieux imonnus.

Défenderesse
PAR ORDRE DK LA COUR 

l.a défenderesse DAME J AfQUF.LINF- 
ROHHOÎ. est par les présentes requis de 
romparahre dans un délai de W itreate» 
jour* a ■ ompter de la dernirre publ» ation 
l ne copie du bref d assignation et de la 
déclaration a été laissée au Greffe de la 
Cour Supeneure de Montréal a son intention 

MONTREAL, ce 24 avril 1979
MARK SD AMOURS. P CSM. 

Me ( reslohl A Cohen.
1014 Ouest. Me Catherine. * 921. Montréal.

CANADA
PROVINCE RE QCFREC 
DISIRK'T DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 7794M
INTERCITY FOOD SERVICES IV <orp* 
politique cl incorporé, avant s» principale 
pla<e d'affaires en les Cité el District de 
Montréal

Demanderesse
-vv

(AN AMERICAN (HERTZ) ALTO LEASE 
AND RENTAL LTD (HERTZ* RENT A 
(AK*

et
EMILE. LAELEI R. autrefois résidant en la 
(lié de l ongueuil rtlrtricl de Montréal, pre 
sentemeni d'adresse Inconnue A AI

Defendeurs

PAR OR DRE DE LA (TR R 

I* détendeur EMUE I.AELF.t K est par 
les présente* rcqui» de comparaître dan* un 
delai de 1* '(rente- Jours a compter de la 
dernière public ation
Une copie du bref d as*lgnation et de la dé 
c laration a été laissée au Greffe de la ( our 
Supérieure de Montréal a son intention 

MONTREAL, er 21 avril I97«
MARKM> AMOURS 

P CSM

Mes PHILLIPS. VINKBERG. GOODM AN 
PHILUPS A ROTHMAN 
I Place Ville Marie 93«
Montréal. Que

“AVIS est donné au Lieutenant Gouverneur 
en Conseil de la requête de IEOPOLI) 
H.AMELLY domicilie en la Oté de Montreal 
au numéro 7944 De Marseille, en vue de 
changer «on nom en celui de PAUL H DU- 
GAL”

CANADA
PROVIVE DE QCEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO :k9»69
Dame Anna Raghieie. ménagère de* cité et 
district de Montréal, résidant au 2241 rue 
Jolie oeur

Domenico Cerasoto. autrefois de* cité et 
district de Montréal muntenant résidant à 
Vfonterosso ( alabru Provins ta Catanzara. 
48(120 Italia

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le déte ndeur Domenico (eravolo. est par 
le* présente* requis de comparûtrr dan* 
un délai de trente <J0> jours a compter de la 
premiere publication Une copie du Hrcl 
d'Assignation et de la Déclaration a ete lais­
sée au tirette de la Cour Supérieure de Mont 
réal à son intention.
Montre d ce Itièmr jour d'avril 1974 

Mes Mc Master. Meighen 
Minnion Patch A (drdeau 
129 ouest, rue St-J arque*.
Montréal. Québec

CANADA.
PROVIVT DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
Division de* Divorce*

Montreal

NO. 8844
FLORENCE SHATILLO. domiciliée au 7134 
Si Laurent en le* cité et district de Montreal.

Requérante

•vv

VICTOR SVA EGH de lieux inronnu*
Intime

PAR ORDRE DE LA HH R 

1/intimé est par les présentes requis de 
comparaître dan* un delai de 80 jour* a 
compter de la dermerr publication t ne co­
pie de la requête- en divorce a été laissée au 
grrltr des divorce* à son intention 

Prenrr de plu* avis qu'a defaut par vous de 
signifier el de produire sotre comparution ou 
contestation dans ie* délais susdit*, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par defaut un jugement de divorce. 
MONTREAL, le 1.1 avril 197»

JACQUES P FR R ON 
RégistraÉre

MesMasson, Violette A Wurtelc 
Avocats.
Ch 2IH. iàfM. Parc Lafontaine 
Montreal. 112 PQ

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DlSTRKT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division de* IHvorresi 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO 99V4
LANARK VE RONALD EVER SHED, direc 
leur des ventes, de la Ville de Beat nn*ti« ici 
District de Montreal el présentement rési 
dant au 29 est Gable*( ourt

Requérant
-vv

DAME M ARGUERITE WESTWELL. mena 
tere, .cuire loi * de* Cité et District de Mont 
réal. et présentement résidant a IS llilian 
dale Road, a Westport. Etat du Connectk-Ml 
un des Etals Uni* d'Amérique

Intimée

PAH ORDRE DE LAHM R 

I intime* Dame Marguerite West well, est 
par les présente» requise de comparaître 
dan* un délai dr M) jours suivant la date de In 
dernirre public ation I ne c opie de la reque 
t* en Divorce a été laissée a la Division de* 
Divoree* de Montréal, a seen intention 

Prenei de plu* avis qu a délaul par vous de 
signifier et de ilépnsrr votre comparution ou 
contestation dan* le* délai* susdit», le fé- 
quérant procédera à obtenir contre vous, par 
défaut un jugement de divorce accompagne 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
ac eessoires qu d scdltc île c ontre sou» 

MONTREAL. 24 avril 1979
JACQUESPERRON

Kégistraire
DAVID KIRMIENHLA TT 
Proc ureur du requérant 
1914 oue«i. rue Ste-4 athertne 
Suite «22 Montréal

Canada
Province de Quebec 
Dmnc t de Montreal

COUR SUPERIEURE
«Division de* Disoreevi 

G relie des Divorces 
Division de Montreal
No MO
JEAN-MARIE THEORF.T résidant en la 
Ville de Sl-Hubert. district de Montréal

Requérant
-VU-

DAME ELIZABETH JANE BROWN, LE 
BRI N autrefois résidant dan* la Ville de La- 
c bute, district de Terrebonne présentement 
d'adresse inconnue

Intimer
P AR ORDRE DK LA COUR 

L intimée DAME ELIZABETH JANE 
-BROWN» LEBRUN est par le* présente* 
requis de comparaître dan* un délai de M 

jour* de la derniere public ation 

Une copie de la REQC ETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division de* Divorces de 
Montréal a son intention
Prc ne/ de plu* avis, qu'a detaui par vou* ri«- 
signilicf et de déposer votre < omparuuon 
ou contestation dan* le* délai* susdit* le 
Requérant procédera à obtenir contre vou* 
par detaul. un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant le* 
mesure* accessoire* qu'il sollicite contre 
vous
Montréal re 23 a*ri! 1970

JAC.QC r:“‘»FRRON 
rt égistf aire

M.* BnlssF;nl,^ stjacquks 
ADUREAULT 
1 oue*i rue SHTtarle*.
Longueuil 21. P Q

PANNFAUX EXTFRlf URSFN 
BETON PRF.MOULl 
FENFIRES
COUVERTURES. TOLERIE
ELECTRICITE
MECANIQUE.

V A WD V
PROVINCE DE QIEBEL 
DIVTRK’T DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
DIVISION DES DIV ORCES» 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 

NO 8774
Hl GUETTE ARCAND SCANLAY du «Si 
me Fairbauil. appartement 193. (Tté el Oi* 
trtit de Montreal.

Requérante

DON VIJ) M VNLAN au service de* T orre* 
Armée* Canadienne*, a la Base de Soling* n 
pré* d* Haden Baden Allemagne

Intime
P AH ORDRE DE LAVOIR 

L'intime Donald Vanlan est par les pré­
sente* requi* de comparaître- dan* un délai 
de (»n jour* suivant la date de la derniere 
public ation. I ne ■ i.pcc de la requrte en di 
von t a été laissée a la Division de* Di»*» 
ce* de VI onlreat à *on inti-ntion 
prenet de- plu* avis qu'a detaul par vous dr 
Mgntlirr »-t de déposer votre inmpaïutiori 
ou contestation dan* les delai» susdit* la 
requérante procédera a obtenu contre vou» 
un jugement de divorce par défaut, m • »*m 
pagne etc toute ordonnante accueillant te» 
mesure* accessoire* qu elle sollicite contre 
vous
MONTREAL 14 avril 1974

J VIQf I s PERRON 
Kegistrairc

Vie Nathan V levilskv 
CR Suite till 
tthi ouest St-J arque*
Montreal 128 P Q

$3.50000 
$?.500 00 
$3 500 00 
$1.000 00 
$3.500 00

GïRARO PLOURDE 
Secrétaire de la Corporation

LA CORPORATION OE L'HOPITAL 
NOTRE-DAME

La Corporation de l'Hôpital Notre-Dame ne s'enyage pas b accepter 
la plus basse ou quelqu'autre des soumissions reçues

LA CORPORATION DE L'HOPITAL NOTRE DAME 
1560 EST. RUE SHERBROOKE 

MONTREAL, Que.
APPEL D'OFFRES

La Corporation de l'Hôpital Notre-Dame demande des soumissions 
pour la construction de fade T avec modifications aux ailes 
adjacentes de l'hôpital. 1560 est. rue Sherbrooke. Montréal
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être obtenus au bureau des Architectes

CREVIER MERCIER 
1065 avenue Pratt 
Outremont Ouè

à partir du vingt septième (27tème! tour du mois d'avril 1970 ius 
qu'au douzième (l?ième) iour du mois de mai 1970 entre 9 00 
heures a m et 5 00 heures o m . contre un dépôt de $?00 00 ideu« 
cents dollars), qui sera remboursé au soumissionnaire s'il remet 
les olans et devis en bon état à la satisfaction de l'Architecte 
dans les trente (30) (Ours qui suivent ( ouverture des soumissions.
Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution des Ira 
vaux, les personnes sociétés compagnies et corporations ayant 
leur principale place cf affaire dans la province de Québec.
Les soumissions devront être accompagnées d un chèque visé a.u 
montant de $200.000 00 (deux cent mille dollars) tait à I ordre de La 
Corporation de l'Hôpital Notre-Dame " ou d’un cautionnement de 
soumission établi au même montant
Les soumissions (l'original et deux copies) dans des enveloppes 
cachetées et adressées au soussigné

LA CORPORATION DE L'HOPITAL NOTRE DAME 
1560 est. rpe Sherbrooke.
Montréal Qué

au bureau du Directeur général 
a/s Monsieur Gérard Plourde 

Secrétaire de la Corporation
seront reçues tusqu'à 7 00 heures p m . heure en vigueur locale 
ment, le vingtième (20ième) (ours du mois de mai. nul neuf c(6nl 
soixante-dix (1970). pour être ouvertes publiquement au même en 
droi et à la même heure

Les soumissions pour les corps de métiers ci-après énumérés 
devront être présentées sur la formule otticielle du bureau des 
soumissions déposées et être remises au bureau des soumissions 
déposées le plus proche le ou avant le quatorzième (14ième) (Our 
du mois de mai. mil neul cent soixante-dix (19701. à 3 00 heures 
pm heure en vigueur localement, et être accompagnées d'un 
chèque visé ou d'un cautionnement de soumissions au montant in­
diqué ci-dessous.
CORPS DE METIERS Montant du chèque visé ou

cautionnement de soumissions 
en dollars

l

il
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Couri fournit par la nK:.Si CANADIENNf

nmm Meet Um fsrt. CIl

Abel BtKk 
Abftibi 
Ab<tb< 7'jp 
AcMands 
Acre« Ltd 
Acret A pr 
Acres wt 
Agre Vegi 
Agratec i 
Aimco ina 
Alta Gas T 
Atta G 0 P 
A<go Cent 
Aigoma St 
Aigon 
Alcn Al 
Atcan pr 
AHarCO Ov 
Ai mm 2p 
Anglo-cn 
Aoglo-C pr 
Ang CT 4‘, 
Ang CT ?66 
Ang CT 315 
Aquitame 
Args 250 P 
Argus 6 pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco tnd 
Ati Sugar 
Ati Sug A 
Ail Sur pr 
Ati Sug Wf 
Auto l\ 
BACM (nd 
Bahama 
BanK Mti 
Bank N S 
Barbr-Cll 
Bartaco 
Beavr £ng 
Beaver L 
Becker 6 p 
Btidng « 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bowes 
Bramaiea 
Brama» w 
Brascan 
8C Forest 
BC Pack A 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
Srmco 
Budd Auto 
Buntm Rid 
Burns Fds 
Cad Oev

InduttrtqllM
100 390 390 390 "16

2217 $!0<« 9’» 10 + '«
56 $51 51 61

800 $8 8
610 $15 16 16
90 $37'« 37‘é 37*4

46? 425 420 420
900 $6*. 6H 6H

1300 200 175 200 + 25
4800 $16 14*4 16 + *«
966 $40 4 »>4 40 " *«

25 $115 115 116
995 $7'» 7 7‘q + '*

2482 $13». 13» 13S S
100 310 310 310 " 5

10349 $26 • 26*1 26‘» •• '«
725 530 ï 
z75 S5 â 
270 533*4 
too 55‘r 
il5 515 
z25 530 
z20 533 

25 536 
3765 517 «

25 534 
100 534 
865 510 4 

1099 526 
300 511't 

3440 58 
100 5M'«
45 558»

2200 210 
175 475 
900 520 

3000 38 
6970 515‘»
5375 519H 
zl5 512 2 
200 510 >

1130 57
2075 5ir4 

335 58
700 345 

5900 542 
390 548 

3725 450 425 445 -
250 515 14', 15 4.

2555 516*4 16 > 16 i
250 513»4 13»« 13

30*4
5's

33
5'»

15
29*5
33 
38 
16‘*
34 
34
10
25'» 
11'» 
7*4 

14 . 
58 I 

205 
475 

. 20 
36
15*4 
19 4 
12*» 
lO'i 
6' » 

H*» 
8 

325
. 41*4

48

-P4 
4. I

30^
5*4 

33 
5'»

15
29‘»
33 
38
16*4
34
34 
10
26 + *, 
Il 4 - •» 
7 '• - >, 

14<,
58 >

205 -5
475 + 25
20*1 - ’• 
36-3 
15*» - » 
19‘» + *» 
12‘»
10‘»
7 -
ir. + '»
8

325 -10
4? 4 -4
48 4 - -4

5

1360 450 445 445 - 6
300 300 280 280

5636 $14 U’» 13’» ~ '*
723 $3?'<. 32'» 3?'4
234 $l8-t■ IS'é 17'4

2725 $17 .. 16‘. 16*4 " ,
185 $62 60 60 "3 ,
25 $16 f1 16'« 16 '4

550 $24 J1 24 24'»
4252 420 410 410 " 5
300 55
100 514'4 
506 525' 
800 55'

Cad Dev b P /25 517
CAE Ind 
Calgary P 
Caigv 540 P 
Caivrt Ole 
Cambndg 
Campeau 
CO Sugar 
Can Cem 
Can Cem p 
C*AN Mai* 
Can Malt p 
C Packrs 
C Perm

400 460 
235 52? » 
/5 586 

1700 10b 
100 57 4 

1928 400 
225 535 » 
975 532 » 
z70 518*4 
550 521 
700 85 
460 521 

U850 511
C Satwav p 30 572 
Cdn Brew 698? 5:
C 0rew Ao 
C Brew Bp 
CB Atum A 
Cdn Equly

145 53Ü I 
100 536 » 
100 520 
100 56 *

1900 85 
too 555 » 

7135 $9 .
2200 5b 
1045 512'i 

100 5U »

865 511 
i5C 285 
330 |7
400 390 

47X 525 1 
9815 575 
3703 562 

95C 58»
100 56
485 $70 

2664 566 
125 533 e

1200 57*4
100 515 
245 511 
225 510 
225 J16 

2275 W 
1975 55 >4
2850 59 * 

475 390 
100 58 » 

1000 55 
1460 56 t
1150 527 , 
650 56 4 
800 50 
100 325 
100 $6-, 

7651 526 1 
1250 510 > 
lœ 58 . 
125 57 .
710 160 

8080 519 . 
325 518 ; 
725 105 
100 610

C CurtiS 
CG invest 
CG Sec A 
C Goidie 
C Hydro 
C Hydro pr 
C lmp Sar^k 8214 520 
C ind Gas 6104 59
C ind Cas p 750 520 
CIL
C tnterufb 
C intrgrb p 
C Marcon- 
CP inve 0'
CP ihve w 
CPR
CPP 53 pr 
CPP UK P 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uin.es 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G 4 or 
C Westing 
Canron 
Cap't Div 
Cara
Carr er jO 
Castidy i 
Casidy A p 
COPH Ltd 
Chemce»)
Chrysler 
CHUM 8 
CiauTon 
Codvi'ie A 
Columbia 
Commco 
C Holiday i 
C Sav ngs
Compute'
ComtKh 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Drftfb 
Cor^s Gas 
Con Gas 6 
Con Class 
Control F
Corth VÎ
Cornet tnd 
Cofonatn
Corpn ?y,
Cosrns 
Couvret P 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn Lite 
Crush Inf#
Cummnjjs 
Cygnus A 
CygnuS B 
Da<e R 
Dale R o»
Oebhid 6 p
Oisi' Seas 
Dome Pete 
0 Bridge 
D Crtrus 
Oolasco 
Ootasco p 
0 Glass pr 
Oom L'me 
Oom Store 
Oomtar 
Oomtar 0»
0 Tentiie 
Ooniee M 
Douglas I 
ORG Ltd
Ou pont 
Dyie* Ov 
Dyrei 0 A 
Fdrty Mtch 
£ L Fin 
tiectro ltd 
Cmco 
tr<e 0 
Erie D A 
Falcon 
F a m pi ay 
F Play w 
Fed Farm 
Fed Gram 
Finning T 
Fleet Mftf 
FJeetw d 
Ford Cnda 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Ga7 Metr 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
CMC
Q P Mfg A 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Os 
Glendale 
Goodyer 
a Mckay A 
Greb ihd 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Qt W Life 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Grissoi F 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Cotton 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Crp A 
MifQn 
Hams J S 
Harveys F 
Hawker $
Home A 
Horn# 6 
Horr>e Pit 
M Stem Eic 
Howdn OH 
H Bay Co 
HB Oti Gas 
HB Oti Q pr 
Hunter 0 
Huron Cn 
Husky OtI 
Husky B pr 
Husky 0 w 
Imp Oil 
Imp lob

Inc Dfi w 
Induimm 
Ind Accept 
In Acc 
Ind Adhes 
tngersbi 
Inglis
Inland Gas 
Inland Q 0 
Intr Cty w 
IBM
I Ntckel 
Int Util 
Ini Util A

5‘
14*4
25*4
5'»

17 
460
22’»
86
95

7>i
390

35 
31'» 
18'* 
20'* 
85 
21
ir4
72 ,
7*4

30
36 
20
6 4

79
55
9 * 
5

12 »
14 »
19 ‘4 
8 »

20 
10‘.

285
7

375 
24 I 

555 
59* 
8'» 
6*» 

70 
64 
33**
7*1

15
a
10
16 

155
5S
9 > 

385
8’t
5
6*4

27
6

45
325

6S
26 4
10 • 
8'4
7 .

150
19
18 . 

100 
610

5 ' »
14»*
25*4 -I- i
5 »

17
460
2?'. ,
86

105 4- 5
7'* - •- 

400
35 . -r N
32*4 4.
16-4
20'» - i
65
21
US - -, 
72'» -2', 
7’* - 

30 * - h
36 » t- *.
20 4-
6 .

85 
55
9'r
5

12*. - 
14 , - 
20W 4.
8» - 

20
11 4.

285
7

390 4-
25 Î e 

575 
61*

* 5
*• 2 j

+ 5 
e I 
-15 
^2\

6*, - 
70
65 » 4- 
33S -
7*4

15 - 
II
10
16 

160
5S
9*4

385

- 1

*15
8 «
5
6- c

27
6 . -

49 4- I
325 - 35

6S 4 ,
26’4 4 
IC'i 
B .
7- , - 

160
19 * - 
18‘}

100
610 -40

* 5

2400 UC :20 no
6100 $16 < 16*. 15'» -
4018 $15*. I4*a 15 . .

25 $77 . 77 . 7? X +
200 $23 22'. 22'. -
200 230 230 230 - l
300 $23 Z 23 . 23 .

2100 130 125 130 *
250 135 Î35 135
100 19 19 19 4
soo ac »C 250
300 $6 6 6 -
f55 $18 17 . 18
850 $8 t 8 » 8 »
250 $28'x 28 -/ 28 . -

1260 $12 ‘ 12 12 -
e25 $9 . 9'. 9 .

2200 360 340 365 41
1325 380 350 365 2

160 $l4's 14'* 14'.
z25 $6 6'. 6't
720 $75 75 75

1995 $50*. 50 50 -
365 $60 . 60 * 60
700 $13 12 A 13

1600 $6 5 . 6 -
1198 $21 ^ 21 21 . •.

70 $70 » 70 » 70 .
^75 $13 . 13 . 13*.
200 310 310 310 ;
825 tu / 13 . U 1 4-

4810 $14 + 14'. 14'i -
200 $15 » 15 / 15 ;

1329 $10 J 10 10 • 4
40C $10 10 10 .
200 200 200 200
rtO $n U ' U
920 $20 19'. 20 >
550 $7 . 7 7

6770 $5 460 •*
360 $17 r 17 a 17 .

2»0 $7 6 . 6 >
275 $25 . 25 25
300 $16 ; 16 16
220 $9 9 9
200 $9 . 9 9 .

2563 $162 160 161
1050 $10 . ION 10*% -

140 176 175 175 -1
6500 415 386 390 4
1400 $6 . 6*% 6'4 +

100 $10'. 10*. 10'. -
2200 100 100 100

100 $9-» 9 . 9 • 4
4)2 $59 . 59 59 .
50 $52 . 52’x 52'»
25 $30 1 30'» 30 . -

650 475 475 476 ;
261 460 450 450
500 $7 . 7'. 7 ,
845 $8 . 7'» 7»
z?3 $74'4 73 . 73-.
100 $33*. 33 » 33 c +;

1560 $11» n . ll'A ~
100 305 306 3»
<50 $5 * 5 » 5^
400 $6 6 5
251100 100 100

100 $6 6 b
760 $5 . 6‘. 5’.

1060 $24 . 24'. 24-.
600 $17 * 16'i 16 . "
2C6 $5 a 5’. 6'.
89$105 103 103 -

200 430 430 430
3160 $11'* 11 * US 4

400 $5 6 5
735 $10 » 10 10'< ♦

4fi60 $16H 16* 16 s +
160 $50 » 49 49
100 $12 * 12>* 12'* ♦
400 79 76 75

i 325 $1?'» 12‘> 12» -
18800 360 325 325 "i

300 220 220 220 4
6546 170 160 165 +
é'*086 215 200 206 é-
6202 $14H 13* 14* +
2360 $14*» 14'» 14’» +
900 260 250 *0 -
100 475 475 475 -
400 J60 360 XO
/66 $17*» 17'* 17 *

3988 $4?'» 42'» 4?'» "
r 310 $57 66 66

700 $11 » 11*1 11'» "
1300 $16*« 16<» 16'» -
1208 $10’* 10'* 10 S +

■ 60 $40 40 40 *
310 340 320 320

58000 $18» IBS 18S
3743 $15 t 14'ï 16‘* ♦
tl20 410 390 410

z6 67 67 67
76 $13^» 13*4 US

2600 $14 • 14 14'»
300 465 466 465
550 $10'»
1» $7h
400 $9 
820 $9H
200 $14 
100 375 375
88 $334** 327 

76849 $46 4 44 
6695 $26 29
no $27 27

10 S 
7H 
9
9S

14

lOH '« 
7S 
9
9 S 

14
375 - 25
134*» +2*4 

I 45 - <1
25'» + ’» 
27 - 1

Veate, Hawi
rt $2B‘4

1400 136 
4845 $21‘4 

400 860 
5350 $5*4 
2460 $7H 
865 $19'4 
/56 $16S 

4975 $6 .
925 $134 
500 $7
240 $5
500 210

int Utff pr 
Int Dtv 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Qrp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
POS Ltd 
Irwin Toy 
ITL tnd 
ivaco ind 
iWC Ind 
James tnd 
Jefferson 
Jeflersn w 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprrte P 
Kelly 0 A 
Kenting 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
laidiaw M 
LOni Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 200 
Leigh Inst 
Leons Frr.
LivmgstO 
Lob Co A 
Lob Co 6 
Lob Co pr 
lob G A pr 
Lob G 6 pr 
Loeb M 
Log'Stec C 
Meciarn A 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs 
Manoir In 
M Lf Gard 
M Lf M.lls 
Maritime 
Markboro 
Mass-Fer 
Mctaghin 
MEPC 
Meichgrs 
Met Stores 
MGFM 
Microsyst 
Mlit Brick 
MLW Wof 
Molson A 
Motion 6 
Mon Life 
Monter 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B
Mrphy pr
Murntt B 
Mum! B w 
Nabr* Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Hees p 
Neone» i 
.46 Tel 
N Provtd 0 
Noranda 
Nor cti G 
Nor Ctl A p 
Nor Ctl 8 p 
Nor Ctl w 
NS L P 
NuWest H 
Ocdent! Pt 
Ocean Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
05F Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Pete 
Peace Riv 
Pfmb»na 
Pfhningtn 
Petrofma 
Phillips Cb 
P'tts Eng 
Pow Corp 
POw C 5 pr 
Prem Iron 
Pr«e Com 
Prov B Can 
Rank Ofg 
Readers D 
Reed Osir 
Re'tman 
Re'tmari A 
Reveistk 
Rileys 0 
Ronald Fd 
Rothman 
Flothmn w 
Rothm B 0 
Roya' Bnk 
Royal Trst 
Russ- H 0 
StL Corp 0 
St Mdurtce 
Saridwfi'
Sayvefte 
Schneid bp 
Scmt'e»
Scot York 
Scot Lasai 
Scot Paper 
Scotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Shaw P«pe 
Shell inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shepnerd 
Shu*ly s 
S.fton Pro 
S'tverwd A 
S.mpsons 
S-mpson S 
Skyime H 
S'ater Sf!
Staler B pr 
S'arer 6 pr 
Slate Wa>k 
Southam
Stat*or<j
St Brodcsi 
St Pavng 
St-y Brock 
Steel Can 
Stnbg A 
Suptst com 
Suptest od 
Surpass C 
Teiedyf'e 
Te*aco 
Teias Gu S 
Thom Bo*
Thom N 12400 $19‘t 
Thom N pr 
Tone Crah 
Toromont 
Tor Dm flh 
Towmart 
I’raders A 
Trader A p 
Trader B o 
Trader 65 w 
Trader 69 w 
Transair 
Tf Can PL 
Tr Can Pi 0 
Tr Can A pr 
Tf Can P w 
Trans M*
Trans PPL 
Tnzec Crp 
Tru Wall 
UNAS inv 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
UGas B pr 
Union Oil 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
UWbn 6 .p 
U Sections 
van Oer H 
Van Ness

U.
2B'

125
20'

850
5 r 
7-,

t9>4
16'4
64

13
6 4 
5

205

I Fere*.
I 28-4 

125 -10
I 21 >4 + *i 

650
5‘, - 
74 k 

19'*
164 
64 - 

13 -
6 4 
5

210 - 5
-15220 220 

104 104 
360 350 - 25
440 440 

19 19» + 4
94 9'»

104 + 4 
7

12 - 'y
10 + 4
254 +
25 4 +
12 
12'»
7'» +

225

lOS
7

12
10
25 4 
25‘» 
12 
12'» 
74 

225

775 236 
3165 $104 
500 350 

2225 440 
1510 $19-»
1800 $94
700 $104 

2100 $7 
200 $12'4 

1364 $10 *
1817 $25 I 
1425 $25 4 
zïft $12'4 
150 $124 
150 $74

2706 230
273 $114 114 11 *

2606 410 400 400 - 20
634 $704 20 204 - L
270 $15‘4 
500 450 
z25 $9

1710 $64 
2075 $6 4

190 $33 
100 $20 » 
zbO $204 

2900 $5'4
100 $64
/50 $17 
440 $12*4 
250 32b 

5378 $314 
no $7 »
400 $64

1440 125 
800 150 
225 $25 »
U4 $14'»
260 $154 

1400 410 
5023 $144 

225 $8
200 390 
400 $14‘,
125 $22 
600 250 
215 $94
200 $54 
535 $10'>
750 $164 
550 $164 
200 $20'*

1000 37 
1000 $12 «
5454 $35 4 

100 $12 
550 $19 
250 $20 .
700 $5*4
JOO 330 
200 $10 
500 450 
100 $6'*
250 380 
^ 495 
710 $114 

1800 95 
5999 $33-.
9585 $U‘.

215 $21 
3000 $28 

360 500 
202 $7 %

1750 $5 
100 S2i

100 475 
2050 360 
U95 $5*4
8555 $154 
1915 255 
3350 $27 
520 220 

1020 $23 
2450 $8 » 

250 $15 
3895 $8
300 $114 

3650 $8
840 $10-» 
200 $5 }
600 $12'4
20C $94

3064 $13 « 
300 $5'4
975 $194 
150 $20 » 
212 $17 
125 $12 
100 175 
246 $15 
250 $16 
100 300 
650 $18 

6606 $20'« 
1070 $29
no $21'* 
222 $68 

3600 74
lœ $9 
975 390 
200 $7 
320 $13 

1150 $12 
125 $26 
255 $22 

3455 $’
1460 $11 
2BÛ0 365 
1200 95 
700 275 
495 $94
224 $?7 

2078 $124 
625 $28 
100 470 

2100 S6 
500 300 
600 $17 

1318 $17 
3450 $25 
1500 $8
2250 $12 » 

250 $134 
200 $15-; 

?600 $6 « 
785 $51 . 
100 360

4

15'« 15'» + <»
450 450

9 9
6‘z 6‘,
6'» 6S + '*

32', 32', "
20', 20'» + **
20'» 20>»
6 5 "
6S 6S " '*

17 17
12S 12 S " S

325 325 + 20
30S 30>.
7»» 7-» " '»
6-4 6-4 " '»

125 125 +15
14S 150+5
25'. 25 •
14’» 14 f
15'.- 15S

400 400 -5
13*. 14
S e

380 380 "10
14'» 14 »
22 22

250 250 "50
9'» 9 » — '*
5S 5'» +- S

lOS 10', -
16 > 16'» - '»
16 16 " '4
20S 20 .
35 35
12 . 12-»
34 . 36'4 + •*
12 12
19 19
20 4 20 4
5‘» 5». f ‘4

330 330 - 25
10 10 - '4

450 450 - 25
6'. 6 » + '?

380 380
480 485 - 5
U r U'*
85 85
32 32 » - 1
11'» 11'»
21 21
27 , 27’. - ,

496 500
7 , 7'e

485 5 - '*
21 21 - S
20'» 20'» - ’*

475 475 -20
360 360 +5

5S 5*» - •»
14'. 15'»

250 256 +5
26 . 26*4 - 'a

220 220
22't 22 » - ■»
8 8 -

14 » 14 »
«'8 8
U 4 U * - •»
7S 7 S - '*

10 10 + "»
5 » 5 » - ■»

12 12-» -+ ■»
9S 9S

> 13 13S - '*
1 6'» 5 * - S
1 19 S 19S -
1 20'» 20‘>
■ 16-1 17 »

12 12 - »
175 175 *15

14 14
16 16 - 1

300 300 5
• 18 18 - *.
1 20 .. 20'* *
» 29 29
» 21 if 21 1 -

68 68
69 72 * 2

, 9'if 9»
375 390 - 5

4 7 t. 7-4
» 13*11 U*. - 4
» 12 12» * »

25 25 - 1
22 22 - 1

. 7'if 7'» -
10-i1 lOS + '»

360 350 +10
86 91 * i

255
1 9 )f 9 » " g

X 27 * 1
1 12 12S + S

27 28 *1 r
470 470 - 5

5'i. 6
285 285 -15

» I7‘i1 17 ,
. 17'i1 17-, - *

24*.. 24*4 - .

950
340
100

9955
36115

800
415
500
540
201
520
200

$94
$7
$9 - 

$22 4 
$13 a
$9

$34 T
150
$64

$23 4 
$164 

$8-

74 
12 '» 
13 * 
15 
6 '» 

51 
360 

9 ■ 
64 
9

224
13
8 r 

34 .. 
150

6 r
23 4 
16S

8
12'»
134
15
6 'a

51
360

9'.
7
9 4 

22 » 
13 
64 

34'» 
150

6 ' a
23 * 
164

Versafd 
Venpower
Versatile 
Versatii A 
Vic G Tr 
V Wood A p 
Vulcan 
WGW 
Wstburne 
Westc St 
Westeel 
W Brdcast
W Bcas A p 1100 $26 
W Cdn Seed 1500 ??0 
W Pacific 3400 460

19-4 194
465 $45 a 45 » 45 .
200 $18 18 18
600 91 90 91 -•

8173 $20 . 19 4 20'* ♦
1000 66 65 65
1065 $9 » 9 4 9 ;
z26 $184 18*4 184 
500 $24 23 » 24
200 100 100 100
200 260 260 ?60 -
100 360 350 350 -

1460 $27 * 26 * 26 »
75 $38 37*4 374 »-

JIO $54 * 54 54 -
520 800 800 800

1939 $15N 144 15H - 
1150 $14 
5600 13 
}50C 225 
600 $13 
675 $13 

3500 $13 .
43 $38 
50 $37 

2100 $41 .
$15 4 

300 $9 .
100 $7S
25 $36

100 $10*
800 425 
600 140
200 $9

2000 50
750 310 
800 230 
150 $16 
200 $6
100 $7

11570 $46 
/99 $7H
206 $19 
825 $12
200 $21

Weston 
Wsto 4‘»p 
Wstn 6pf 
White Pas 

- White P A p 
Wood Alev 
Wdfd a 
YR Prop 
Zeliars 
Itlltri pr 
Zenith

Acme
Advoc ate 
Allitd Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area A 
Argosy 
Asoc Pore 
All C Cop 
Aunor 
Bankano 
Bare*
9 Ogu 
Belcher 
Beitet 
Bethim 
B'g Name 
Black Bay 
Bi Hawk 
Bounty E« 
Bral Can F 
Brameda 
Broul Rtff 
Brunswk 
Bunker M

930 $214 
25 $65 

l20 $814 
360 $21* 
no $23 
100 310 

15846 $17 4 
200 $6S

7450 $10'i 
224 $33 I 
100 180 

Mlnae 
11000 10 

700 236 
1000 75
9067 65
1200 84 
8500 60 

500 235 
2000 52 
520 34 
113 51 

1200 219 
4490 365 
360C 49
/480 1?
2500 43 

11500 20
4230 $17 
3000 20 
2000 9*1
2100 32's 
1000 15
1175 260 
704 420 

1500 28 
1700 630 
500 12

12*» 12'» "IS
120 120-5
200 200 30

13 13
12*. 13 + ‘4
13S 13S
38 38
37 37 + 1
41'} 41 »
15’. 15'*
9 • 9'» + •*
7S 7S . •»

36 36 - I
lOS 10*» " S

415 420 -5
135 135 "15

9-1 9 » •• *»
40 50 +10

285 300
230 230 + 20

16 S 16S -
6‘« 6 '*
7 7 - *»

45 4b + *»
7S 7S

19’» 19',
US U'» • S
ao‘* 20*. - •»
26 26

215 215 - 5
430 455
21S 21 »
66 65
81S 81*»
21 21
23 23

310 310 -45
17 s 17'»
6*4 6S + S

lOS lO'â " S
33S 33S

180 180 +10

9S 9 , " *>
226 236 +5

72 75 + 1
62 65+4
82 82-2
56 60

230 230 f 5
50 52+2
34 34
51 51

216 219 + 3
340 365 + 5

46 46-4
12 12
43 43
18 19 " 1
16'» 17
20 20
9'» 9', + '»

1 31 31 • 1
15 15

»o. 30
400 4)0 +10

2B 28
606 630 -5

f 12*} i?', + '»

Cadillac M 
C Minas 
Camfto 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiasn 
Cn Inert 
C Mai art 
C Nisto 
Candor 
Captain 
Cassiar 
Cant Pat 
Chtmaloy 
Chimp 
Chrpm 
Coch W.H 
Com Lake 
Cotumb M 
Comb Met 
Conigo 
C Call man 
Con Fardy 
C Marban 
C Morisn 
Con Negus 
Con Nchol 
C Rambler 
C Rekspar 
Con west 
Copreorp 
Cop Fields 
Cop-M 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstiand 
Crowbank 
D Aragon 
Deer Horn 
0 Etda 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
0 Ekplo 
Donafda 
Dynasty 
East Suit 
Cndaho 
Farwest 
F Mar 
F Orenada 
Fort Fîeinc 
Frobe*
Gnt Maset
Giant k
Goidray
Goldnm
Gortd
Grandroy
Granduc
Green Pnt
Gulch
Gunnar
Hdway
High-Bl
HoMmger
Huds Bay
Hydra
Int B'bis T
Int Halliw
Int Mogul
Irish Cop
Iso
Jelev
Johet
Jonsmiih
Jorev Ltd
Joutei
Kam Kta
Kenn Hold
Kerr Add
K Anacon
Kifk Twn$
Lab Mm
Lacanev
Lacanex w 
L Out 
L Osu 
L Shore 
langrs 
La itch 
LL Lac 
Lytton M 
Macassa 
Madeline 
Madsen

4000 lO'i 
36500 24 

U0Û 300 
1650 $114 

100 $19'* 
11200 210 

1000 19'»
825 164 

30500 22
+ 3

2300 
53500 20 
10000 10 
2000 10 
1285 $19* 
1800 275 
2050 185 
6300 145 
400 154 
600 52 

1000 
6500 
1500 
1600 
3000 
7467 206 

200 450 
900 265 

1500 124
2000 13 
2000 107 
3000 72 
2480 $ir* 
1000 40 
2203 136 

13000 15
1500 28 
5000 18 
1435 $12H 
1002 15

15
51
14
19
10

104 104 
20 * 23 + I

29? 300 
11'» 114 
194 194-14 

196 210 4-11
19'i 194 - 4 

161 164
204 21 
22 22 -6 
18 18 
94 9»- »

10 10
19 4 19 » ♦ *» 

255 275 +15
171 185 4-2

142 1422 •»■ 2
- 2 
- 3 

15 
50

152 152 
52 52
15 
50 
134 14 
15 15
10 10 

185 195
450 450 
255 255

12
12

105 107
65 70

-3 »

-10 
+ 15
- 5

- 2 
+ 5

1062
2000
9000

11166

154
21
11
80

1624 $36 
988 210 
300 $534 

20150 160 
6500 25 
1645 990 
2100 675 
980 $134 

6000 10 
1200 136 
500 21 

3600 71 
5910 28 
6500 315 
zl06 780 

480 155 
UOO 32 

12550 415 
3000 42 
2460 920 
4500 164 
1000 14 
6268 115 

18000 114 
700 365 

1375 $31*4 
2322 $83 

12475 20'» 
5400 24 

600 440 
597 $12-4 

zlOO 12 
18500 184 
5000 25 
5300 24 
5500 U 
UOO 125 
8460 13B 

10375 290 
1000 30 
2322 $13 
1333 40 
2000 42 
200 $30'» 
700 100 

z400 
13Q20 

1000

114 4 H 
40 40 + 4

130 136 +6 
14 » 14 , - 4 
28 28 + 1 
18 18 - 4
12'4 12'»
15'» 15'» + '» 
15'» 15 4 — 4 
204 204 - ■» 
94 11 + 1

78 79 4. 1
33*4 34 

200 200 
534 534 - 4 

140 155 4-U 
25 25

975 965 
670 675 

13 13
9

500 89 89 89
z500 88 88 88
1000 43'» 43'» 43'i

12000 154 15 15
1000 15 15 15
2S56 $26'» 25 » 25': 
1250 22 » 2l'i 22 t

1250D 80 78 79
8425 $161 159'» 161
5000 68 66 68
1357 10*a lO'a lO'i
5200 27 26 27
1300 62 62 62
656 55 55 55

1500 21 21 21
500 5'» 5'j 5 I

7500 26 25 25

(I 625 $18 4 18 18 »
20400 19 18 18

1000 13 13 13
1000 240 240 240
500 20 20 20

z200 64 64 6 ' t
24500 39 35 38
2326 150 150 150
4480 S13H 13 13'»
3660 4 1 35 36
5000 9 » 9'» 94

24000 15 14 15
5500 36 36 36
2965 $14 . 14 14

700 380 375 380
600 230 216

3000 6 6
1636 $47 44 <
9000 80 75
1900 $364 36*
1955 $39 4 38
1000 250 225
530 935 930
500 282 280

BOURSE Cik>TADIE>TNE ■ BOURSE OE MOÏTXREAZ*

Cour» fournil por la PfffSSI CANADIENNE
leM Bm Fera». Ck Vwi»e« BaM Be via. Ck

Court fournit por lo PMSSE CANADIEt#«C
bvi ie, Fera* Ck turn Bm Fena. Ck

- 2

+ 12

Aihance Bid 
Am Met En 
Slue 6on 
CaritOl Dtvrs 
Capt Oyn 
ComnHplds 
Comodore 
Cpm A wts 
Crwfrd All 
Cross WB 
Oomco Ltd 
Orymnd 0 
Fiscal
Lambert A 
Njvco Fod 
Pemb Elect 
Pow Cor 6pr 
Prodec 
Res Re De 
St Law O C 
Select Fm 
Spartan 
Tor Lon In 
Vai Mar N 
Vfsa Bdiia

Abitibf A&b 
Abil Copper 
A}a« Mnr 
Allied M 
Amer an 
Amigo M 
Anthonien

industrielles
300 360 360 

1100 80 75
350

75
1000 280 280 2B0

1 120 225 225 225
200 275 275 275

7600 360 325 350
100 460 450 450
200 300 300 300

4700 360 360 360
lÛO 360 360 360
150 $7 « 7'» 7 »

2200 206 200 200
100 $9 9 9
100 $20»* 20S 20S
200 65 65 65
100 $24 . 24'. 24 S

r 200 $16 16 16
100 480 480 480

UOO 415 410 415
aoo 170 170 170

3600 $7** 7 7 •
200 95 95 96
960 305 305 305

3600 200 200 200
500 200 196
MkmvthuHt

200

800 570 560 570
8600 129 125 129
iOOD 23 . 23 Z 23,
2587 75 75 75
7500 10 9 9 è

14000 45 40 45
6500 8 8 8

4-10

b
-50

•k20
-25
-70
-5
-20

-20
-5

-5
-15

4.2
- I »

3500 50 
1000 9-
1500 12
2000 32 
1300 560 
100 $11’ 
500 35 

3000 25 
3000 26

500 $19' 
600 200 

3500 16
31500
32500

4500

- 5

-k 5 
+ 5

135 135
21
71
28

-I'a 

> 1

■* 5
t- ' »
-15
- 3
- 5

300 315 
775 780 

1551 155 
32 32

395 405 
42 42

900 905 
16'» 164 - I 
14 14

110 110 
10» 11

355 365 - 40
304 30*4 - 1 

83+4 
20-4 
24 + 1

415 440 - 5
12'**- N 
12

79 
20 
23 
15 
12 
12

175 179
25
24
11

125
136

270 275 
30 30

12*
40
40

3o4 30-» 
100 100

. 1

- 4
-12 
♦ 1 
+ 4
- 2 
- 3

+ 6

Teck Cor A 2200 710 
Texmoni 3700 62 
Tevore 3500 26
TexSol 2000 26
Thom L 500 23
TombiH 3300 125 
Tontine M 2740 170 
Torbrit 1000 48
Tribaa 4300 HI 
Trin Diib 4000 18
Tundra /88 14
U Asbesto 1169 400 
Upp Can 2000 175 
Urban 19500 19
Vespar 500 30
West Mine 5367 440 

1000 31
56125 

1801 17 17 17
See fist below 

100 176 176 176
3450 480 450 460
2125 14 13 14
HuHe et pétrole

40 40 40 Alt Last G 1750 510 500 506
$15*.. 15S 15'> Atmine* 4300 400 360 400

12'J1 12', 12'» Am Leduc 7500 12 U ; 11 Z - ' i
330 330 330 A Quasar P 2150 175 175 175

12 12 12 + '» Asart’eM 1415 $13 - I2'i» 12S - 'i
200 195 199 - 1 Banff 3950 775 746 760 + 10
230 225 225 Braisa 250 220 210 210
245 236 240 Caivart 41000 20 20 20 - i
135 136 135 - 5 CS Pet 11900 375 350 375 *20
490 475 480 + 5 C Dehf 203 370 370 370 + 20
120 120 120 - 5 C e» Gas 9450 396 360 360 -15

C Gridoil UOO 610 560 610 t 10
C Hornestd UlO 675 620 620 -45
C Ll Pete 3200 85 84 84 - 6
Cdn Sup O 2210 $26 25 , 26
Cent Del 2090 $10 ; 10’*-’ 10
Chieftan D 745 780 775 780 -10
Clark C»n 3600 165 160 160 -10
C East Cr 166 260 260 260 -15
C West P Zi 160 160 160
Oynam 21550 160 147 159 + 5
Cntign Ofi UOO 200 200 200
Francana 1550 280 275 280
French Pt 7940 635 606 606 - 5
Gr Plains 630 $25'.1 25'> 25-. - 1
Houston O 100 200 200 200 "30
Houston w 100 100 100 100 -10
Int Hélium 4380 35 34 35 + l
MfcJcon 7200 55 55 55
Mill C 12600 170 150 170 ♦ 13
Nat Pete UOO 225 210 210 + 5
N Cont 4200 129 121 125
N Oav.es 3000 13 12 12'» -
NCO Q' 250 $36 36 36 - 2
Nthid 10900 41 37 41 + 6
Numac 6990 690 640 690 + 40
Okaita 1500 23 23 23 - 1
Permo 26100 94 90 94 ♦ 1
Peruv 1000 36 35 c 36 + i
Petrol 4050 107 101 104 - 1
Pinnacle P 2500 90 90 90 - 1
Place G 14650 149 136 149 + 7
Ponder 7500 60 55 55
Ranqer 2240 570 550 570
Scurry ftn 5476 $2Ü‘.. 19’. 19'. - S
Siebens 2245 725 700 700 '25
Spooner 4600 215 200 200 - U
Sycose 11900 130 110 120 + 10
Triad U810 345 330 340 + 16
U Canso U50 395 375 380 - 35
U Canso w 7) 240 240 240
Un Reef P 2000 23 23 23 + 3
Ulster p 48400 212 190 200 ■4 10
Vandoo 6000 12 12 12 - 1
Voyager P 800 300 295 290
Wespac 744 18 18 18
Wcoast P 100 625 625 625 -50
W OecaMa 7160 475 415 455 + 50
W Dec w 80201 74 4) 57 + 15
World Wde 200 250 225 225 -50

Baker Tic 
Barvaiee 
Bateman 
Burnt Hill 
Cadillac Ex 
Camp Chib 
Can Mags 
Canadore 
Cannon 
Canuc Mine 4000 250 
Capr. Mm 38000 57 
Cassiar 
Castle 0 G 
Chib Cop 
Chipman 
Clfro M 
Commga 
Cns Canora 7000 
C Manitoba 9500 
C Mogador 1000 
C Prop Mh 4000 
C Virgmia 2540 225 
C Me Kinev 500 13
Corgems 15600 67 
Credo I 4500 31
Crusade 2900 155 
Devil» Elb 6000 18
Dom Eip/or 975 
Oom Lease 6500 
Ducros Min 1000 
IX) moot 2000 
Dynamic M 1600 134 
Eagle Mme 4000 189 
Early B M 500 
Emp Miner 666 
Fano Mm 57000 
Flint Rock 
G<braitr 
G W M s 
Gurdian 
Imp Mm 
Int Norvaiie

154
30
X
19

105 
10 
19

2000 30 
200 400

50 50
9» 9'»

12 12
31 31 * I

545 550 -?5
11» 11» - 1 
35 36 -5
24 24 -3
25 25 , - ;

230 250 +10
50 54 +3
19 » 19 » - '.

200 200
16 16 -2
13 14 +
12'i 15 +3
13 13
19 19
33 36
8'» 6 »

13 t 15
208 225 +12

13 -6
67 +7
30

13
63
30

145 146
16 16 

150 154
29 30

-4
-3 
+ 4

30
17

30
19

2000
16000
10500

500
Israel 
James B 
Kiena 
Laduboro 
Lyn* C £x 
Menorah 
Mid Chib 
Midepsa 
M»ia Mme 
Mirp 
Mistango 
M M Porckp 500 
Monteagie 2500 
More Mme 1000 
Ml Pleast 12700 
New Form 10500 
New Glac 500 
New Ml Co 1200 
Nocana 
N A Rare 
Pac Nickel 
Pat S'lver 
Paudash

1000
9500
600

1800
1900

20000
4400
1000
1500
2000
6500

1000
7000
500

5000
1500

36
46
21
12
22
40
65
65

130
14
44
60
70
18
16
14
94
24
50
9
9 

56
10 
22 
50 
19

4

120 134
185 186
105 105 +5

10 10
17» 18
27 27 -4

400 400 -5
36
45 -3
21 -1 
12 
22 
40 
65 
65

Phoeni* Can 234 765
P. ne PdRe 1000 9
Pill GoW 1000 5
Pi Polavh 5500 5
Probe M 6000 20
Province X 3500 45
Çue Explor 500 U
Que Uran 1000 40
Rartchena 500 12
St Law Col 3900 305
St Luc E» 88100 37
Silver Sum 2000 7
South Du* 500 7
Stand Gold 2000 16
Subeo 6000 60
Sutifvan G 10500 7?5
Suriüga 8000 2?
Tazm 2000 5
Timrod I3f)0 25
Triton £g 600 345
Univ Mnr 3500 100
West Que 1000 17
Wisconsn 11000 26

20 
12 
22
39 
65 
65 

123 125
14 14
40 44 
60 
70 
18
15'»
14
90
24
49 
8 )
9»

56 
10 
22
50
19
3 »

755
9 
5
4 .V

18
40 
11 
40

■ 12 r
290 

33 
7

. 7'?
15 
60

710
20

5
25 

340 
100

17 
r 25

-1
-2
-10
-2

+ 1

60
70
18
16
14 
90
24
49
8 ,1 
9', 

56 
10 
22
50
19

3 . 
765 
9 
5
5 

18 
40 
11 
40 
12

300
37

7
7'»

15 
60

725
20
6

25 
345 
100

17
26

Abftib. 1345 
Alcan 2000
Aigoma St» 2775 
Alum 4 pr 320 
Alum 4 » pr 670 
Ang C P P 600 
Ang Pip pr 200 
Aquitaine 
Asbestos 
Ati Sug 
Alt Sug A 
Bk Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Banq PC 
8e'<i Can 
Bll C PR A 
Bomb Ltd 
Brascan 
Br Col For 
Brinco 
CAE Indkst 
Cal Pow 
Can Cement 
Can Pack 
Can Per MnlSOO 
Ciri Brew 5720 
Can Br 2 2aa 25 
Can Hydro 200 
Can im BC 1800 
CIL 825
Can Int Pow 125 
Can Pa i pr 5fô 
Can P I wt 1570 
C P R 1403 
C P R 300pr 800 
Cent Del Rio 100 
Charter Ind 1010 
Chemcell 615 
Commco 1910 
Con Bath 23339 
C Textiles 900 
Cons Glass 
Couvete 
Crown Zil A 
Crush 
Oentson 
DiSt Seag 
Dofasco 
Oom Glass

1650
465
815
260

12557
2036
1100
1650
3853

266
5610
3250
200
900
750
600
933
400

$10 9'* 10 + 4
$26*. 36 , 26 » - *4 
$13*4 13'» 13"* + ‘4 
$16 » 16'» 16 »- '* 
$33 33 33 - ‘4

$5*4 5*. 5'4
$14'» 14» 14-»
$17 . 16 » 16 » - '»
$26 25 » 26 + .
$7-, 7’. 7*4 - ‘» 

$14'* 14‘« |4'4 + *« 
$15 » 15» 15 4 - *
$19S 19N 19‘» + ,
$10S ION ION
$9N 9S 9N - , 

$42', 41*. 42 , + *4
$48 46 48 ,
$14 ’. 14 » 14% + « 
$14', 13*4 14 + '•
$32 4 32 . 32 4
420 410 415 4-5
465 460 46C
$22 i 22 22
$32', 31 
$21 21 
SU . 11 

$8 
$30 
$>2 
$20
$10*4 10'.. 10 
$28 2BS. 28 
$25 , 26 25
565 555 565

?’ 
30 
12 • 
19'

' I

Lobiaw e 
Loeb M 
Mcmiilan 
Mar Tel 
Mass Ferg 
Meichr*
Molson A 
Monencon 
Mont Trust 
Moore Corp 1900 $35 
Nat Sea Pr 525 $8
N S Tel 
NfiO Light 
Noranda 
Nor Cent G 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Petrol 
Penmans pr 
Placer 
Pow Corp 
Price 
Re it mar»
Heitman A 
R'O Algom 
Ronalds

1050 $6*. 6*4 6*.
725 $5 5 5

460 $31 X>4 31
360 $16 16 16

5508 $14 
1235 $14*4 
890 $16*4 
IX $7 
250 $12S

361 $U
612 $7*4

3915 $33 
583 $11'» 
460 $7 « 
IX $15'» 
9X $26*4 
79$1X 

3X $39 
1125 $7’, 
970 $12*4 
5X $20'» 
IX $17 
3X $18 
IX $14

13'•
14 4 
16*»
7

12*»
34 •
8

U»*
7'»

32
US
7*.

15
26'»

IX

14
14
16'
7

12S
35’.
a

11*4
7',

32
11'»
7'»

)5'»
26'»

IX

- '» 

- ‘s

- S
— *4 
-1*.

- s
- '»

Roya' Bank 7X7 S20*. 
Roya' Trust 5910 $29

59*. 61'» +2',

520
3X
IX
2X

1925
874
715
IX

Oom Stores 15X

-5
-1

^ 15 
-5

-2'i
- 15 
-5

Dorn Text 
Oomta* 
Donohue 
Du Pont 
Enamel B 
Falcon 
Fam F^iayer 
fm Com 
Fraser 
FreriCh Pet 
Genstar 
Glensdif

$61*:
$8',

iW'k 10'* 10’» •

$6 • 
$26N 
$20 
$11 
$23 
$5 » 

$17 , 
$12 
$34 
$50 I 
$21-» 
$14 
$13 » 
$10'4

200 200
6''x 6 '»

26 « 26 »
19 19 —
11 11
22 .• 22 , -
5- « 5 «

17’ » 17 . " ■»
12 12 - '»
33’ , 34 -4
50 X 50 . — ■.
21 21 . +
14 14
13 X 13S
10 10 -
14''» 14'4 — '»
U' * 11 •
19 'x 19'»

150 150 -150
160 X 161 ■el

Scoff Las 
Scotts Res* 
Sh^l Can 
She‘1 In W 
S-mpsons 
Smptns Srs 
Soufham 
Steel Can 
Stembg A 
Suprrof E‘ 
Tor Domm 
Tr» c PL 
Trs Mt PL 
Triad 
Versafood
Walk GW 
Webb Knp 
W Cst Tr 
Zellers

375 S?6 
4X $7 
3X $27 ', 
5X $12 

1150 $17*. 
650 $24*4 

1425 $51'» 
2925 $22*4 
43X $13'> 
4X 460 

2225 $20 * 
1224 $27 , 
650 $15 
12X 336 
2X $9*» 

86(0 $46 , 
3150 15

150 $19 4 
3770 $10*4

39 39
7*. 7’. — 1,

12 12S + ’»
20’» 20'»
17 17 -1',
1?‘, 18 + '»
14'* 14’* — **
20 S 20 * + *«
28 S 28** - s
26 26
7*, 7', -r.

27 27', + s
12 1? - s
17', 17*. ♦ ‘4
24** 24*» - *«
51 51 — '»
22S 22S + '•
13'« 13'» — -*

460 460 + 10
20 20'. + ' »
26’. 27'. + u
15 15

335 335 + 10
9S 9S - s

44'. 46 + '»
12 12 -3
19 • 19 • + •*
lO'x 10'* — ' «

10'» 10 ; 
8' ‘ 8 4

$30 » 30 * X t 
635 6X 6X
$11 ; n . n <
415 4X 415

815 
1565 
12X
2060 $19*
?X 150 

1045 $161 
250 $10 
ISO $8 
IX ' ■ 

lOX 
6X 

96X
Qenga.r wts 7X 225 225 226
Gt LK Pap 2550 $24 . 24'» 24 
Greyhound 1650 320 320 320 
GuM Oil C 876 $16 4 16’* 16 
Hawker Sid U25 215 205 205 
Hotlmger 
Home A 
Home 8 
Hud 6 MS
Musky Oil 
(mo Oil 
Imp Tot>n 
Imp Tob pr 
Ind Accept 
Ind Acc 5 ‘
Int Nickel 
Int Util 
Inter PL
Invest G or I5X $19 . 19 , 19 < -
1 0 S Ud 420 $6 » 6 4 6
ivaco UX $5 5 5
Ja'noica PS 20X 51 51 51
Kaiser 6X $19 . 19'» 19 »
Labatt 450 $25 .■ 25-. 25 .
Labatt pr x20 $25'* 25** 25 '-
Laur F Pr JX $13^' (3^* 13*4
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Indices à Montréal
»ÎN ULT 7BA «SCO «PA

Hier I7S sa 129 91 17122 168 96 11179
U veiüe 17865 127 97 169 65 168 46 lU 20
Sem 0 184 42 131 56 173 80 17368 U4 94
Vkiis D Kermee
1970 H 195 96 144 30 193 63 143 83 125 35
1970 B 183 65 12f96 171 51 172 98 113 «7
1969 H 207 15 159 30 206 12 197 97 136 47
1969 R 167 75 137 14 156 73 162 14 103 98

Indices à New York
225 $31 31 31 - ind Rails (itii StiLS

2600 $14 > 14 14 30 15 15 60
300 $14 / i4 r 14', Htcr 38t 4 134 3 1293 2629
835 $82'- 79 82* m-A La veille 393 6 135 5 129 7 264 4
100 $10'. 10'. 10 Sem D 4067 1388 134 3 2728

2784 $18 . 18 S 18 I Mois D 4I& 1 140 2 140! 278 8
3480 $15 » 14S IS f + Annee I) 490 6 180 8 150.4 3322

r 200 410 410 410 -15 1970 H 416 2 143 5 141 2 2798
2550 114 . 14 14 . + . ISTO 6 382 7 133 4 124 ! 257 4

p 100 $20 . 20', 20 IWW H 513 5 217 7 159 t «09
7222 145‘t 44'r 45 — 1969 B 392 5 129 8 1279 2608
1010 $26 . 24-x 2S‘. + ‘‘x
4145 $21 - 20«, - .

Indices Dow Jones
Oüv H.fut Bd}. K<rm Var 

ln.lv 747 69 ‘yk 42 742 21 747 29 -3 30
Trmv jfüSl lh4 10
rtilv 11)989 iU 10 10861 U005 Ofl6
Sirkv 247 60 249 245 ,11 247 20 •( îfi

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de S1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot odditionnel).

L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
AVIS: Lm annonmtvi kpnt prMt 4m la prtmiéfa parution d« ioiirt onnonta». U Oavov » rorU rtfponiofof* » una «ouW intortion mrronàm Tout* orrour 4oét étr* MMjllon** invn*4*at*m*n1

ANTIQUITES A VENDRE
AuUienüques meubles canadiens 
450 morceaux, s'adresser 222 rue 
de l'Hôpital (entrée côtéi 9 30 - 
12 30 et 2 00 • 5 p m. Tél 843- 
8513. Vente jusqu' au 7 mai 8-5-70

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

.ANTIQUITES CANADIENNES 
collection privée 18e et 19e siècle, 
armoires, tables, chaises banc-lit, 
tiffany, colfre, rouet, buffet-banc, 
berçantes, commodes, lits, etc 
particulier Bas prix Tél 671- 
2276 28-4-70

APPARTEMENTS A LOUER
VIEUX MONTREAL magnifi­
que studio Uï pièce mur brique 
ancienne poutres, armoires de 
cuisine chêne naturel, poèle-réfri- 
gërateur couleur Prix $135 à 
$180 selon grandeur Tél.: 381- 
2998. 27+-70

OITREMONT 3 pieces, spacieux 
ensoleille, moderne toutes com­
modités avec ou sans garage 
Mme Deschamps 273-0431 ou 
274-4142. 1-5-70

4 Saint-Laurent

MAISON de VILLE
''Le Chameran"

7 h pces. 1res moderne, choulfoge 
radiant ô i'electncite. réfrigéra­
teur cvisiniere, lave voitseUe co­
ble T V garage toutes tores 
payees, service d'entretien, près 
gore Vertu et Centre d'oefsots

BUREAU: 123 COTE VERTU 
Tel : 334-1864

f vRilî OU vendredi de 2 o 4 Itres 
Vendredi et seinedi de 1 o S kres 

sinon sur rendei-veus.
J N C.

APPARTEMENTS A LOUER
VIEUX MONTREAL. 151 ouest. 
St-Paul, grenier disçiomble 30' x 
35'. toit cathédrale en poutre, 
commodités stationin-ment. eau 
chaude chauffage. électricité 
pavés $165 mensuel Tél 845- 
1098 28-4-70

ND.G.
Beour appartements modernes et 
ensoleillés, 3h, chauffes, faxes 
poyees, fout confort, cuisine 
entièrement rtseubtee terrasse. 
Prix raisonnobie.

Tél ; 735-2836 
488-3188

27 4 70

A VENDRE

Sofa velours antique gris, rembou- 
ré en plume d'oie, tapis de 9' x 12 
en pure laine, lit à baldaquin, plus 
tentures et rideaux Tél M4-5611 

27-4-70

CRUISER DE LUXE
(Sheperd)

AAodéle hord-top, 1966, longueur 
28' coqsre entièrement en teck, 
318 heures de marche, moteur 
Fury Chrysler, appareil pour 
sondage de profondeur, entière­
ment meublé, $12,000 

Dr L. Baebond
(514) 256-9231

. 27 4 70

RUE SHERBROt'fKE, 175 ouest 
grands l'z. 2't, 3'a. meublés ou 
non gratte-ciel moderne près 
métro, piscine, terrasse, buande­
rie. taxes électricilé (tasée.s 
Prix raisonnable Tél 842-5818 

1-5-70

OUTREMON'r. grand 7‘2 haul- 
duplex. garage, cuisine moderne 
thermostat, foyer naturel, résiden­
tiel. vue panoramique Tél 731- 
9034 après 5 p m 27-4-70

FRANCHISE KOA
ür DfOkvrui dof'ot'és 'i«$ çrono yysl+rtw 
iTtorrcftonoi <$« co'*to«49 3X
•<'0p*'0»i0P' 400 tKOf*’ Sy»t*m» prouvé 
ou wee*) OObv Ms lotltr» ,n pl+tn a<r Ex 
Cf,ll*"h pOu' CKhoiAOtPéi
£crir« KarT^p9roundt oF Am«rKO 
Boa ]138 Biiltngs Montorvo S9103

27 4 70

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

LAC CORBEAU. St-Damien-de- 
Brandon 4 chambres coucher. 2 
salles de bain, foyer naturel plage 
prisée, sacrifierais $18.800 .Ap­
peler M Pelletier 481-0687 ou 
Maurice Robert, interurbain 835- 
4159. 1-5-70

DUPLEX A LOUER
RUE PLA.NTAGE.NET près Côte 
Ste-Catherinc. bas-duplex. 6 
pièces, chauffé, garage libre. Tel 
343-6612 ou 735-5022 29-4-70
COTE-DES-NEIGES Lacombe 
près université, beau duplex 
chauffé, ensoleillé, haut. SG. 6'j 
balcons. cuisinière-réfrigcrateur 
neufs SI désiré garage, bonne op­
portunité Tél 738-1467 ou 342- 
5857 28-4-70

FEMMES DEMANDEES
Secretaire légale sténo-dactylo 
pour bureau d'avocats, bilingue 
avec expérience, bureau cenlre 
ville M Lariviere 866-9431.

27-4-70

BUREAUX A LOUER

ST - ZOTIQUE - CHRISTOPHE 
COLOMB, S’a spacieux corn j 
modités modome.s, près me- j 
tro Beaubien et Plaza St- | 
Hubert, libre, chauffé ' sun- i 
deck " , incinérateur $90 '
Tél.: 381-2662 . 27+70 |

OU TR EM ONT avenue Bernard 
et Wiseman. 4 pièces claires, et 
2‘a pières. sous-sol. poéle-ré- 
frigérateur et taxes incluses Idéal 
pour célibataires et couples Tél 
273-2323 1-5-70

MtUMiS OU NON

Cantlie House
I MO otmt SFwrbrook*

(com Bo«()
luRu+ux oppaiiowwAh "bocKole» 
okflv» «f on* (koi+bf* O cavehor Ait 
ckmotfW. fopii mur à mv» •» +ltctrK'it* 

dam I* loytr A portir d+ $138 

Vi»i**» lur t* tnif I» R+t»Oi>rant Rombrond* 
Nowt oHrom OUA vi«t+wt\ k roi* *» W
iiteHonA+fTwftf

Crafr* vill*
$«rvK* domtffiqu* b déur*

«PPtlIlfMflITS HOTfl DISPONIBltk

Embassy Row
1S43 McGBtGOt 
(Bt($ SlMBSONl

Lw»u*ux oppetHPAtAH ditponibWt d* 1 ? »t 
3 chombr*$ A <owck*f

Somptbtvk R«ftd)ouM d* 3 chomhr»»
d4»porwbl*\

Apts. Waldorf
S3$3 OMST SHnMOOKt 

(COIN MUD'HOAAAAf) 
lob 4I2-2S70

Mogmliqum bocH*lei itwdio Of»poi**m«f>h 
d* l *t ? choTAbr** A cow(h*r

Tovt ov*c boiront 
6o<k4p(or q par+f d* $10$

1 ckombr* 0 partir d* $ 133

WALDORF REALTIES
' 844-3951

1-5-70

POINTE-CLAIRE
Gronds 4Vi, studios IVî, 
face lac St-Louis. Piscine 
olympique, morino. Cons­
truction befon orme, insu- 
lotion spéciale. Près ecoles, 
chauffage Inclus.
Pour un temps limite, les 
4101 sont offerts pour le 
piix d'un 3Vi soif, $155. 
par mois.
23 Bord du Lac (Lakeshore) 
ouest avenue des Sources. 
Pointe-Claire.
Tel; 697-6744 27 4 70

ATELIER D'ART
Créons, réalisons lapissenc.'; pie­
ces murales pour résidenivs. edi­
fices Mosaïques contemporaines 
cartes-t'orres^md ani -e quebec< u 
ses, toutes occasions Téléphonez 
en tnul lemp.c Louis. Jeanne Au- 
clair 769 Wilder, Ouiremont

27-1-70

AUTO A VENDRE
Fonüac Farisienne 1966. en excel 
lente condition Tel 681-6942

27+70

CHEVROf.ET Malibu convertible 
1965, V8. 23,000 milles pi'inluro 
récente, mécanique en exrt-llent 
étal, prix $1.100. Tel 277-5061 

29-4 70

VOLVO Sport T 1800, excellente 
condition. 35.000 milles. 1966. 
gris<>, $3,100 Toi 737-0939 

27+-70

BUItX 1965. Iæ Sabre, excellent 
état, propriétaire $950 Tél. '•76- 
6016 27-4-70

A VENDRE
Tapis importes, dessias orientaux, 
échantillons à liquider Belle qua­
lité. couleurs attrayantes l)i(f+ 
rentes grandeurs. Aussi peintures 
provenant de France et d'Italie 
h-ix du gros Aub.'uno Tél 332- 
3310 8-5-70

La Caisse Populaire de 
L'Immaculée-Conception

1685 Parc Lafontaine 
(Rachel)

S00à2500p.c.
• Ideal pour professionnels 

et hommes d affaires.
• oscenceur
• concierge
• électricité et chauffage 

inclus
Tel : 524-3551 
ou 525-4332

11-5 70

SECRETAIRE BILINGUE
• sfenodoctylo-dyctophone
- 12 années de scolarité
- 5 onnees d'experience
■ très bonne orthographe 

pour lournol quotidien de 
Montreal.

Adresser condfdature o

Case 35
Le Devoir, Montréal

JNO

HOMAAES DEAAANDES

CAMPS D'ETE

Cet été cn jouant (aviation equi­
tation. canots, voile, nage, etc > 
votre enfant apprendra l'anglais 
Ecrire ( .\MI’ COI REUR DE 
BOIS, Melbourne R R 1 Que 
Montréal 769-0869. t’rix nuxli- 
ques 27-4.70

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE luxueux chalets 
suisses, flanc montagne. 5'x chauf­
fés. meubles Thibault, loyer pier­
re. toit cathédrale, terrasse paysa- 
géo t’iscine. equitation Semaine 
Aussi coastruisons avec bail-Uva- 
lion Tél 256-6825 fin de somaim' 
254-6728 1-6-70

CHALETS A VENDRE

PINE HILL chalet suis.se sur ma­
gnifique terrain hoi.sé Grand sun- 
deck. vue splendide sur Indian Lake 
$4.800 comptant $300 Tél jour 
735-2792 soir 747-5266 25-4-70

AIJ'INE (La Scigneuriel très (gran­
de selection de terrains boises et 
chalets au centre des I-aurentides 
Appelez 735-2791, lajs.ser vos 
nrwns et adresses à l'opératrice, 
nous vous ferons parvenir photos, 
prix et route A suivre sans aucune 
obligation 31-4-70

.Autoroute région Sle-.Vdèle ' IV- 
tile SuLsst'", plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chali'l suis­
se authentique, 3 chambres A cou­
cher. foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, prés ps'nlcs <lc ski. 
M4.65Q terrain conu'iis $98 50 
par mois Tél 366-0884. J N O

CHAMBRE A LOUER
Chambre quartier Westmouni. de 
preféreni-e profes-wur ou infir­
mière ifommei Tél 933-2478 

4-5-70

ÉDUCATEUR. PROFESSEUR
Centre de reeducation semi-mter 
not garçons d'intelligence normo 
le de 7 oil ons recherche pour 
1970-71. psycho pedagogue or 
rho-pedogogue enseignant, édu­
cateur de groupe Temps complet 
ou temps portiel (2 3l Dote limite 
1er mai 1970

Tel 48 1-11 31 
(lundi ou vendredi)

27 4 70

LOGEMENTS A LOUER
ST-DENIS 6293 8 pièces i dou­
bles) ménage refait, libre 1er mai 
idéal pour professionnel Tél 
331-4166.27-4-70
VILLE ST-HIBLTIT 5552 rue 
Philippe. 5‘i pièces, bas très 
confortable, moderne résiden­
tiel, aceès facile, situé entre 
Rond Point et Polyvalente $115 
Tel. 655 0896 274-70

NOeXEAL'-BORDEArX 2‘i pie­
ces bien éclairées, luxueusement 
meublées, dans triplex, balcon 
avant-arrière vue magnifique, 
maison tranquille, proximité auto­
bus 69 2489 Place Bohie Tel 
:U4-II6'>X

Ni a VE.Al -ROSEMONT. semi- 
sou.s-soL neuf. 4 pièces. 2 salles 
de bain, chauffe, eau I haude taxes 
d eau $100 par mois, avei giua- 
ge $110 Tél 581-3459. ;llV4-70

CO'rt:-DES-NElGES Louis Colin, 
haut-duplex, détaché. 6’», chauffé, 
cuisinière, garage. $250 Tél 
737-8773 304-70
NOLA-EAl' - BORDE.Al'X. 3G, 
chauffé, bien éclairé, mtxierne 
$90 balixin avanl-arriérc pro­
ximité autobu.s 69 12 279 De Pou- 
trincourt 274-70

CLANRANALD 5829 a. 4 G piè­
ces. chauffées, semi-sou.s-sol. très 
confortable, éclairé adulte- Î95 
Tél 489-6096 19-5 70

BORDE.Al'X Bout Gouin. 5 gran 
des pièces, chauffées, fermec's 2 
balcons. $110 Tel 334-3226

274-70

AHIINTSIC. prés (jarnier 
Fleury rez-de-chaus.sée. 5‘s. 
spacieux. confortable. gar<«e 
près centre commercial, éco­
les primaires et secondaires 
5 minutes du métro $170 
chauffé Tél. 381-2998

274-70

LOGEMENT A PARTAGER
DISIRUT AHL’NTSIC. prés meiro 
Sauvé, logement mixlerne 5 piè­
ces fermws. partagenus avec jeu­
ne tille Tel 387-4490 <9-1 pm.i 
ou i7-ll p m.i 1-5-70

lAAAAEUBLE A VENDRE

STE-AGATHE DES A40NTS
Imn^euble de 10 logements. 7'7 
3'î, 4'.’ pieces Cenfre-ville. 
Construction moderne Revenu on 
nuel de $13.000 Bon plocement 
o prit ei condition avontogeux 
Sddiesser o Ste Aoothe o

326-0366 ou 3460
27 4 70

LOGEMENTS A LOUER

VILLE JACQUES-CARTIER 
ET

VILLE D'ANJOU
Grondas pieces chouffeei. ther 
mosto» individuel, modernes Es 
poce lessiveuse lecKeuse
• Hout: 5’v - $135
• Bas 5'5 ovec solle de [tu* 
et çoro^e - $175
• Demi sous sol 3’<5 ferme en­
tree mveou troftoir - $85 - avec 
poêle refiigeroteur $95. • corn 
plftement meuble $110. 
Otcupotion tmnsed'ote

JARRY
(pr*s longelier) 

Grondes pieces chauffées, the' 
mostot irKÜvtduei. modernes 
Espace lessiveuse secheuse
• Hout 5W • $125
• Bos 5W. ovec solle de ^u* et
Qoro^e $175
Occupation immediate

Pour renseignements:
381-2998 27 470

ETUDIANT SÉRIEUX
19 ans, cherche ventobte ami, 
même àqe pour partager op- 
partensent-studio dons edifice 
utfra.moderne o Toronto et 
entreprendre ensemble etude-, 
en télédiffusion. (Doit ovoir corn 
pfete cours scientifique ou 
equivalent). 331-4510. de 
monde Guy 27 4 70

PENSION DEMANDE
Etudiante. 14 ans. parlant anglais, 
aimerait trouver pemsion dans fa­
mille françai.se pour .septembre 
1970 Demandon.s réference Loca­
tion préferw Outremont ou 
Westmount Ecrire Case 32 la- De­
voir, Montréal 29-4-70

MAISON DEMANDEE
Couple cherche louer bail 2 ans 
7-8 pièces, sous-sol Imi garage, 
loyer approximatif $180 Région 
Longueuil. St-Lambert Ville Bros­
sant .Appeler 679-9399. 254-70

PROPRIETES A VENDRE
ST VINCENT DE PAL'L bord de 
l'eau, bungalow 5 pièces sous- 
sol fini, garage, terrain 100 x 
135 . $20.000 comptant à discuter 
Tél 661-3552 274-70

LONGI'ELIL bungalow centre 
résidentiel hypothèque 6*4 . Tél 
679-3785 28-470

AHL'.NTSIC Ol'EST, cottage mo­
derne. semi-détaché 8 pièces. 
2 salles de bain, garage, portes- 
fenêtres donnant sur patio, proxi­
mité métro, écoles, cegep $26.000 
Hypotheque $18 000 Tél 384-2778.

1-5-70

FORMIDABLE
(Une demi-heure de Montreal) 

P*ii» donhOin* cl» •*»* pkii <S* 37 000 d<
;0'hpl*trr>w'i> povtoq+r wo»*ofl $tv1» Ronck 
7 p<+<4rs 7 ppf'OA pof09«*r A_ dv lo
lTPnwo'vod‘enr>+ a» R çN»le«g> due nouhqgia
qoU BoWtrK» Kypo»k*qdr S ‘ 000 0 
CornpfoTT* a d'Kv ^a'

Tel: 279-4920 ou B49-4S15
 4.570

.AIII'.NTSIC. près Prieur-Gar- 
mer. triplex grands 5's. 4, 3. 
garage double revenu haut 
$200 Bas libre hypothèque 
$17,000 6. Prix $38 000
comptant discutable Tel.: 381- 
2998 274-70

CÔTE-DES-NEIGES
P-es Univers-te. 2 cotfogex [urne- 
les. communicants ufitisobles se- 
paiemeni ou en un seul im­
meuble. pour club socrol, inslt- 
tution. residence d'internes, mai­
son convolescence clinique me­
dicale moison-apporternents 
Terrom 15 000 p.c grond (Pr- 
din, 20 pieces 2 sous-sols. 2 goro- 
ges construction 1947 Prix
$95 000 Tel 524-2448 

(avant 5 p.m.)
27.4.70

TAILLEUR
A'ous avez maign ou engraisse’ 
Faites reajuster vos vêlements 
habits ou paletots. tran.sformès en 
devant simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rueGl.'fZOT 

Tél . 388-2532
TERRAIN A VENDRE

TbJtRALN DK CHOLX A 
AHl'NTSIC situé face ntiuveau 
Colli-ge Mont St-Louis, coin me­
surant 62' sur Pneur par 86' sur 
Garnier Zone pour un grand tri­
plex seulement Plan du triplex 
disponible yél. 381-2998.

274-70
TRANSPORT

RfXiSSIlE TRAN'SPdRT DFA1E- 
N.V'iFAlENT Iwal Longue distan­
te Emballage entreposage 725- 
2421. 254-70

HOMMES OU FEMMES DEMANDES

JAMAIS VU À MONTRÉAL!
A tout le personnel enseignant, hommes ou 
femmes, qui avez du temps libre.

Occasion unique pour vous foire un revenu 
additionnel (aucune vente à foire).

Siège provincial: Place Bonoventure

Pour informations;
Tél: 875-8935 (Montreol)

681-9880 (Québec)
l-STO
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Cork et le château de- §»

Cette vieille cité au sud de 
l lrlande. où les cloches ré­
sonnent au-dessus de la riviè­
re Lee. se trouve à proximité 
de la fameuse pierre de 
Blarney, la plus importante 
attraction individuelle du pays 
entier, à qui elle doit d'ètre 
connue à travers le monde 
Embrasser cette pierre, c'est 
s'assurer le don d'éloquence.

Les gens de Cork s'amusent 
de cette situation ironique 
Cest comme si Montréal était 
populaire à cause de sa proxi­
mité aux Laurentides

Cork est la deuxième ville 
d'Irlande, placée comme un 
bouchon entre les rives de la 
rivière Lee Son nom dérive 
du Gaélique corcaigh qui 
veut dire marécageux

A l'origine, ce site comp­
tait sept lies séparées par des 
canaux. On a rempli ceux-ci 
au cours des siècles pour fai­
re une grande lie bordée au 
nord et au sud par la rivière 
La rue St Patrick, l'artère 
principale, était d'ailleurs un 
canal autrefois.

Il y a très longtemps, les 
Phéniciens furent attirés par 
la beauté du port de Cork et 
ils y installèrent une fabrique 
de céramique Encore aujour­
d'hui dans le comté de Cork, 
on continue cette tradition.

Plus tard, les Vikmgs. les 
Normands et les Anglais sont 
venus à leur tour, et des liens 
commerciaux ont été établis 
également entre Cork et Ve­
nise. l'Espagne, et la France

Les falaises et les criques 
du port ont abrité des pirates, 
des aventuriers, des réfugiés 
fuyant la révolution française, 
on y a vu des galions espa­
gnols. des ravitailleurs appar­
tenant aux Colonies américai­
nes des navires d'émigrants 
et des voiliers à formes élan­
cées servant au transport du

thé Cork était la dernière es­
cale du Titanic, et c’est ici 
que la mer a rejeté sur les 
rives irlandaises les corps de 
plusieurs passagers du Lusita­
nia - qui ont été enterrés dans 
le cimetière de Cobh (pro­
noncez "cove ").

Le Sirius, le premier bateau 
à vapeur à traverser l'Atlanti­
que est parti du port de Cork

Les yachtsmen canadiens 
seront peut-être surpris d'ap­
prendre que le Royal Cork 
Yacht Club, fondé en 1720. 
sous le nom du Water Club of 
Cork, fut le premier club du 
genre au monde L'ancien 
édifice de ce club avec ses 
planchers recouverts de tui­
les en mosaïque est très 
beau. Il reste inoccupé depuis 
la fusion du club il y a quelques 
années avec le club Royal 
Munster (fondé en 1820> à 
Crosshaven de l'autre côté du 
port.

Cette année, on a prévu des 
activités spéciales afin de 
marquer le 250e anniversaire 
de la fondation du club. Les 
intéressés peuvent obtenir de 
plus amples informations en 
écrivant à M Douglas Deane 
de la cie Cork Brewing Com­
pany à Cork.

Cork ne possède pas la 
beauté architecturale de Du­
blin. Pourtant, on y trouve 
quand même de très intéres­
sants édifices qu'il faut voir. 
Entre autres, la cathédrale 
gothique St Fin Barre, l'égli­
se byzantine franciscaine, le 
palais de justice avec son 
portique corinthien, l'église de 
style classique St. Patrick et 
St Paul, l’église dominicaine 
St. Mary avec son portique 
ionique, la cathédrale St. Mary 
de style appelé "gothique dû 
menuisier'' par les gens du 
pays Les édifices du Univer­

sity College abritent une col­
lection de pierres tombales 
celtiques, l'université est de 
style gothique "Tudor ’.

Sur la colline de Shandon. 
l'église St. Anne offre de son 
clocher une vue superbe de la 
ville.

Les gens de Cork sont les 
plus amicaux d'Irlande Nulle 
part ailleurs accueille-t-on 
les visiteurs avec tant de 
"Good day” et "God bless" 
Dans cette ville, les gens 
s’intéressent à ce qui se pas­
se ailleurs dans le monde, 
surtout dans les domaines de 
la musique, des arts et du 
théâtre. On y trouve des éco­
les musicales et dramatiques, 
un corps de ballet, un orches­
tre symphonique et un orches­
tre formé de jeunes musiciens.

De plus en plus, on visite 
Cork au moment de ses dif­
férents festivals: son festival 
du théâtre (en février), son 
festival international des cho­
rales (en mai), ses danses 
folkloriques (en juin). Son 
festival cinématographique, en 
septembre, bien que relative­
ment nouveau, pour la quinziè­
me année consécutive attire 
un nombre toujours grandis­
sant de touristes européens et 
nord-americains à ses pre­
mières. ses dîners et le faste 
de ses fêtes.

Les restaurants de Cork 
servent des légumes frais et 
des viandes en provenance de 
la campagne florissante des 
alentours; le poisson frais du 
jour provient de la mer avoi­
sinante, Lors d’une enquête 
faite par un grand magazine 
américain, le "Arbutus Lod­
ge" dans la ville de Cork a 
récemment remporté la pal­
me comme ayant la meilleu­
re table dans toute l'Irlande

Au château Blackrock. des

dîners fins sont servis à la 
lumière des chandelles dans 
la salle des banquets médiéva­
le; devant les convives se dé­
roule un panorama de beaux 
yachts sillonnant les eaux du 
port

Aux touristes. Cork offre 
la gamme habituelle des sports 
irlandais, y compris le golf 
sur des terrains de première 
classe et faciles d'accès.

Les sports nautiques sont de 
nos jours les plus populaires. 
Presque tout le monde possède 
une embarcation, que ce soit 
une chaloupe, un bateau à voi­
le ou à hors-bord ou encore 
un yacht. Pendant l’été, on 
organise des régates ouvertes 
à plusieurs catégories. A si­
gnaler. celle qui a lieu à Cobh 
chaque année le 15 août. Les 
marins locaux affirment que 
leur régate, dont l’origine da­
te de 1831. est la plus ancien­
ne du monde

Quoique toutes ces activités 
soient très populaires, c'est 
le château de Blarney qui at­
tire le plus grand nombre de 
touristes C’est un château 
sans toit et en ruines situé à 
cinq milles à l'ouest de la vil­
le et qui contient une pierre 
célèbre la pierre de Blar­
ney.

Pour embrasser la fameu­
se pierre, il faut monter l'é­
quivalent de quatre à cirn^ éta­
ges au sommet du château, 
s’allonger sur le dos et se 
courber vers l’arrière. La 
plupart des touristes après 
l’effort physique et le baiser, 
prennent des photos des col­
lines Muskerry. achètent des 
cartes postales et se dépêchent 
de partir.

J'ai embrassé la pierre 
aussi. Mais j'ai trouvé encore 
plus intéressant un taillis dans 
les marécages, près du chà-
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teau composé de chênes an­
glais. de houx et d ifs dont 
certains ont plus de 3.000 ans 
Parmi les autres, cachées à 
demi dans l’ombre, il y a des 
pierres druidiques en forme de 
cercle.
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Lectures et voyages: Grèce, Autriche, France...
La première revue française 

de voyages. Connaissance des 
voyages, a ét^ancée en mars 
De présentation très soignée, 
illustrée de magnifiques photos 
couleurs. Connaissance des 
voyages paraitra quatre fois 
Fan. Le premier numéro com­
porte un grand reportage sur 
le Japon, accompagné d'un vé­
ritable petit guide bleu sur ce 
pays, un article sur Bali. un 
autre intitulé Vienne pour un 
week-end. On y trouve aussi 
une rubrique "sélection hôtels 
de charme", qui porte dans 
le premier numéro sur la Lo- 
canda de Torcello, quelques 
pages consacrées à 1 ethnolo­
gie. la géographie humaine et

l'anthropologie, portant sur le 
Cachemire, et divers autres 
articles: le tour du monde d’il 
y a 100 ans. Voir la France, 
Voyage insolite. Que rappor­
ter', etc. Pour chaque rubrique. 
Connaissance des voyages fait 
appel à des spécialistes, écri­
vains. ethnologues et grands 
reporters qui ont vécu dans les 
pays dont ils parlent: ils don­
nent conseils, bonnes adresses, 
celles que l'on ne peut décou­
vrir sans eux pour savoir où 
aller, quand et comment Tous 
les articles sont suivis de con­
seils pratiques, meilleure sai­
son de visite, formalités, trans­
ports. hôtels, objets à rappor­
ter Le numéro d été. qui pa-

/aJafeane
L’année dernière. 2 millions de touristes ont visité 
la Bulgarie. C’est pittoresque, raisonnable, à la 
mode, et jamais surpeuplé, même en saison.
PAS DE VISA.
Les cartes de crédit American Express. Diners’ 
Club et Carte Blanche sont acceptées partout. 
Bureaux Hertz Des vols BALKAN relient la 
Bulgarie à toutes les capitales européennes. 
VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE
ou envoyez ce coupon.

"^""office du Tourisme Bulgare 

Dept MLD. 25-4-70
1550 ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal 107, P.Q.
Veuille! me fêire pervertir vos dépliants 
en couleurs.
NQV_________________________
ADRESSE.

POUR LA FRANCE
plus que pour tout outre pays

UN TOUR ORGANISÉ 
EST PRÉCIEUX...

On porte la même langue et tout semble facile? ATTEN­
TION ! Cest le pays le plus difficile 6 visiter:

• beautés cachées (il fout les trouver),
• milliers de monuments et paysages différents (il faut 

choisir),
• infrastructure touristique très variable,

(il faut connaître),
• tant de choses o découvrir et assimiler,

(les commentaires sont décisifs).

TOUR DES PROVINCES DE FRANCE
20 juin - f 1 juillet; Direction André Molavoy

*850 TOUT COMPRIS
Vim»*, moii outti r«pos Log** de toute îére clotie Repas gaitrono*
miquet Conferences quotidienne*.

poyv le voyage
pa* co 
le plus varié

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTRÉAL 107. P Q.

TlL 861-2485
Oui dit voyages dit MALAVOY!

raîtra en juin, traitera du Cey- 
lan. de l’Afghanistan. d'Ams­
terdam. de l'Iran, du Brésil, 
de nie de Rhodes, de 111e de 
Pâques, etc. Abonnement 50 
francs t4 numéros) 9. rue Am­
broise-Thomas. Paris 9e.

•
La Grèce inconnue, de 

Georges Pillement, chez Albin 
Michel Quatorze itinéraires 
archéologiques, qui mènent 
d Athènes à Salonique. sans ou­
blier le Péloponnèse, les îles. 
Rhodes. Crête, Hérakléion. 
Comme le dit la préface, il 
“faut avoir au moins une fois 
dans sa vie visité le berceau de 
notre civilisation, cette Grèce 
où nous sommes nés, comme 
dit Thierry Maulnier dans le 
beau livre qui porte ce titre... 
Beaucoup se contentent, au 
cours d'une croisière en Médi­
terranée orientale, de visiter 
Athènes. Delphes. Olympic. 
Mycènes, Tirynthe et Epidaure 
mais c est là se borner à une 
vue trop sommaire de cette 
mosâique de civilisations qui 
se superposent sur un sol tel­
lement divers." La Grèce in­
connue permettra au voyageur 
de découvrir ces civilisations 
et d'explorer, de voir et de 
mieux comprendre les vestiges 
qu elles nous ont laissé.

•
Voyageurs ou Touristes. 

d'Eloi de Grandmont. aux édi­
tions Maisonneuve Recueil de 
25 chroniques de voyages pu­
bliées ces dernières années 
dans La Presse et Le Devoir, 
les unes amusantes, les autres 
drôles, mais chacune ou pres­
que. assaisonnée de détails his­
toriques ou géographioues qui 
font qu'on retient malgré soi 
quelque chose de leur lecture, 
en plus d'ètre saisi d'une de 
ces envies de voyager

Guide bleu de l'Autriche.
Les visiteurs de l'Autriche dé­
sirant se confier à un ouvrage 
de choix ont maintenant à leur 
disposition le volume sur l'Au­
triche récemment paru des 
"Guides bleus". En effet, les 
itinéraires proposés dans ce 
livre guident réellement le lec­
teur à travers l'Autriche entiè­
re. tout en lui fournissant des

indications précises quant aux 
curiosités et installations tou­
ristiques Des chapitres d'in­
troduction très substantiels 
contiennent des conseils prati­
ques et une intéressante docu­
mentation sur le pays, ses ha­
bitants. son histoire et ses va­
leurs culturelles. Avec les 
plans de villes et autres car­
tes. Us contribuent à faire de 
ce volume maniable en dépit 
de ses 785 pages un outil pré­
cieux pour le voyageur

•
- Air Canada vient de publier 

une nouvelle brochure intitulée 
Le guide de voyage de la fem­
me moderne. L'ouvrage de 32 
pages renferme une foule de 
suggestions et de conseils pra­
tiques destinés à faciliter les 
préparatifs et à rendre le 
voyage encore plus agréable 
garde-robe, bagages, soins de 
toilette, logement, monnaie, 
pourboires, emplettes, photo­
graphie, langues étrangères. 
La brochure est offerte gra­
tuitement par tous les bureaux 
commerciaux d'Air Canada et 
la plupart des agences de voya­
ge

•
Informations touristiques; LA 
FRANCE. Chaque année, des 
milliers de Canadiens se ren­
dent en France Le nouveau gui­
de. que les Editions de l'Hom­
me viennent de publier, s’a­
dresse précisément à ces per­
sonnes qui ont l'intention de 
faire un voyage outre-mer. In­
formations touristiques LA 
FRANCE (collection ency­
clopédique pratique - dirigée

Accord sino-belge
La compagnie aérienne bel­

ge Sabena et la compagnie Chi­
na Airlines, de Taiwan 
(Formose). toutes deux mem­
bres de 1TATA. viennent de 
conclure un accord commer­
cial qui prévoit notamment que 
la Sabena assurera, à dater 
du 1er mars 1970. la charge 
d agent général des Ventes 
“Passagers” et “Cargo” de 
la compagnie chinoise pour 
la Belgique, le Burundi, le 
Congo (Kinshasa), la France, 
la Côte d'ivoire le Libéria, 
le Luxembourg, le Niger.

par Raymond Charette) trai­
te de (organisation du touris­
me en France , de Paris et des 
provinces françaises; des dé­
partements et territoires d ou­
tre-mer (Guadeloupe. St Pier­
re et Miquelon, etc.)

Ce vade-mecum du "retour 
aux sources” offre aussi une 
série d informations des plus 
utiles (les distances, les prix, 
les us et coutumes) ainsi qu'un 
précieux calendrier des prin­
cipales manifestations qui ont 
lieu dans ce pays chaque année 
(Fête des fleurs, festivals de 
musique, rallyes automobiles, 
festivals d'art, eamavaLs. etc.)

Informations touristiques 
LA FRANCE est un guide 
des plus pratiques H96 pages, 
nombreuses cartes et illustra­
tions).

i
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En Europe, 
le plus agréable chemin d'un point 
à un autre se lait en Renault.

La Renault 10.

Une Renault toute neuve, c'est le moyen le 
plus confortable de visiter l'Europe, tout 
en économisant. Allez où ben vous semble. 
Sans vous soucier d'un horaire.
Vous pouvez, avant votre départ, acheter 
une Renault à partir de $1,203 (prix hors- 
taxes) 3t Renault se chargera de vous la 
ramen< au Canada. Ou encore, vous 
pouvez en louer une à partir de $23.00* 
par semaine, kilométrage illimité. Pour 
tous renseignements, envoyez le coupon 
ci-contre dès aujourd hui.

SAÏLF8^1 MD 9

OUTRE-MER
C P 6400. Montréal (Québec)
Veuillez m'adresser une documentation 
complète su» vos conditions de vente et de location.

AD«CSS£_

-TCl:_

PROVINCE______

•Renault 4 louée pour 6 mois.

NOUVELLE 
ECOSSE!LE PARADIS 

MARITIME 
DU CANADA

GRATIS Pour tous l« démit sur let poitibiltét de vacances 
reposantes au bord de la mer, liste les 32 pages, en couleur, de la 
brochure sur la Nouvelle-fcotse Ecrivez, téléphoner, ou venez 
au bureau le plus proche.

du Towriim* d* U Nov*«lle*Eco»t« 
A Moptrcul C P 1500, S Ut'or. fî .
Montres^ f*.Q (bureau Mué dan* la Gete
Centrale) Té! <*14) «78 9746 

No»*

MLD 25 4 70
A Malila» C P 110 HaMa», 
Nouvelle Etoiie

Province
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“avion-autocar 
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Scandinavie et 
Russie

À compter de

*683'

LD
I J'aimerais — sans aucun engagement 
, de ma part — recevoir de la 
, documentation concernant les tours 

J "avion-autocar": ____
' Scandinavie et Russie «ur tu- C——J

Randonnée Curopéennaictir itr Cl U
/Stamboul et les Bslkens CZ1 ~]lOiriir
Nom_______________ —----------------

Adresse. 

Ville____

Votre chance de voir 
"l'autre" Europe Vous 
laites la Belgique, la 
Scandinavie, la 
Russie, la Pologne et 
l'Allemagne Trois 
semaines de mavl- 
tounsme, en tout 
contort. Un beau tour!

Randonnée 
Européenne

À compter de

*599'
Un voyage romanti­
que, plein de charme 
el de soleil La 
Belgique, l'Allemagne, 
l'Autriche, l'Italie, la 
France el l'Angleterre. 
Trois semaines 

mémorables entre 
toutes!

Istamboul et 
les Balkans

A compter de

*602'

Trois semaines de 
découvertes dans un 
monde vraiment 
ditlérent Les splen­
deurs de Prague. 
Budapest et Bucharest 
l e charme oriental 
d lsiamboul Visiles a 
Sot,'g el â Venise,
"reine de l'Adriatique

Pour plus de service
-Prov,. iiattts AtmiNMts ■tiers

Agent de voyages:- MONTRÉAL 
, Plaça Villa-Maria

QUÉBEC 
500 aat. 

Granda Alléa

OTTAWA 
91 Spark* SI

TORONTO WINNIPEG
93 Yonga 8l Davtor» Bidg . Rm 307 

323 Ronaga Ava.
VANCOUVER 
Burrard BKJq 

1030 Qoorflia Si , W
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Bucarest vous séduira 
par le cadre naturel en­
chanteur des nombreux 
parcs et forêts qui l'envi­
ronnent. son chapelet de 
lacs, ses allées de til­
leuls, de marroniers. et 
de roses qui l’ont fait dé­
nommer "la ville de 
fleurs et des jardins''

Le paysan bucares- 
tois. comme celui de 
toutes les villes (te 
Roumanie, se distingue 
en outre par l'ensemble 
impressionnant de ses 
constructions modernes, 
qui s'élèvent à un 
rythme étourdissant aussi 
bien dans le centre que 
dans les faubourgs.

Une ville rayonnante de 
jeunesse s'élève sur les 
lieux où des documents 
de 1368 mentionnant la 
“cité de Dambovitza".

Bucarest conserve toute­
fois. à côté des nou­
veaux édifices publics ou 
civils qui lui confèrent 
un caractère de capi­
tale moderne, des mo­
numents d’une grande 
valeur artistique et 
architecturale.

Parmi ces derniers, le 
Palais de Mogosoaia. 
construit efl 1703. est as­
sez original. Ses jardins, 
son lac, les forêts qui 
l'entourent font du Pa­
lais de Mogosoaia un but 
de promenade attrayant.

Transformé à l'heure 
actuelle en musée d'art 
féodal, il abrite d im­
portantes pièces (sculp­
tures sur bois, argen­
terie, documents rares) 
datant du XVlIe au XI Xe 
siècle

Les jardins, les parcs 
et les lacs sont nom­
breux à Bucarest et aux 
environs de la capitale. 
Le plus ancien jardin 
de la ville, le jardin de 
Cismigiu. a été aména­
gé vers 1850 autour du 
lac "Négociant Dura".

Le jardin botanique, 
un peu plus récent, in­
vite au recueillement 
avec ses allées tran­
quilles. sa végétation 
étiquetée avec ordre.

Au Parc de la Liber­
té a été édifié le Monu­
ment des héros de la 
lutte pour la liberté du 
peuple et de la patrie 
et pour le socialisme, 
mausolée monumental où 
reposent les fils illus­
tres du peuple roumain. 
Le parc comprend en 
outre un théâtre en plein 
air.

Le plus grand parc de 
la capitale, celui de He-
rastrau. s'.étend sur. les 
rives du lac du meme
nom. Ce parc, orné de 
statues, abrite le Mu­
sée du village, repré­
sentant un village typi­
que roumain, des res­
taurants. des expositions 
un théâtre en plein air. 
des bibliothèques et un 
petit parc d amuse­
ments.

Bucarest est belle en 
toutes saisons. Au prin­
temps. comme partout 
ailleurs, les gens sont 
heureux de retrouver le 
soleil, de se promener 
dans les rues, sur les 
boulevards, de flâner 
dans les allées des 
parcs, sous les maron- 
niers en fleurs. Dans

les rues, des fleuristes 
tziganes vendent des 
perce-neige ou des ja­
cinthes.

La ville est inondée 
de végétation. Les rues, 
les boulevards, les cours 
intérieures et les bal­
cons en sont ornés. La 
capitale semble un im­
mense bouquet de 
fleurs. Les marchés se 
remplissent de vacarme 
et de couleurs.

L’été s'annonce par le 
parfum des tilleuls. La 
saison des théâtres com­
mence. Les piscines et 
les restaurants en plein 
air sont pris d'assaut. 
La banlieue, avec ses 
lacs et ses sous-bois, de­
vient un lieu d'évasion. 
Des chalets, des plages 
modernes bordent le 
lac de Snagov. long d'un 
dizaine de milles, et au 
centre duquel, sur une 
ile. se trouve le mo­
nastère de Sangov. da­
tant de la fin du XVle 
siècle.

La saison de l'abon­
dance à Bucarest, c’est 
dance à Bucarest, c'est 
l'automne, qui n’est en 
somme qu'un prolonge­
ment de l’été. Le visi­
teur ne peut’s'empêcher 
de faire une haite dans 
l’un des nombreux bis­
tros en plein air qui 
complètent la couleur 
et le pittoresque des au­
tomnes bucarestois. Dans 
ces tavernes tapissées 
de roseaux, aux murs 
ornés de serviettes 
brodées et de pichets 
rustiques, on sert de la 
viande salée à la ma-

SAUF-CONDUIT

Perdus dans Ibiza la Blanche
S'il existe au monde un lieu merveilleux 

où il fait bon se perdre (sans pour autant 
perdre son âme!), s'évader, s'abstraire 
des drames actuels, rêver aussi peut-être, 
c'est bien Ibiza la Blanche et sa petite 
soeur Formentera. Cette suggestion vaut 
pour les voyageurs, pour les touristes, 
pour les poètes et même pour les gros 
nommes d'affaires; ces derniers y trouve­
ront le calme nécessaire à la réflexion 
afin de nous jouer de nouveaux tours par la 
suite!

Commençons par le commencement. Où 
se trouve ce petit paradis11 II fait partie de 
l'archipel espagnol des Baléares et se situe 
au sud-ouest de Majorque. Population 36.- 
000 habitants. Capitale ou chef-lieu; Ibiza 
( 12 ou 13,000 citoyens)

II est bon de donner de temps en temps 
des conseils pratiques, même si j'aime 
beaucoup la poésie des êtres et des choses

Par avion:
De Barcelonne à Ibiza en 55 minutes
De Valence à Ibiza en 45 minutes
De Madrid à Ibiza en 2 heures.
De Palma à Ibiza en 35 minutes

Ici. je tiens à recommander à tous ceux 
qui iront jouer dans llle de n entrepren­
dre le voyage qu'à bord des avions de 
grandes compagnies aériennes. Autrement, 
ils pourraient avoir des surprises point 
trop joyeuses La chose m’est arrivée et 
je ne m’en vante pas..

Par bateau ;
De Barcelone à Ibiza en 12 heures
De Palma à tbiza en 6 heures.
De Valence à Ibiza en 10 heures
D'Alicante à Ibiza en 10 heures également.
Le passage d Ibiza à Formentera (3,300 

habitants) se fait assez facilement et rapi­
dement

• * *

Aujourd'hui, quand nous parlons des 
Baléares nous parlons de toutes les îles 
espagnoles de la Méditerranée occidentale, 
c’est-a-dire Majorque. Minorque Ibiza. 
Formentera et d’autres de moindre impor­
tance Il n'en était pas ainsi autrefois Ibiza 
et Formentera s'appelaient "Les Pityuses . 
nom que leur avaient probablement donné 
les Grecs parce qu’ils y trouvèrent une 
grande quantité de pins

On ne sait pas trop bien quels furent 
les premiers habitants des lies. Baltasar 
Porcel, auteur d’excellents ouvrages de 
vulgarisation sur les Baléares ne va pas 
au-delà des Carthaginois. Je le cite ‘‘Ce 
sont les Carthaginois, au Vile siècle ay. 
J .C., qui introduisirent Ibiza dans T histoi­

re com. Ibiza devint un des nombreux 
comptoirs carthaginois Vinrent les guer­
res puniques et ce fut alors la suprématie 
de Rome. La suite est mieux connue les 
Vandales, le Christianisme, les Bysantins. 
les Arabes, la conquête catalane et les pi­
rates.

Un mot à propos de piraterie. Un jour, 
je m'arrête devant un monument de belle 
allure. Je lis et je note;

IBIZA
A

SUS
CORSARIOS

Je trouve un peu surprenant qu'on élève 
des monuments à des pirates. D'ailleurs, je 
crois que celui d lbiza est unique au monde. 
A ce moment-là, je ne connaissais pas trop 
bien l'histoire de llle et je me suis mis 
à penser qu'il y avait tout de même une ex­
plication La voici. Je l'ai trouvée chez 
le grand historien Isidoro Macabich, qui 
parle d'abord du "grand fléau mahométan '. 
Pendant quatre siècles, les habitants vécu­
rent dans la terreur, l'angoisse, le sang, 
la pauvreté, la mort II vécurent sous le 
règne des pirates. Des Turcs, pour la plu­
part

Mais, finalement, la piraterie déclancha 
une "contre-piraterie Elle prit naissan­
ce a Ibiza. Ainsi s'explique l’existence de 
cet obélisque en l'honneur des corsaires 
d'Ibiza.

Blancheur des églises, blancheur des 
maisons, blancheur même des nouveaux mi- 
m-gratte-ciel et ce ciel bleu et cette mer 
bleue... On ne se lasse jamais. La maison 
typique d'Ibiza est presque un monument, 
si extravagant que cela puisse paraître. 
Blanche à l'extérieur, blanche à l'intérieur, 
cette maison aux lignes droites ou. si l'on 
veut, cubiste avant la lettre, a un peu l'air 
d'un jouet d'enfant Elle a été copiée dans 
le monde entier

Dans ces maisons et aussi dans les rues, 
on découvre le contraire: des femmes vê­
tues de noir (surtout les moins jeunes), 
des hommes aux regards et aux costumes 
sombres. Par ailleurs, les plus jeunes ont 
le goût de la couleur, même si les jeunes 
filles continueni à porter le mouchoir de 
tête et la robe qui touche le sol. A San An­
tonio. visitez le Musée du costume: très 
instructif.

Ceci dit, sur les nombreuses plages 
d’Ibiza. vous admirerez d'un oeil discret 
des. personnes jeunes, jolies et nombreu­
ses.. en bikini!

maliga, arrosée du 
' moût " traditionnel, 
qui n’est que le premier 
stade d'élaboration de 
tout vin roumain.

En outre, les foires 
organisées à Bucarest et 
dans tout le pays, au 
début octobre, à l'occa­
sion de la Journée de la 
récolte, donnent une note 
caractéristique à l’au­
tomne roumain En plein 
air. sur les marchés, sur

des estrades, dans des 
lieux spécialement amé­
nagés. l'abondance et la 
gaieté se donnent libre 
cours dans un cadre 
folklorique pittoresque, 
dans la symphonie de 
couleurs des monceaux 
de légumes et de fruits 
disposés avec art.

L automne n'est pas 
que la saison de l’a­
bondance. c’est aussi 
l'époque de l’ouverture

des instituts et facultés 
où travaillent plus de 
65,000 étudiants.

L'hiver, à Bucarest, 
est tempéré. Les ge­
lées y sont rares et peu 
intenses. 11 neige sou­
vent, mais sans Iwurras- 
ques. Dans ces condi­
tions, rien n’est plus 
agréable qu'une prome­
nade dans les parcs de 
Bucarest, sous les ar­
bres chargés de neige. 
A l'époque des fêtes

de fin d'année, des ban­
des d'enfants parcourent 
la ville en chantant des 
noéls.

Lorsque le soir tom­
be. les théâtres, les 
salles de concert, le 
cirque, les bars, les 
restaurants sont autant 
de tentations pour les 
Bucarestois comme les 
visiteurs Les salles de 
spectacles sont habitu­
ellement archi-plemes.

Ce phénomène s’ex­
plique par la variété du 
répertoire, composé 
de chefs-d’œuvre de la 
dramaturgie roumaine 
et universelle, classique 
et contemporaine, la 
haute tenue artistique 
des spectacles, la 
qualité des interprètes.

A la sortie des théâ­
tres. les amateurs se 
dirigent vers les restau­
rants les mieux cotés de 
la ville pour se régaler.

o -«t-,.C 0

La Californie, par Air Canada, 

par le service “Connaisseur”, 

pour mille et une raisons. Pour 

retrouver à proximité l’animation des grands casinos:

y vont pour le surfing sur les vagues du Pacifique. D’autres pour chercher une 

retraite tranquille au soleil des plages. On s'y rend encore pour ren­

contrer certaines vieilles célébrités de Disneyland ou d’autres, plus

On s’y rend “délicieusement” choyé 

On s’y rend aussi par milliers, 

passer des vacances enlevantes. Pour

of Certains

jeunes, de Hollywood! Cette année, pour une raison ou une autre, la vôtre, mettez 

plus de Californie dans votre vie! Voyez votre agent de voyage et renseignez- 

vous sur nos deux vols quotidiens vers Los Angeles. Ou appelez-nous.

Tarif "Excursion 30 jours", classe économique, aller-retour de Montréal $258.

Al R CANADA @
Notre affaire, c'est tout le monde
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Ce que les Anglais vous offrent...
Parlons de cette Angleterre 

éloignée des grands centres 
industriels si facile à trouver, 
et tant aimée par les Anglais 
eux-mêmes

Quelle que soit la saison 
l'Angleterre est un pays ra­
vissant pour les vacances. 
nulle part au monde, on ne 
trouvera d'endroits plus en­
chanteurs que les bois du Sud 
de l'Angleterre, quand les ja­
cinthes en fleurs nous grisent 
de leur parfum ou quand les 
pommiers égayent la campa­
gne de leur éclatante blancheur

Les villes historiques, les 
châteaux et les grands mo­
numents de l'Angleterre sont 
en effet, comme la langue an­
glaise elle-même, à moitié 
français N oublions pas que 
pendant des siècles, depuis 
la bataille de Hastings de 
1066. 1 Angleterre fût soumise 
aux Normands et la culture 
anglaise a été profondément 
influencée par la culture fran- 
çatse

Mais 1 ‘.Lstoire de l'An­
gleterre remonte bien avant 
la bataille de Hastings Des 
villes telles que Bath. Col­
chester et Dorchester furent 
fondées par les Romains il y 
a près de 2.000 ans et sont 
pleines de vestiges romains

Vous pouvez arriver en 
Grande-Bretagne par le port 
de Douvres, où se dresse l'an­
cien château-fort normand, 
vieux de 900 ans. De Douvres, 
une voie romaine vous conduit 
à Canterbury, dont la cathé­
drale est un véritable joyau 
de l'architecture anglaise En 
Angleterre méridionale éga­
lement. vous découvrez les 
villes attrayantes de Rye et de 
Winchelsea

L'Ecosse possède bien sûr.

son histoire propre, illustrée 
par des personnages tels que 
Robert le Bruce, Bonnie Prin­
ce Charlie et l'infortunée 
Marie Stuart, reine d Ecosse.

Vous flânez parmi les rui­
nes d'anciennes abbayes, visi­
tez les châteaux sur les hau­
teurs d'Edimbourg et de Stir­
ling. puis remontez vers le 
Nord, jusqu'aux Highlands " 
où. dans un sauvage décor 
vous vous remémorez le pas­
sé agité des clans écossais

Ou venez en Grande-Breta­
gne et louez une voiture en ar­
rivant Vous pouvez ainsi 
parcourir tout le pays. Il faut 
faire attention en roulant à 
gauche, mais de plus en plus 
de visiteurs font l'expérience 
sans difficulté

Il n'est pas une région de 
Grande-Bretagne qui n est 
pas aisément accessible par 
la route. Un réseau de routes 
bien conçu couvre le pays d'un 
bout à l'autre Beaucoup sont 
fort belles, bordées de haies, 
s'étirent et serpentent dans 
un dédale de rives verdoyantes 
et fleuries. Routes paisibles 
et tranquilles, à l'écart de la 
circulation et du bruit, il en 
est de très anciennes, certai­
nes datant même de l'époque 
romaine

Il y a enfin les routes nou­
velles, droites et rapides, qui 
conduisent d'un point historique 
à l'autre, d'un centre de vil­
légiature à l'autre

Dans les Midlands, campagne 
aimée de Shakespeare, vous 
visitez Oxford et les villages 
des Cotswolds: vous admirez 
les vergers, la vallée de 
Evesham et vous allez à la 
découverte des tanières de 
Robin des Bois dans le Not­
tinghamshire

Lieu rêvé pour les vacan­
ces. le Pays de Galles vous 
offre ses merveilleux paysa­
ges des bords de la Wye et de 
la forêt de Dean et vous ache­
mine vers la chaîne de mon­
tagnes de Snowdonia 

Toujours plus au nord, dé­
passé le mur Romain et les

surnomme Londres la ville la 
plus rapide du monde, se 
comparant ainsi avec Paris. 
Las Vegas et Hong Kong.

Les jeunes, sans aucun 
doute, sont la cause de ce 
changement de la vie sociale 
de Londres Partout dans le 
monde, les disques, la radio
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collines où Ecossais et An­
glais se battirent farouche­
ment U y a bien longtemps, 
vous arrivez en Ecosse où ri­
valisent en beauté, vallons, 
montagnes et vallées et où 
l'on fait de l'alpinisme dans 
les Cairngorms ou dans les 
formidables montagnes Cuillin 
de Skye,

Belfast, capitale de l'Ir­
lande du Nord, est une belle 
ville facilement accessible Au 
nord de Belfast, vous visitez 
le château historique de Car- 
reekfergus. puis vous gagnez 
Lame et ensuite "la chaussée 
des Géants", point d'inter­
rogation géologique du monde, 
sans oublier, non loin de là. 
la plage populaire de Por- 
trush. dotée d'un magnifique 
terrain de golf où se disputent 
des championnats

Dans le "County Down 
vous serez emporté par la 
beauté romantique des monta­
gnes de Moume se profilant 
derrière Newcastle, centre de 
villégiature.

Enfin et surtout vous béné­
ficiez de l'accueil chaleureux 
des Irlandais qui. en parfaits 
hôtes qu'ils sont, font tout pour 
que vous profitiez au maxi­
mum de votre séjour

Quels que soient votre âge 
et vos goûts, vous avez la 
certitude de passer de mer­
veilleuses vacances en ce ra­
vissant pays qui, chaque année, 
attire un nombre croissant de 
visiteurs, conquis par la beau­
té romantique des paysages.

Pour de plus amples ren­
seignements, communiquez 
avec votre agent de voyage. 
Il vous expliquera tout à pro­
pos du nouveau programme de 
BOAC Le Temps des Va­
cances”.
Flashes sur 
Londres

Depuis quelques années, 
certains connaisseurs ont

L'EXPOSITION JAPONAISE 
UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE 

OSAKA 1970
DU 15 MARS AU 13 SEPTEMBRE

t emtttmc de ! fipd 711 est le fleur utoute de lipn. 
ij fleer de cerisier, oei reflete le theme central 

“Profrès humain dans l'harmonie" 
les eétales de la fleur représentent les cinq continents 

pei se donneront rende; «ms I liipo '70 d Osaka

L'Expo '70 est en marche
Célébration de la journée du Canada 

le 27 mai à l'Expo 70
Avec le* tovrs “Nénuphar et lotus" 
ou départ de Montréal le 21 mai

Tr*n de not çrouprt *anf déjà de retour d Ontnt apret une tournee dont 
les royaleucs rapportent des souvenirs enctionfeurs

Nos autres voyages avec quelques places disponibles 

21 mai et 4 juin -- "Nénuphar"
6 pays--25 jours - S T,790.

21 mai, 2 et 30 juillet — "Lotus" (Mini-voyage) 
4 pays--18 jours-- S 1,495.

30 juillet -- "Nénuphar"
6 pays--25 jours - $1,790.

3 et 31 juillet -- Tour du Monde 
8 pays -- 31 jours -- $2,370.

Lors de b première visite a l'Expo d Osaka, réception ou Pavillon 
du Québec alors que nos voyogours pourront voir sur place 
l'originale et attrayante présentation des réalisations du Quebec
En raison de la demande generale a l'occasion de l'Expo 
nous organisons un 5e Tour du Monde (vers l'Ouest).

2 septembre -- 40 jours -- 11 pays - $2,595.
t/n itinéraire spectaculaire pour terminer 

en beauté la série de nos 12 rayages à l'Bcpo 70

Ce voyage sera le 19e voyage-groupe Autour du Monde 
organisé par notre agence depuis 1959

Tous Ici prix en dollars canadiens 
Inscrivez-vous sons retard . .. déjà plusieurs de nos 

voyages sont complets
Plus de 50 années d'eupériente a votre service.

VOYAGES HONE
1460ov. UNION Montreal 1 11 - Tél 845-8221

le métro 0 notre porte Station McGill Union
Notre bureau ouvert le ieudi soir lusqu a 7 OO p m.

et la télésision publient tous 
les jours les chansons que des 
groupes de jeunes chanteurs et 
compositeurs viennent de pu­
blier. et les rois du "Show- 
Biz". les Beatles, ont laissé 
leur empreinte partout où ils 
se sont fait entendre

De nouveaux cabarets, casi­
nos. restaurants, bistros et 
boutiques naissent à tous les 
jours de Kensington à Ilford

Parmi les jeunes talents 
on remarque, entre autres. 
Angela Cash, 21 ans. elle est 
dessinatrice et propriétaire 
adjointe, avec son père et sa 
mère, de la boutique "London 
Town" Ses créations sont 
recherchées à Londres et aux 
Etats-Unis également.

Sur la rue Bond et dans l'hô­
tel "Grosvenor House", un 
autre jeune talent, le coiffeur 
Vidal Sassoon fait des sien­
nes sur la jolie nuque des de­
moiselles. Il fait forte con­
currence aux trois frères Jon, 
Mark et Paul Hilliard de la 
rue Dover.

Les boutiques "Biba et 
Spice" sont les plus populai­
res du groupe 18-25. La jeu­
ne fille, soucieuse des nom­
breux changements de la mo­
de et qui bénéficie d'un bud­
get limité, peut acheter une 
robe à moins de $10 et être 
aussi belle que son amie qui 
jouit d’un budget moias res­
treint.

Les plus populaires sont 
les créations de Mary Quant. 
Angela Cash. Jean Muir. 
Gerard McCann et quelques 
autres

"She Loves Me!” Lorsque 
les Beatles lancèrent cette 
chanson sur les ondes britan­
niques, il y a de cela quel­
ques années, il ne se doutaient 
probablement pas de ce qu'ils 
amorçaient une révolution qui 
modifierait en profondeur les 
mille visages de Londres et 
décuplerait l'activité noctur-
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VISITEZ-VOUS L'EUROPE EN 1970?
CONDUISEZ LA SURPRENANTE SIMCA 1100 et 1300

LOUEZ OU ACHE1EZ
HORS TAXE

Une Simca vous attendra en Europe.. Paris! Et 
un agréable voyage commencera.
Nos Simcos sont livrées avec tous les papiers necessaires 
pour voyager dons tous les pays européens 
Faites vos arrangements des maintenant permis interna­
tional et itinéraires gratuits • ' automatique sur demande '.

Pour reservations, adressez-vous a:

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
DEPUIS PLUS DE 20 ANS AU SERVICE DES VOYAGEURS

TEL 861-0200 et 861-3906 
1176 rue Drummond - MONTREAL Quebec (CANADA)

ne déjà importante qu'on y 
rencontre.

A Londres, la “vie" com­
mence à la tombée de la nuit " 
Clubs de nuit. restaurants, 
casinos, clubs de jazz et au­
tres endroits du genre se 
multiplient. Avant de s'a­
venturer et faire un choix 
par lui-même, un visiteur de 
vrait consulter un employé 
dans un hôtel connu; car le 
choix de clubs de nuit est va­
rié. et comme partout ail­
leurs ils se classent d'excel­
lents à... passables.

Dans le moment. Annabel, 
club de nuit des plus populai­
res. situé dans le "Berkeley 
Square" est le temple du "vi­
son" et le Ad Lib. celui des 
partisans du style à "Go Go" 
F'rank Sinatra est membre du 
club "Annabel . et occasion­
nellement la princesse Mar­
garet y rend visite.

Le bar se trouve au premier 
plancher et dans l'ambiance 
de tapis "mur à mur" et d'é­
clairage discret, le charmant 
barman distribue boisson et 
bonne humeur avec grande 
aisance Dans un petit coin, 
sur le même plancher, une ta­
ble de jeu i paris limités à 
$151 attend les adeptes de la 
roulette.

Un autre endroit populaire 
est le "Cool Elephant ", situe

vins Si vous préférez un re­
pas chaud, seulement à quel­
ques pas du pub. vous entrez 
au restaurant Nineteen, où on 
vous servira un excellent 
steak

Si ensuite vous optez pour 
le théâtre, il est h prévoir 
qu'on vous suggérera le 
Player's Theatre, si vous ai­
mez la musique victorienne, 
ou encore le Mermaid, sur 
les bords de la Tamise

Une fois rendu au Mer­
maid. il n’est pas impossible 
que vous décidiez, de consa­
crer plutôt la soirée à une 
excursion en péniche sur cet­
te Tamise méconnue. Tant pis 
et tant mieux, vous en se­
rez quitte pour demeurer à 
Londres une journée de plus 
et pour aller au théâtre le 
lendemain soir

Présentement, un bon nom­
bre de visiteurs arrivent à 
l'aéroport de Londres, réso­
lus à l'avance de retourner 
dans leur pays avec plus d'ar­
gent qu’ils en avaient au dé­
part Comment peuvent-ils ac­
complir cet exploit’’ Par le 
jeu évidemment Parce que 
Londres en ce moment est le 
grand centre de jeu en Eu­
rope.

En février 1963. le parle­
ment britannique légalisait les

sur la rue Margaret. Ce club, 
fréquenté par de nombreux ar­
tistes du théâtre et de la TV, 
possède une excellente table. 
Un dîner pour deux coûte en­
viron $15 à $18. boissons non 
comprises

Certains restaurants plus ou 
moins récents jouissent éga­
lement de la popularité de 
l’heure Pour les jours de 
soleil, il y a entre autres 
l'Osteria San Lorenzo, sur la 
Place Beauchamp La moitié 
de ses tables se dressent dans 
une petite cour que protège 
un gros marronnier On y pré­
sente une table simple, mais 
excellente, et 1 addition dépas­
se rarement $3 par person­
ne.

Dans la même catégorie, on 
trouve le Casa Porelli. situé 
près de la route Cromwell, 
dans le sud de Kensington Le 
menu est entièrement italien 
et la cuisine impeccable.

Si votre mets favori est le 
poisson, vous devrez aller au 
restaurant chez Cheekey's. 11 
est situé daas la gare de 
“Leicester Square" Vous de­
vrez sûrement attendre pour 
une table mais ne désespérez 
pas. ça en vaut le coût. Le 
menu est simple, du poisson 
de toutes sortes, et quel dé­
licieux poisson; pour deux 
personnes, allouez $12.. vin 
inclus.

Si vous allez au théâtre plus 
tard dans la soiree et qu'un re­
pas rapide est de rigueur, dans 
le Chelsea, côte à côte vous 
aurez l'Admiral Codrington 
(Pub* et le restaurant Nine­
teen. L Admiral Codrington 
est non seulement pittoresque 
et un pub de première clas­
se. mais il offre aussi à 
sa clientèle une très bonne 
table et une bonne liste de

pans, la loterie et les divers 
jeux à l'argent.

La nouvelle loi établissait 
que tous les joueurs aient un 
change égale Au début de cha­
que partie, vous entendez donc 
le croupier demander en fran­
çais. "Messieurs, qui veut la 
banque’’" Si un joueur le peut 
financièrement, il prend char­
ge de la banque; ceci se pro­
duit lorsque la banque a de 
meilleures chances de gagner 
que les joueurs

Lorsque ceci se produit et 
que les joueurs panent l'un 
contre l'autre, les propriétai­
res de la boite exigent un cer­
tain montant du joueur

Plus de 30 Tours
sur le même ifinéraire
ont remporté un plein succès;

EUROPE-CENTRALE
6-27 juillet

Direction: R. Boutaric et A. Malavoy

ALLEAAAGNE* Rhenanm. Franconie. Bavière Foreî Noire

AUTRICHE • Solzbourg, Vienne, Tyrol

SUISSE! Lucerne et Alpes Centrales

En plus: Paris, est de la France, Belgique.

- _ _ Qualité en tout:
S H A O hotels repas.
^ ^ ^ autocar, guides.

Même voyage iQ septembre - 1er octobre 

Un Jour Malavoy, c'est vraiment un Tour Malavoy, el non pas
le produit d'un giossiste vendu par n'importe gui.

A Londres, c'est la coutume 
de percevoir la part de la 
maison de chacun des joueurs 
au début de la partie Sur le

Voyages 
S ANDRÉ MALAVOY Inc.

■2=“^ 1225 OUEST DORCHESTER

MONTRÉAL 107, P Q 
TÉL.861-2485

La maison aux milliers de références
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continent, on prélève un pour­
centage sur le gain du joueur. 
En procédant de cette maniè­
re. les maisons de jeu de Lon­
dres encouragent les gens à 
placer de plus gros paris et 
profiter davantage de leur par­
tie Un vaste choix de jeux 
s'offre au visiteur, le chemin 
de 1er, la roulette, le black­
jack. la boule, le poker, etc

Comme dans tout autre do­
maine la concurrence ne 
manque pas Dernièrement, 
un propriétaire de dut) de 
première classe offrait com­
me prix une voiture "Rolls- 
Royce" au joueur qui aurait 
la plus grande série gagnan­
te: un autre offrait des ban­
quets somptueux sans frais

Les plus grands centres de 
jeux distribuent des con­
sommations gratuites, et à des 
prix remarquablement bas ser­
vent de succulents repas.

A un club de la rue K nights- 
bridge. les séances de jeu dé­
butent à 3 heures, tous les 
après-midi

Le Casino de "Charlie 
Chester" dans le Soho, ou­
vre ses portes encore plus

tôt. Vous y avez le loisir de 
jouer continuellement de midi 
à six heures le matin 

Un autre club s'est distin­
gué en organisant un vol spé­
cial afin d’amener des joueurs 
américains à Londres Appa­
remment l'aventure a été un 
succès pour tous.

F’our les joueurs financière­
ment moins fortunés, plu­
sieurs maisons ont une ou 
deux roulettes dont les paris 
sont limités à $6 

Le Cromwellian Club, sur 
la route Cromwell, possède 
une salle de jeux complète, 
avec limites sur toutes ses 
tables de $6 à $9 

Naturellement il y aura tou­
jours le joueur qui aime jouer 
le gros jeu mais qui deteste 
perdre. 11 existe un remède à 
son problème: le gouverne­
ment britannique, avec ses 
Premium Bonds, donne à une 
personne qui joue régulière­
ment la chance de gagner des 
prix qui s’élèvent jusqu'à 
$15.(KX) On peut, en quelque 
sorte, dire qu'il s’agit là de 
primes au courage

Visitez l'Europe en Automobile
Pour cela adressez-vous a une maison spécialisée

Vente et location hors taxe
Citroen - Peugeot - Renault • Fiat, etc. 

Tentes et Roulottes 

Toute l'Europe en train pour 
aussi peu que S118.00

Prix sons concurrence

EUROP AUTO
5 1 86 Côte-des-Neiges

735-3083

MAINTENANT
MONTRÉAL-PRAGUE
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DUBHOVNI* ATHENS

MARSEIUES

VERS l AERIQUE DU NORD ET OC t OUEST VERS 1 f MOYEN ET l EXTREME ORIENT

LE RÉSEAU INTERNATIONAL DE CSA

Vous visitez l’Europe cet été? Découvrez "le coeur 
de l’Europe". Passez donc par Prague. A partir du 
1er mai les lignes aériennes tchécoslovaques CSA 
vous offrent, tous les lundis, un service MONTREAL 
— PRAGUE et en collaboration avec Air Canada via 
Bruxelles tous les vendredis. Prague c'est non seule­
ment l'Europe Centrale, c'est aussi l’accès à l'Europe 
de l'Est, l'étape avant le Moyen et l'Extrême Orient.

I ATA

RENSEIGNEMENTS 
Montréal: 861-0535/6
1 Place Ville Marie 
Toronto: 363-3174
401 Bay Street

»



Le Devoir, samedi 25 avril 1 970 • 23

L'OEIL SUR LES ROUTES

■

-

' / *i1-':' V,

&

Prague de $317
Il est de plus en plus facile 

de se rendre en Tchécoslova­
quie A partir du 1er mai. Air 
Canada s'y rendra une fois 
par semaine (Montréal Bru­
xelles-league i et les lignes 
aériennes tchécoslovaques CSA 
feront de même (New York- 
Montréal-Prague) pour aussi 
peu que $;U7 ou autant que 
$922 selon la classe, la du­
rée du voyage et la saison

Voici les tarifs estivaux an­
noncés par Air Canada et CSA 
aller-retour Montréal-Prague 
excursion de 29 à 45 jours en 
classe économique pour $217, 
entre le 1er avril et le 31 mai 
et entre le 10 août et le 31 oc­
tobre Pendant la haute saison 
touristique, du 1er juin au 9 
août. l'aller-retour est de 
$349 pour un séjour minimum 
de 29 jours en Europe et un 
séjour maximum de 45 jours

Pour les séjours de 14 à 28 
jours, l aller-retour en clas­
se économique est de $408, 
sujet aux conditions suivantes: 
voyager les lundis, mardis, 
mercredis ou jeudis, sauf en­
tre le 1er juin et le 9 août, 
avec évidemment séjour mi­
nimum de 14 jours et maxi­
mum de 28 jours Pendant la 
haute saison, pour un séjour 
de deux à quatre semaines, 
compter $482 pour l'aller- 
retour et $32.50 de plus pour 
chaque traversée transatlanti­
que en fin de semaine

L'aller-retour de $570 en 
classe économique est valide 
toute l'année, sauf durant la 
saison d'été (du 22 mai au 3 
août vers l'est et du 17 juillet 
au 28 septembre vers l'ouest» 
alors que les tarifs d'été éco­
nomie sont en vigueur.

En cette saison, compter 
$868 aller-retour, et la validi­
té du billet s'étend du 22 mai 
au 2 août pour l'aller, du 17

juillet au 28 septembre pour 
le retour

Le tarif de premiere classe 
est invariable toute l'année 
durant: $922.

Les départs de Montréal 
pour Prague se feront les lun­
dis soirs (CSA-OK JET IL-62, 
capacité 148 passagers), avec 
arrivée dans la capitale tché­
coslovaque le mardi matin et 
les vendredis soirs (Air Ca­
nada. DC-8 via Bruxelles) 
avec arrivée à Prague le sa­
medi matin.

Les retours s'effectueront 
les lundis matins de Prague 
pour CSA et les samedis ma­
tins pour Air Canada, avec 
escale à Bruxelles.

Le visa d'entrée est néces­
saire pour la Tchécoslovaquie 
A Montréal, on peut choisir ce 
visa au consulat général de 
la Tchécoslovaquie. 1305 
ouest avenue des Pins ou par 
l'intermédiaire d une agence 
de voyages. Au consulat, on 
délivre le visa immédiatement 
sur présentation du passeport, 
tandis qu'une demande par la 
poste (il faut au préalable 
obtenir une formule de deman­
de de visa), on peut compter 
un délai de 48 heures (ou plus 
vu la situation des postes à 
Montréal) Lors d une deman­
de de visa par la poste, il faut 
inclure passeport, formule 
dûment remplie, deux photos 
de type passeport et un man­
dat de $5 ($3 pour un visa de 
transit» Il est préférable d en­
voyer ces documents au con­
sulat par courrier recom­
mandé et d'inclure dans l’en­
voi une enveloppe de retour 
adressée et affranchie.

On peut se procurer des 
formules de visa pour la Tché­
coslovaquie dans les agences 
de voyage, qui s’occuperont 
aussi des formalités de de­
mande

En Tchécoslovaquie, il est 
facile de louer une voiture 
(Avis et Hertz y ont des bu­
reaux), et les postes d'essence 
sont nombreux. Si vous dési­
rez utiliser votre propre voi­
ture, il est bon de savoir que 
la carte verte d'assurance in­
ternationale n'est pas valide 
dans les pays d’Europe de 
l'est.

Il n'y a aucune restrictions 
aux frontières pour les im­
portations pour besoins per­
sonnels (spiritueux, tabacs, 
films, etc.) mais il est défen­
du d'importer de la monnaie 
tchécoslovaque en Tchécoslo­
vaquie On peut échanger des 
dollars en Tchécoslovaquie 
et profiter d'un taux de change 
préférentiel équivalent à 125% 
de plus que le tarif officiel. 
Les couronnes tchèques cir­
culent aussi sur le marché 
noir dans plusieurs capitales 
européennes, à un taux de 
change encore plus avanta­
geux. mais il n'est pas recom­
mandé d'en profiter Le cours 
officiel est de sept couronnes 
au dollar canadien en Tché­
coslovaquie. Les touristes 
peuvent recevoir jusqu’à 15 
couronnes en profitant du taux 
de change préférentiel, et il 
vaut mieux taire jusqu'à com­
bien sur le marché noir pour 
éloigner les tentations.

Les agents de voyage du Ca­
nada peuvent s’occuper de tou­
tes les réservations en Tché­
coslovaquie. Cedok, l'agence 
officielle de tourisme tchécos­
lovaque annonçait l'an dernier 
que ses prix pour 1970 se­
raient les mêmes que l’année 
précédente. . mais à condition 
que le voyageur paye d'avance 
ses frais d'hôtels et de res­
tauration aux bureaux new 
yorkais de l'agence. 10 East 
40th Street. New York,

CROISIERE 
à la française

Air France offre, cette an-' 
née. une nouvelle série de 
croisières dites "Evasion vers

le soleil." Il s'agit de croisiè­
res a bord du MS Aneerville. 
un paquebot français de la com­
pagnie Paquet qui. au départ 
de Marseille, relie trois esca­
les-vedettes aux civilisations

contrastées les Canaries. Ca­
sablanca et Dakar.

Certaines croisières font 
également escale à Alicante et 
à Madère, en plus d'offrir 
partout des excursions, par

exemple Marrakech et Rabat 
à l’escale de Casablanca. 
Des escales à Paris et à 
Nice à l'aller et au retour, 
au total d une semaine, com­
plètent le programme de trois

semaines. Des départs de 
Montréal sont prévus les 24 
avril. 8 mai. 19 juin. 3 et 
31 juillet. 14 et 28 août. 12 
et 26 septembre, ainsi que 
les 6 et 20 novembre

* #

Pour $338 , 
Clément Sauvé
est allé par 
avion à Paris.

L'ART EN SITUATION Suite de ta page 17

De grosses entreprises 
comme la C-I-L montent une 
collection d’oeuvres d'art, et 
la font voyager à travers le 
Canada Les artistes qui ont 
vendu leurs toiles y ont trou­
vé leur compte, mais par cette 
politique qui allie l'aide aux 
arts et le prestige commer­
cial, l'art v gagne-t-il ou y 
perd-il? Et les employés de la 
C-I-L y prennent-ils cons­
cience d’autre chose que de la 
richesse de leur employeur?

L’excellente et justement 
célèbre collection Peter Stuy- 
vesant a pour principal lieu 
d'exposition les bureaux et 
les ateliers des diverses com­
pagnies qui forment ce grou­
pe international. Elle tend à ce 
qu'on est convenu d'appeler 
1 intégration socio-esthétique 
de l’art dans les lieux de tra­
vail Mais la présence d’œu­
vres d’art dans les ateliers ou 
les usines améliore-t-elle 
vraiment les conditions de 
travail de l’ouvrier du XXème

siècle? Rompt-elle une di- 
siècle’’ Rompt-elle la monoto­
nie écrasante de travail de 
! ouvrier du XXème siècle0 
Rompt-elle la monotonie écra­
sante. voire abêtissante, de 
son travail0 Apporte-t-elle une 
dimension nouvelle à sa vie 
quotidienne? A-t-il seulement 
le temps de contempler les 
peintures qui sont accrochées 
au-dessus de sa tête et des 
machines0 A-t-il une chance 
quelconque de se familiariser 
avec l’art0

Que l’art moderne soit mis 
à la portée de tous, c'est bien 
la moindre des choses, mais 
doit-on l'y mettre à tout prix 
et n'importe comment?

Aucune de ces interrogations 
n'a de réponse toute prête, 
Bien plus, elles en suscitent 
mille autres. 11 me semble 
essentiel qu'une revue com­
me "Vie des Arts" les pose, 
aborde les problèmes et en 
cherche les éléments de solu­
tion

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D'UNE

AUTOMOBILE
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une automobile neuve, 
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SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1 1 76 rue DRUMMOND. MTL. - 861 -0200 

"Touring Club de France"

Dispositifs
anti-piraterie

PARIS (AFP) - Des 
dispositifs spéciaux des­
tinés À déceler toute ten­
tative de piraterie aérien­
ne ont été, ou vont être 
prochainement mis en 
place à l’aérogare d’Or­
ly. annoncent les servi­
ces de l’aéroport de Pa­
ris.

il s’agit tout d’abord 
d’un caisson à dépres­
sion dans lequel seront 
placés les colis suspects. 
En effet, précisent les 
services de l’aéroport, 
les engins utilisés lors 
des deux attentats sur­
venus en Suisse n’é­
taient pas à retardement 
mais à dépression, c’est- 
à-dire que leur explo­
sion avait été provoquée 
par la dépression baro­
métrique résultant de la 
prise d’altitude de l'a­
vion. Dans ce caisson blin­
dé. les colis suspects se­
ront soumis à une pres­
sion barométrique corres­
pondant à celle qu'ils au­
raient subie au cours du 
vol des appareils

D’autre part, des dispo­
sitifs électro-magnéti­
ques pouvant détecter les 
pistolets, couteaux, gre­
nade en métal, etc. que 
des voyageurs transpor­
teraient sur eux ou dans 
leurs bagages sont ou 
vont être mis en service. 
L'un, de conception fran­
çaise. est encore au stade 
expérimental. l'autre a 
été importé des Etats- 
Unis où il fonctionne délé. 
Ce dernier appareil se 
présente sous la forme 
d’un portique sous lequel 
circulent les passagers 
munis de leurs bagages 
è main. Unt sonnerie 
se déclenche dès qu'il 
détecte une masse métal­
lique (y compris les pou­
driers et les porte-ci­
garettes) et le passager 
doit alors justifier la na­
ture de celle-ci.

Vous voulez aller à Paris? Que diriez- 
vous de visiter en plus Amsterdam 
et Lisbonne sans déboursés addition­
nels. C'est ce que vous offre CP Air. 
Admirez d abord Amsterdam et ses 
canaux; faites ensuite la belle vie 
à Paris; prenez enfin un peu du soleil 
du Portugal avant de revenir. Tout 
ça pour le prix d'un aller-retour 
Montréal/Paris, $338*.

Vous pouvez aussi vous laisser tenter 
par d autres voyages-vacances de 
CP Air (Madrid. Rome. Athènes; 
Vienne, Genève et tant d'autres 
capitales captivantes). Partout, vous 
passerez les vacances de votre vie 
avec CP Air.

'Tarif d'excursion économique de 14 
à 28 jours, valable jusqu'au 31 mai.

A la conquête du monde avec CP Air.

CPAir

Demandez à votre agent de voyages de vous taire passer les vacances de votre vie avec CPAir.

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER 

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-S310

Voyagez sous l'égide d'une agence hautement réputée.
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TRAVÉÏA1DE
1010 OUEST. STE-CATHERINE MONTREAL 110 861-7272
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iniernaiionaies
La grève générale en Argentine

Une épreuve deforcesans 
vainqueurs ni vaincus

Des gardes-côtes 
mutins bombardent 
Port-au-Prince

79 soldats mutins se rendent

Le calme revient 
à Trinidad-Tobago

BUENOS AIRES (AFP) 
Plus de soixante personnes ont 
été blessées, dont une par bal­
le. et une cinquantaine d'ar­
restations opérées au cours 
d'accrochages entre policiers 
et grévistes qui se sont pro­
duits jeudi dans diverses vil­
les d'Argentine au cours d une 
grève générale de 24 heures 
décidée par la C G T D autre 
part, deux bombes Molotov ont 
incendie et presque complète­
ment détruit deux voitures d un 
train de voyageurs, qui d ail­
leurs étaient vides 

A Cordoba, les chocs entre 
grévistes et policiers ont été 
assez sérieux La police a dû 
faire face à plusieurs milliers 
d'étudiants et d'ouvriers venus 
des faubourgs pour se réunir

au centre de la ville. Quel­
ques-uns ont pu y parvenir et

ont aussitôt élevé des barri­
cades à l'aide de matériaux 
pris sur des chantiers de 
construction Les vitrines d'u­
ne entreprise nord-américai­
ne ont été brisées à coups de 
pavés. Un ouvrier a été at­
teint d'un coup de feu par les 
policiers et une quarantaine 
de personnes ont été légère­
ment blessees Les magasins 
avaient fermé leurs portes et. 
à la tombée de la nuit. Cordo­
ba présentait l'aspect d'une 
ville évacuée, où ne circu­
laient que des véhicules de la 
police et de l 'armée 

A Tucuman. la grève n'a 
guère atteint que les grandes 
raffineries de sucre. Dans le 
centre de la ville, les activi­
tés commerciales ont été nor­
males Cependant un groupe 
d'étudiants a affronté la poli­
ce. Dix d'entre eux ont été ar-
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Horizontalement
1- Phénomène inverse à i ab­

sorption,
2- Petite chapelle. - Z tome 

éiectrisé.
3- Instrument tranchant dont 

on se sert pour se couper 
ta barbe - Ensemble de 
particules très bnes main­
tenues en suspension par 
les mouvements verttdau* 
de r?ir.

4- Ytterbium — Mesuras au 
stère - Route rurale

5- Met, pose. - Très petite 
Tie

6- Anticorps provoquant l'hé­
molyse

7- Trou dans le mur - Sot. 
absurde

8- Rame de papier a lettres 
— Souverain

9- Epoque - Gros perroquet 
-Coupé court.

10- Stupide - Faire tort
11- indique l'opposition - Doig 

de la mam.
12- Petite baie. - Ensemble de 

fines gouttelettes produi­
tes par la condensation de 
la vapeur d eau atmosphé­
rique. à la fin de la nuit, 
sur des objets en plein 
air

Verticalement
1- Insectecoléoptère. - Cela
2- Arbre des torèts tempé­

rées - Corps simple ga­
zeux. incolore

3- Tamis Plante d'Afrique

tropicale - Notre-Sei- 
gneur.

4- Instrument au moyen du­
quel on examine le con 
duit auditif, - Sainte.

5- Roi d un très petit Etat - 
Métal précieux.

6- Rus mauvais. — Manier 
doucement.

7- Tour. Abrisseau épineux 
de la famille des rosa­
cées.

8 -Victoire de Napoléon sur 
les Prussiens en 1806 - 
Préfixe privatif. - Plante 
odorante venue d'Onent

9- Fabriquer en usine - Seu­
le.

10- Dit qu'une chose n existait 
pas - Hybride hypothéti­
que du lièvre et du lapin

U - Géant vorace - Dignité pa­
pale.

12- Etat de ce qui est inerte - 
Organe de la génératic n
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rètés, dont un dirigeant du 
mouvement jeunesse pero- 
niste" A la Plata, il y a eu 
également des heurts entre 
etudiants et policiers Certains 
des jeunes gens ont tenté de 
lancer des bombes, contre le 
journal "Clarin ' Dix arres­
tations également ont été opé­
rées.

A Buenos Aires, l'arrêt 
de travail n'a guère été ef­
fectif que dans les faubourgs, 
où se trouvent de grandes usi­
nes textiles, métallurgiques, 
frigorifiques et pétrolières. 
Dans le centre de la capitale, 
les magasins, les cafés, les 
cinémas et les banques ont eu 
une activité normale.

Cette epreuve de force en­
tre la C.G.T. et le gouver­
nement s'est terminée sans 
vainqueurs ni vaincus, esti­
ment les observateurs de la 
capitale. La direction de la 
C.G.T a publié un communi­
qué félicitant les grévistes 
pour leur "conduite exemplai­
re. ordonnée et pacifique ", 
En fait, l'arrêt de travail a 
été pratiquement total dans 
l'industrie, mais dans les 
grandes villes, à l'exception 
de Cordoba, les activités ont 
été normales.

Le mouvement avait été dé­
cidé par la direction de la 
CGT (favorable au gouverne­
ment) pour protester "paci­
fiquement" contre l'augmen­
tation incessante du coût de 
la vie la situation affligeante 
des retraités et le maintien 
de l'état de siège Les sec­
tions ouvrières "dures" af­
firment que les dirigeants 
syndicalistes ont ordonné 
cette grève pour ne pas per­
dre la confiance des masses

De nouvelles 
arrestations 
en Colombie

BOGOTA i.AFP) "Je suis 
prisonnier avec ma fille. Con­
trairement à ce qu'elles af­
firment. les forces armées ne 
sont pas là pour me protéger 
Je n'ai pas besoin de protec­
tion. Ma vie est protégée par 
le peuple ’.

Celui qui parle est le géné­
ral Rojas Pinilla. le vaincu des 
élections présidentielles de 
dimanche dernier, qui, dans la 
nuit de jeudi à hier, a fait dif­
fuser par téléphone depuis son 
domicile entouré par les for­
ces de l'ordre, le "communi­
qué no 2” dans lequel il ajou­
te: "Des rumeurs persistan­
tes circulent au sujet de l'in­
tention du gouvernement de 
me faire quitter le pays Je 
déclare au pays qu'il faudra 
m assassiner pour que je sor­
te de ma maison "

D'autre part, plus de soi­
xante dirigeants de l' Anapo" 
(Alliance nationale populaire), 
parti du général Pinilla. ont 
été arrêtés hier.

Ces détenus, parmi lesquels 
se trouvent plusieurs parle­
mentaires et deux prêtres, 
sont accusés d'attenter à la 
paix publique Ils iront re­
joindre les quelque mille per­
sonnes qui. depuis mardi, ont 
été incarcérées pour avoir 
participé à des désordres ou 
violé le couvre-feu.

Selon les milieux officiels 
le calme régné dans toute la 
Colombie où l'état de siège et 
le couvre-feu restent en vi­
gueur

Cuba cherche 

à renouer avec 
les autres pays 
d'Amérique latine

par Michel Tourgui de l'AFP

LA HAVANE - L'actuelle 
politique étrangère cubaine se 
fonde sur une étroite solidari­
té avec I'Union soviétique, et 
Cuba cherche à vaincre les op­
positions à un éventuel retour 
au sein de la communauté lati­
no-américaine.

Tels sont les aspects essen­
tiels qui continuent à retenir 
l’attention des observateurs 
ici. deux jours apres l’impor­
tant discours prononcé par Fi­
del Castro

Le premer ministre cubain 
a virtuellement pioposé aux 
autres pays de l’Amérique la­
tine des relations bilatérales, 
à condition que leurs gouver­
nements démontrent ce qu'il a 
appelé une volonté de libé­
ration vis-à-vis de l'impéria­
lisme Yankee”.

Castro n a pas fait de la ré­
volution la condition essentiel­
le du rétablissement de telles 
relations et s'est contenté de 
mentionner une "politique de 
développement", ce qui revient 
à dire qu'il accepterait de trai­
ter avec des gouvernants ré­
formistes

à un mois seulement des élec­
tions syndicales générales.

Quant au gouvernement il 
s'est contenté d'établir un ser­
vice d'ordre exceptionnel, spé 
cialement à Cordoba, afin d'é 
viter la répétition d'incidents 
sanglants semblables à ceux 
qui sétaient produits dans 
cette ville il y a un an.

WASHINGTON (AFP) 
Port-au-Prince a été bombar­
dé hier par trois ou quatre 
unités appartenant aux gar­
de-côtes haitiens et saisies 
par des rebelles, a annoncé 
le département d'Etat

Les obus de canon tirés de­
puis le bord de ces bâtiments 
étaient dirigés principalement 
sur le palais présidentiel et 
Fort Dimanche, précise-t-on 
de source officielle.

L'attaque a commencé peu 
avant midi, heure locale. Des 
explosions ont été entendue 
sporadiquement pendant tout 
l'après-midi.

Le palais présidentiel, ré 
sidence du president François 
Duvalier, a été la cible prin­

cipale des artilleurs mutins 
mais, quelque temps apres le 
début de ce bombardement, on 
ne signalait encore ni pertes 
en vies humaines ni dégâts 
matériels d'importance.

Selon l’ambassade des 
Etats-Unis à Port-au-Prin­
ce. les garde-côtes rebelles 
ne semblaient pas avoir d'al­
liés dans la ville elle-même, 
où le calme prévaut Le gou­
vernement a décrété le cou­
vre-feu et ordonne la fer­
meture des commerces.

D'autre part les unités na­
vales rebelles n’étaient, appa­
remment. l’objet d’aucune ri­
poste ou contre-attaque de la 
part des forces demeurées 
loyales à "Papa Doc

PORT OF SPAIN (Reuter- 
AFP) La crise suscitée 
par les manifestations des 
partisans du "pouvoir noir" 
a La Trinité semblait en voie 
de se résorber hier grâce no­
tamment à la reddition de 79 
soldats mutins. Ils ont été dé 
sarmés et emprisonnés.

Cette reddition fait suite à 
la démission du commandant 
en chef de l'armée, le colonel 
Stanley Johnson qui, estime- 
on. était hài des simples sol­
dats.

La situation à La Trinité, 
hier, était tendue mais cal­
me

Le sort des dirigeants de la 
mutinerie dans l’armé1, les 
lieutenants Rex Lasalle et Ra- 
fiq Shaw. n’est pas connu

Dans une interview télépho­
nique. le lieutenant Lasalle, 
qui est de race noire, avait 
délaré que la mutinerie n'a­
vait aucun rapport avec le 
"pouvoir noir" et que la ré 
volte d une partie de l'armé 
avait pour origine principale 
le mé'ontentement causé par 
le comportement dû haut com­
mandement Il avait affirmé 
que 75% des 900 soldats de 
l'armé de Trinidad le sou­
tenaient

Terre des hommes
La France a annoncé sa par­

ticipation à Terre des horn 
mes, M. Robert Dal Sasso est 
le commissaire du pavillon 
français
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Ces entrepreneurs construisent des maisons Novelec approuvées par la Ligue Électrique du Québec

B.l.R. CONSTRUCTION INC.
334-9170

Maison Modtlt - 1 1823 Boit de Boulogne. Mtl.

BERTRAND GENDRON LTÉE 
331-1640

Maison Modèle - 6820 Metivier, Mtl.

E. PELLETIER CONSTRUCTION 
384-6387

Maison Modèle - 1 2280 Bois de Boulogne. Mtl

B.C. CONSTRUCTION ENRG.
64S-4630

Maison Modèle - 1100 - 7e ov, Pointe-oux Tremblei

A. APRIL CONSTRUCTION LTÉE 
351-7000

Maison Modèle ■ 2300 Menier Mtl

BERNARD LEBOEUF CONSTRUCTION 
331-8448

Maison Modèle - 1 1990 Forsyth 
Pointe-oux-Trembles,

Heures «le visite: Samedi »l dimanche teulement de
1.00 6 5iCX) P.M

ROLLAND CHARBONNEAU CONSTRUCTION 
322-3436

Maison Modèle - 6000 bout Maurice-Duple ni»,
Mtl Nord

ITALO CONSTRUCTION INC. 
366-8230

Maison Modèle - 1426 Thierry, LaSalle

LES HABITATIONS PIERRE-BERNARD LTÉE. 
352-1920

Maison Modelé - S80S Pierre-Bernard. Mtl.
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